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RŽflexion gŽographique sur la distance 
Une approche par les pratiques de tourisme 

 
 
 
 
En regardant la photographie aŽrienne dÕune plage du littoral atlantique en ŽtŽ, on est surpris par la 
rŽgularitŽ de la disposition des plageurs qui apparaissent comme bien rangŽs, respectant des 
distances rŽguli•res entre les cellules installŽes. On sÕinterroge sur lÕapparente sŽrŽnitŽ qui semble 
rŽgner sur les plages de la Costa Brava durant un dimanche dÕaožt o• les estivants sont obligŽs 
dÕenjamber les serviettes pour accŽder ˆ lÕeau, alors quÕau m•me moment, sur lÕ”le de RŽ, des 
enqu•teurs sont accueillis fra”chement par les quelques familles occupant la plage de Trousse-
Chemise. La distance nÕaurait-elle pas partout la m•me valeur, la m•me signification ? Comment ne 
pas sÕinterroger, alors, ˆ propos de ces touristes qui justifient des dŽplacements lointains pour se 
couper du monde, pour vivre des expŽriences uniques et des rencontres Ç authentiques È que seule, 
des plaines de Mongolie aux ”les du Pacifique, la distance pourrait garantir ? Comment ne pas penser 
ˆ ceux qui sont ravis de leur sŽjour ˆ Phuket (Tha•lande) o• ils ont rencontrŽ un couple adorable qui 
habite ˆ Dijon et quÕils iront visiter ˆ P‰ques ? 
 
Ces observations nÕont, en soi, rien dÕextraordinaire, si ce nÕest quÕelles interrogent toutes la notion 
de distance ˆ partir dÕun regard sur les pratiques recrŽatives. 
 
Ce travail dÕHabilitation ˆ Diriger des Recherches est comme un point sur la ligne de notre itinŽraire 
scientifique, une Žtape utile dans un monde o• tout va tr•s vite et o• les idŽes nÕont parfois pas le 
temps quÕil faudrait pour se dŽvelopper et sÕŽpanouir sur des bases solides. La rŽdaction de cette 
HDR dŽfinit un temps pour le faire. Aussi, cÕest avec beaucoup de plaisir que nous nous en emparons. 
Un temps pour faire le point, un moment pour rŽflŽchir ˆ la cohŽrence de sa recherche et pour 
sÕinterroger sur les orientations que lÕon souhaite donner ˆ la suite de son itinŽraire. Nous avons 
dŽcidŽ dÕutiliser ce temps pour avoir une rŽflexion gŽographique sur la distance, et cela en 
sÕappuyant sur une approche par les pratiques de tourisme. 
 
 
Un temps pour rŽflŽchir ˆ la distance en gŽographe, est-ce bien sŽrieux ? 
 
Parlons-nous de cette distance qui semble consubstantielle de la gŽographie ? Une dimension qui est 
partout autour de nous et sans laquelle aucune carte ne peut se construire. Jacques LŽvy dit dÕelle  
Ç quÕelle est lÕenjeu m•me de la gŽographie ou, plus gŽnŽralement, des sciences qui sÕintŽressent ˆ 
la dimension spatiale du social È (LŽvy, 2009, p.175). Si lÕon se rŽf•re au Dictionnaire de la 
gŽographie et de lÕespace des sociŽtŽs (LŽvy & Lussault, 2003, p. 325), lÕespace est en effet Ç une 
des dimensions de la sociŽtŽ correspondant ˆ lÕensemble des relations que la distance Žtablit entre 
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diffŽrentes rŽalitŽs. È La distance permet donc de dessiner Ç lÕespace des sociŽtŽs È, qui est lÕobjet 
m•me de cette science quÕest la gŽographie. 
 
La distance serait une Žvidence ? Pas de gŽographie sans espace et pas dÕespace sans distance. Aussi, 
ˆ quoi bon parler des Žvidences ? CÕest ce que semblent prendre comme parti bien des auteurs. 
DÕailleurs, comme lÕobservent Andrieu et Bernardin dans un numŽro spŽcial de la revue Atala sur la 
distance comme objet gŽographique (Andrieu & Bernardin 2009), la notion de distance est en 
gŽnŽral tr•s discr•te dans les ouvrages scolaires, et absente, de mani•re presque systŽmatique, des 
termes clŽs dŽveloppŽs dans les glossaires des manuels de gŽographie utilisŽs dans les lycŽes. On ne 
sÕŽtonnera pas alors de ne pas trouver la distance comme entrŽe du Dictionnaire de gŽographie 
(George 1970) publiŽ en 1970 aux Presses Universitaires de France (qui nŽgligeait aussi le terme 
Ç espace È) pas plus que dans sa derni•re Ždition de 2013 (George & Verger 2013). Les dictionnaires 
moins acadŽmiques comme le Dictionnaire de gŽographie publiŽ chez Hatier (Baud et al. 1995) ou 
le Dictionnaire thŽmatique histoire gŽographie (Brand & Durousset 1989) publiŽ chez Dalloz-Sirey, 
qui sont rŽguli•rement rŽŽditŽs depuis vingt ans, ne font pas plus de place ˆ la distance dans leurs 
index. Brunet rappelle dÕailleurs dans lÕintroduction, en forme de provocation, dÕun article sur Ç les 
sens de la distance È (Brunet 2009) que la distance en gŽographie, cÕest tout simple, il suffit de 
regarder les valeurs kilomŽtriques indiquŽes sur les poteaux indicateurs Ç É  un point, cÕest tout, que 
dire de plus ? On ÒsaitÓ bien que la ÒgŽographieÓ ne sÕoccupe que de faits bruts et Žvidents, qui ne 
donnent pas mati•re ˆ penser. Pourquoi donc parler de la distance ? È (Brunet, 2009, p. 14).  
 
Cette introduction est ensuite contredite par un long dŽveloppement sur les diffŽrentes mesures et 
ruptures de la distance. Cette rŽflexion sur la complexitŽ de la mesure de la distance est dŽjˆ prŽsente 
au cÏur de la dŽfinition proposŽe dans Les Mots de la gŽographie, dictionnaire critique (Brunet et al. 
1992). Brunet y proposait, dans un article long, un dŽveloppement riche montrant toute lÕattention 
quÕil donnait ˆ la complexitŽ de lÕobjet ŽtudiŽ. Cela ne lÕemp•chait pas de distinguer, au milieu de 
toutes sortes de mŽtriques, une Ç distance rŽelle È (correspondant ˆ la distance effectivement 
parcourue ˆ la surface de la Terre entre deux points). ƒtrange parti pris qui transforme de fait toutes 
les autres en fausses distances.  
 
CÕest aussi la position de Gordon Pirie (2009) qui Žcrit lÕarticle Ç Distance È dans lÕŽnorme (plus de 
6 500 pages) International Encyclopedia of Human Geography (Kitchin & Thrift 2009). Il distingue, 
dans une description dŽtaillŽe des dimensions de la distance, une Ç effective distance È (qui 
correspond ˆ la distance rŽelle de Brunet) qui se dŽtache des Ç relatives distances È qui sont traitŽes 
dans un second temps et qui font rŽfŽrence au temps, au cožt, ˆ lÕeffort, au cognitif et ˆ lÕaffectif. 
Pirie termine son article en dŽveloppant longuement sur la Ç distance decay È,1 qui Žvoque la 
dŽcroissance dÕun phŽnom•ne liŽe ˆ lÕŽloignement. Cette idŽe, pourtant moins riche que celle de la 
gravitation qui associe la distance et la masse, est particuli•rement populaire outre-Atlantique o• 
Waldo Tobler en a fait, d•s 1970, la Ç Premi•re loi de la gŽographie : Tout est liŽ ˆ tout, mais les 
choses les plus proches sont plus en relation que les choses lointaines2 È (Tobler, 1970, p. 236).  
 

                                                
1 Ç Distance decay È  qui constitue lÕunique entrŽe faisant rŽfŽrence ˆ la distance de lÕEncyclopedia of Human 
2 Ç First law of geography : everything is related to everething else, but near things are more related than 
distant things È (Tobler, 1970, p. 236). 
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LÕarticle de Pirie conclut sur une autre bonne raison de ne pas trop perdre son temps avec la distance 
en Žvoquant le fait que, comme la gŽographie, elle est annoncŽe comme menacŽe de disparition 
(Cairncross 1997; Friedman 2006; Leyshon 1995) puisque Ç Les technologies des transports et de la 
communication ont crŽŽ un village planŽtaire o• tout semble proche et o• rien nÕest loin. Les 
annonces sur la mort de la distance font Žcho aux dŽclarations populistes sur la fin de la gŽographie, 
l'anŽantissement de l'espace, et l'aplatissement du monde3 È (Pirie, 2009, p. 251). Lˆ o• certains 
voient une disparition de la distance, Jean Ollivro (2009) voit une multiplication et une 
individualisation des distances, et plaide pour la construction dÕune autre gŽographie des distances 
humaines devant le constat de lÕŽmergence dÕun nouvel •tre ayant des rŽfŽrents sensoriels et spatiaux 
dissociŽs. Un individu qui expŽrimente une relation neuve aux distances lorsque Ç le corps est au 
bureau et que les l•vres gožtent un cafŽ, lÕou•e peut •tre en relation professionnelle avec le Japon et 
le regard guette au m•me moment sur Internet les offres promotionnelles pour un week-end ˆ 
Manosque È (Ollivro, 2009, p. 209). 
 
Finalement, cette idŽe de la distance ne semble pas aussi simple quÕil nÕy para”t au premier abord, 
alors quÕelle semblait devoir apporter lÕordre dans la constitution de lÕespace gŽographique comme 
Ç Žtendue terrestre utilisŽe et amŽnagŽe par les sociŽtŽs en vue de leur reproduction, non seulement 
pour se nourrir et sÕabriter, mais dans toute la complexitŽ des actes sociaux È (Brunet et al., 1992, p. 
194). En effet, quand Brunet Žvoque Ç lÕespace et ses lois È dans le deuxi•me chapitre de la 
gŽographie universelle (Brunet 1990; Brunet 2001), il mobilise ces Ç lois È pour apporter lÕordre. 
Bien sžr, il a conscience des risques dÕune dŽrive fonctionnaliste et structuraliste quand il Žvoque le 
fait que Ç la gŽographie se dŽploie entre deux aliŽnations : chercher des lois sans sÕinterroger sur 
les pratiques quÕelles recouvrent, des lois comme immanentes ou cŽlestes ; ou nier toute loi de 
lÕespace parce quÕil nÕy aurait de loi que de la sociŽtŽ,É È (Brunet, 1990, p. 79).  Il nous dit 
cependant que Ç lÕensemble des lois de lÕespace dŽcoule de deux notions liŽes : lÕespacement et la 
distance È qui rŽsultent de la loi de la gravitation (ou loi de lÕattraction). IdŽe quÕil schŽmatise en un 
Ç plus cÕest gros et plus cÕest pr•s, plus •a attire È (Brunet, 2009, p. 21). Ces lois qui conditionnent 
aussi ce quÕil appelle les sept domaines fondamentaux de lÕorganisation de lÕespace qui participent  ̂
lÕŽlaboration de la trame des chor•mes : maillage, quadrillage (treillage), attraction, contact, tropisme, 
dynamique territoriale et hiŽrarchie. La place de la gravitation dans les mod•les gŽnŽraux explique 
les localisations en gŽographie : les mod•les de Von ThŸnen, la thŽorie des lieux centraux 
dŽveloppŽe par Christaller ou Lšsch placent la rŽflexion sur une certaine idŽe de la distance au cÏur 
de lÕapproche gŽographique et de lÕanalyse spatiale. Les limites de ces approches en mati•re 
dÕapprŽhension de la distance sont aujourdÕhui soulignŽes, comme le fait Boris Beaude dans sa th•se, 
quand il dit que cette gŽographie est Ç plus une gŽographie de lÕagent que de lÕacteur, tant elle est 
structuraliste. Elle encadre lÕacteur dans des lois de lÕespace qui dŽterminent les formes 
dÕorganisation possibles de ce dernier. Le structuralisme spatial est probablement lÕinterprŽtation la 
plus cohŽrente pour apprŽhender cette conception de la distance, qui marginalise lÕautonomie du 
sujet, tout en pla•ant ce dernier au cÏur de la production de lÕespace È (Beaude, 2008, p. 69). 
 

                                                
3 Ç Technologies of transportation and communication have created a global village where every thing seems 
close and nothing far. Notices about the death of distance echo populist claims about the end of geography, 
the annihilation of space, and the flattening of the world. È (Pirie, 2009, p. 251). 
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LÕidŽe des lois de lÕespace est cependant aujourdÕhui relativisŽe par les tenants m•mes de lÕanalyse 
spatiale. Denise Pumain rappelle ainsi quÕil nÕest pas question Ç de prŽtendre que lÕespace en tant 
que tel, rŽduit ˆ la plus simple expression de distance mathŽmatique, ÒexpliqueÓ une observation 
gŽographique quelconque. LÕespace, ou la distance Òen soiÓ, ne constitue pas un facteur de 
causalitŽ. CÕest lÕinterprŽtation qui en est donnŽe individuellement ou socialement qui constitue, 
dans ses reprŽsentations ou dans ses actions, la ÒcauseÓ des phŽnom•nes observŽs È (Pumain, 2009, 
p. 42). Cette Žvolution dans lÕapprŽhension de la distance semble directement liŽe au fait que, pensŽe 
pendant des millŽnaires dans une interconnexion largement liŽe ˆ la contigu•tŽ (proximitŽ des 
territoires parcourus au rythme des pas de lÕhomme ou du trot du cheval), elle se dŽveloppe depuis le 
XIX e si•cle dans une connectivitŽ toujours plus complexe et plus individualisŽe. Il semble donc 
logique, devant lÕaccŽlŽration de ses transformations qui ne sont pas sans rappeler, dans leur ampleur, 
le passage dÕun monde nomade palŽolithique ˆ un monde sŽdentaire, de privilŽgier dÕautres 
dimensions de la distance dans lÕanalyse gŽographique. Ç Il reste que de fa•on tr•s soudaine ˆ 
lÕŽchelle des temps historiques, lÕobstacle crŽŽ par la distance sÕest considŽrablement rŽduit. On voit 
ici lÕintŽr•t de considŽrer la distance socialement significative, celle qui r•gle lÕintensitŽ et la 
frŽquence des interactions sociales, et qui sÕexprime en unitŽs de cožt du transport, ou de temps 
sacrifiŽ au dŽplacement ou de possibilitŽs dÕacc•s ˆ lÕinformation. Seule cette distance permet de 
comprendre les structures de lÕespace gŽographique envisagŽ comme un espace de relations sociales 
ou produit par les interactions sociales È (Pumain, 2009, p. 47). 
 
Cette position est bien sžr partagŽe par Jacques LŽvy qui, dans lÕintroduction de son ouvrage Le 
tournant gŽographique, penser lÕespace pour lire le Monde, nous dit quÕ Ç une sociŽtŽ fonctionne 
gr‰ce ˆ de multiples actes impliquant au moins deux individus, autrement dit gr‰ce ˆ lÕinteraction 
entre ses membres. Ces interactions exigent une communication directe entre les individus, indirecte 
ˆ travers des objets, matŽriels et idŽels, ou des institutions qui organisent en fonction dÕune logique 
spŽcifique de vastes dispositifs relationnels. Tout cela exige un contact. Pas nŽcessairement un 
contact physique direct, cÕest-ˆ -dire tactile, mais au moins une interface sensorielle (vocale, 
visuelle) permettant un Žchange de messages, Žgalitaire ou hiŽrarchisŽ. Ce contact suppose une 
proximitŽ, une annulation de la distance. Celle-ci appara”t comme lÕantith•se de toute vie sociale È 
(LŽvy, 1999, p. 14). On comprend bien, ˆ travers ces mots, lÕimportance que LŽvy donne ˆ la gestion 
de la distance dans lÕinteraction sociale, comme lÕimportance de prŽciser une Žchelle ˆ ces distances. 
En effet, LŽvy ne se situe pas ici ˆ lÕŽchelle micro-gŽographique des Edward Hall, Abraham Moles 
ou Erwing Goffman qui ont montrŽ les sens complexes et lÕinstrumentalisation des micro-distances 
comme ŽlŽments constituants de lÕinteraction sociale. Quelle que soit lÕŽchelle dÕanalyse, il semble 
cependant que Ç Les sciences sociales ne peuvent se passer dÕun concept propre de distance, car la 
pertinence dÕune problŽmatique spatiale nÕest pas pour eux sŽparable des conditions de la vie en 
sociŽtŽ. LÕinteraction, qui suppose des actants, cÕest-ˆ -dire des opŽrateurs humains (agents, acteurs) 
ou objets humanisŽs, incorporant, dÕune mani•re ou dÕune autre, une part dÕintentionnalitŽ, appelle 
le contact plut™t que lÕŽcart. On peut donc dŽfinir la distance comme un attribut de la relation entre 
deux ou plusieurs rŽalitŽs, caractŽrisant leur degrŽ de sŽparation (leur Žcart), par diffŽrence avec 
lÕŽtat de contact È (LŽvy, 2009, p.176). LŽvy rappelle que, pour les sociŽtŽs, le probl•me de lÕespace 
peut •tre vu comme la gestion des contradictions engendrŽes par la distance, qui emp•che 
lÕinteraction, et quÕil semble nÕexister que trois grandes modalitŽs de gestion de la distance : Ç la 
coprŽsence (distance annulŽe par la co-localisation), la mobilitŽ (dans laquelle le dŽplacement 
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matŽriel Žtablit un lien entre deux rŽalitŽs distantes), la tŽlŽ-communication (qui se contente dÕun 
transfert immatŽriel) È (LŽvy, 2009, p.181). 
 
 

Une approche de la distance par les pratiques de tourisme 

 
Si souhaiter entreprendre une rŽflexion sur la distance peut parfois sembler Žtrange pour un 
gŽographe, puisque celle-ci est partout, que cÕest elle qui dŽtermine la notion dÕespace, qui permet de 
penser les objets gŽographiques et le tracŽ des cartes, cÕest un peu la m•me chose pour le tourisme, 
puisquÕil ne peut y avoir de tourisme sans distance. Le tourisme implique Ç un Žloignement de 
lÕindividu de sa demeure et de son espace de vie habituel È (Knafou & Stock 2003). Il nÕexiste pas de 
tourisme sans une mise ˆ distance, un dŽplacement, m•me si lÕon peut sÕinterroger sur la nature de 
cette distance, sur ses Žchelles. Avant de sÕattacher ˆ dŽmontrer que lÕanalyse de la distance dans les 
pratiques de tourisme peut enrichir une rŽflexion gŽographique sur cet objet dÕŽtude, nous pouvons 
nous interroger sur la place que les approches du tourisme font ˆ cette dimension. 
 
Que lÕanalyse de la distance ne soit pas centrale dans les Žtudes de tourisme nÕa rien dÕŽtonnant. 
LÕapproche gŽographique du tourisme est, comme bien dÕautres, une gŽographie de sŽdentaire qui 
sÕintŽresse plus ˆ la Ç station È quÕau mouvement. Cela implique que lÕanalyse gŽographique reste 
tr•s marquŽe par une lecture par les (infra)structures. Le tourisme appara”t dans un premier temps 
comme une branche de la gŽographie Žconomique : Ç La gŽographie du tourisme comporte dÕune 
part un inventaire des rŽgions dÕaccueil et de leurs Žquipements suivant la catŽgorie de loisirs 
offerts : zones de plages, montagnes enneigŽes propres aux sports dÕhiver, centres de cures ou de 
jeux, dÕautre part lÕŽtude des mouvements saisonniers de touristes È, rappelle Pierre Georges en 
1970 dans le Dictionnaire de la gŽographie (George, 1970, p. 423) juste avant la crŽation de la 
Commission de gŽographie du tourisme et de la rŽcrŽation en 1971 du CNFG4. 
 
Cette gŽographie, qui sÕintŽresse au dŽveloppement des lieux et aux volumes de touristes dŽplacŽs et 
accueillis, se dŽveloppe dans les ouvrages de gŽographes qui paraissent ˆ partir des annŽes 1980. Le 
premier manuel de GŽographie du tourisme  (Lozato-Giotard 1985) traite en trois parties des flux et 
foyers du tourisme international, des types et formes dÕespaces touristiques dans une vision tr•s 
Ç amŽnagement È pour conclure sur des questions de gestion et de politique touristique. Les 
Fondements pour une gŽographie du tourisme et des loisirs (Cazes, 1992) repartent dÕune premi•re 
partie sur les grands flux et foyers du tourisme international, avant de sÕessayer ˆ une typologie des 
espaces investis par le tourisme. LÕauteur termine par une partie sur les Ç impacts touristiques È et 
lÕarticulation tourisme-syst•me local. Un court chapitre abordant la question des reprŽsentations dans 
le tourisme laisse entrevoir Ç toute une gŽographie du dŽsir et du plaisir qui vient superposer sa 
trame ˆ la gŽographie du travail, de la production et des Žchanges, de lÕhabitat permanent È (Cazes, 
1992, p. 77). Cet intŽr•t pour le r™le de la perception et des reprŽsentations des touristes sÕŽpanouit, ˆ 

                                                
4 La Commission de gŽographie du tourisme et de la rŽcrŽation du ComitŽ National Fran•ais de GŽographie 
(CNFG) sera dirigŽe, dans un premier temps, par Yvette Barbaza dont la th•se, soutenue en 1966, portait sur 
Ç Le paysage humain de la Costa Brava È. La commission devient au dŽbut des annŽes 1980, avec Michel 
Bonneau qui succ•de ˆ Yvette Barbaza, la Commission de gŽographie du tourisme et des loisirs. 
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la m•me Žpoque, chez les sociologues et les historiens. Le dernier chapitre de lÕouvrage Le territoire 
du vide, lÕOccident et le dŽsir du rivage 1750-1840 dÕAlain Corbin se termine sur un chapitre traitant 
de lÕinvention de la plage o• lÕon nous parle de Ç la mise en accord de lÕespace et du dŽsir È (Corbin, 
1988, p. 298) auquel fera Žcho le Sur la plage de Jean-Didier Urbain (1994). Urbain qui a dŽjˆ, avec 
LÕidiot du voyage (1991), menŽ une analyse sociologique poussŽe des touristes et de leurs pratiques, 
comme John Urry le fera de leur regard (Urry 1990) et Rachid Amirou de leurs imaginaires (Amirou 
1995). En cette fin de XXe si•cle, le touriste, en tant quÕacteur ˆ part enti•re du syst•me touristique, 
nÕest cependant pas encore au cÏur des analyses des gŽographes. La GŽographie du tourisme et des 
loisirs (1993) de Jean-Michel Dewailly et ƒmile Flament, qui aborde lÕintŽressante notion de 
touristification5, ses consŽquences et ses retombŽes socio-Žconomiques et environnementales, est une 
gŽographie plus attachŽe ˆ lÕŽtude des lieux dÕaccueil du tourisme, leur construction et leur 
transformation matŽrielle quÕˆ lÕŽtude des touristes et de leurs pratiques.  
 
En fait, on peut considŽrer que le premier ouvrage de gŽographie qui donne une vraie place au 
touriste est Tourismes 1 : Lieux communs (ƒquipe MIT 2002). Dans cet ouvrage, dont une des trois 
parties sÕinterroge sur Ç Le touriste, un •tre dŽplacŽ È, des questions aussi simples que Ç QuÕest-ce 
quÕun touriste ? Qui est touriste ? Comment devient-on touriste ? È sont posŽes. Interrogations 
pourtant rarement formulŽes dans un monde o• tous les voyageurs (ou presque) sont considŽrŽs 
comme des touristes comme le montrent les statistiques de lÕOrganisation mondiale du tourisme, 
mais o• rares sont ceux souhaitant se reconna”tre dans ce qualificatif souvent considŽrŽ comme peu 
avantageux. Une autre proposition faite dans ce livre intellectuellement tr•s stimulant est de 
considŽrer que Ç nous sommes touristes quand nous effectuons des pratiques touristiques. CÕest donc 
par les pratiques que nous dŽfinissons lÕobjet de nos investigations, le touriste È, et de rappeler que 
le touriste est au cÏur du syst•me que constitue le tourisme, car Ç sans touriste, pas de pratiques 
touristiques, pas de lieux touristiques, pas de tourisme È (ƒquipe MIT, 2002, p. 80). Cet •tre dŽplacŽ 
est analysŽ ˆ travers trois entrŽes : le dŽplacement et lÕexpŽrimentation de lÕaltŽritŽ, la recrŽation et le 
projet recrŽatif, enfin la question des passeurs dÕaltŽritŽ qui permettent de rendre vivable la distance 
et celle de lÕapprentissage du tourisme qui peut passer par ce que Giorgia Cerriani (2004; 2007) 
appelle la crŽation dÕun capital mobilitaire6. On comprend bien, ˆ lÕŽnoncŽ de ces idŽes, comment 
lÕanalyse des pratiques interroge de mani•re directe ou indirecte la question de la distance dans le 
tourisme, que cela soit dans la gestion de la distance nŽcessaire au Ç dŽplacement È ou dans celle des 
sociabilitŽs du voyage et de lÕexpŽrience touristique. Nous prŽciserons ici que nous utiliserons les 
termes de pratiques touristiques ou de pratiques recrŽatives en rŽfŽrence aux dŽfinitions donnŽes par 
lÕƒquipe MIT.   
 
Les pratiques touristiques sont Ç ce que fait un touriste pendant son dŽplacement, combinaison de la 
mise en acte de ses intentions et des rŽponses quÕil apporte aux suggestions du lieu È (ƒquipe MIT, 
2002, p. 300). La recrŽation est lÕÇ ensemble des pratiques, de normes, dÕinstitutions et de 
reprŽsentations qui se caractŽrise par un Ç rel‰chement des contraintes È  (Elias & Dunning 1994) 
et des pratiques Ç dŽroutinisantes È, bref une libŽration contr™lŽe du self-control quotidien. Elle est 
en rupture avec la sph•re du quotidien, Ç marquŽe par un fort auto-contr™le des Žmotions et un 
caract•re rŽcursif des pratiques È (Stock et al., 2003, p. 286). 

                                                
5 Ç Touristification È que certains prŽf•rent toujours aujourdÕhui ˆ la notion de Ç mise en tourisme È. 
6 Ç Capital mobilitaire È, notion forgŽe ˆ partir de la notion du Ç capital spatial È de Jacques LŽvy (LŽvy 2003). 
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Les premi•res th•ses de gŽographie traitant du tourisme et se revendiquant de lÕŽtude des pratiques7 
sont soutenues dans la foulŽe de la parution de Tourismes 1 : Lieux communs. Il faudra attendre la 
sortie de Tourismes 3 : La rŽvolution durable (ƒquipe MIT 2011) pour que lÕŽtude des pratiques 
recrŽatives en gŽographie soit menŽe de mani•re systŽmatique dans un esprit de synth•se proche de 
celui de Marc Boyer (Boyer 1996) qui, ˆ partir dÕune analyse historique des pratiques de loisir, pense 
lÕinvention du tourisme, ou de celui de lÕanthropologue suŽdois Orvar Lšfgren quand il sÕinterroge 
sur comment nous sommes devenus touristes (Lšfgren 1999). Cette partie de Tourismes 3 intitulŽe 
Ç Le tourisme en pratiques, la rŽvolution permanente ? È (Sacareau & Vacher 2011) aborde la mise 
en place, lÕŽvolution, lÕadaptation, la diffusion de par le monde des pratiques qui sont prŽsentŽes ˆ 
travers cinq grandes modalitŽs : la sociabilitŽ, la dŽcouverte, le jeu, le soin de soi et le shopping. 
Cette distinction en type de pratiques est retenue ici ˆ des fins dÕanalyse, mais ne constitue en rien 
des catŽgories Žtanches, puisque la plupart des projets recrŽatifs sont formŽs par un assemblage de 
pratiques o• une, voire deux, peuvent dominer. Ce travail menŽ au sein de lÕƒquipe MIT constitue un 
vrai point de dŽpart aux rŽflexions que nous proposons aujourdÕhui sur la place de la distance dans 
ces pratiques recrŽatives. 
 
Si lÕapproche du touriste par les pratiques devient incontournable dans lÕapproche gŽographique avec 
la publication de quelques ouvrages, la structuration dÕune vŽritable recherche en tourisme a du mal ˆ 
se mettre en place en France. Avant lÕŽquipe MIT (Žquipe dÕaccueil MobilitŽ, ItinŽraires, Tourismes) 
de lÕUniversitŽ Paris 7 Denis Diderot8, qui sÕaffiche en tant quÕunitŽ de recherche constituŽe entre 
1996 et 2008, aucun des auteurs citŽs prŽalablement ne se revendique dÕune Žquipe de recherche en 
tourisme. Depuis la fin des annŽes 2000, les choses nÕont pas beaucoup ŽvoluŽ. La branche angevine 
de lÕUMR 6590 ESO-CNRS, qui forme aujourdÕhui en France la plus grande concentration 
dÕuniversitaires spŽcialisŽs dans une approche du tourisme en sciences humaines, nÕaffiche pas le 
tourisme dans les mots clŽs de sa communication institutionnelle. Seule lÕƒquipe interdisciplinaire de 
recherches sur le tourisme (EIREST) 9 de Paris 1 PanthŽon-Sorbonne revendique clairement une 
approche interdisciplinaire en sciences humaines ayant pour objet dÕŽtudier le tourisme. LÕŽquipe de 
ce laboratoire pluridisciplinaire est constituŽe en grande majoritŽ par des gŽographes.  
 
Les tentatives pour crŽer des structures permettant de donner une meilleure lisibilitŽ ˆ cette recherche, 
comme lÕAssociation pour le DŽveloppement de la Recherche et des ƒtudes sur les Tourismes 
(ADRETs) ou le RŽseau InterrŽgional Inter-universitaire de Tourisme (R2IT), ou dÕarticuler la 
recherche en tourisme et le monde professionnel comme lÕInstitut Fran•ais du Tourisme (IFT) ou 
lÕAssociation Francophone des Experts et Scientifiques du Tourisme (AFEST)10 sont au mieux 

                                                
7 Nous avons rŽfŽrencŽ 13 th•ses en gŽographie du tourisme qui font rŽfŽrence aux Ç pratiques È dans leur titre 
depuis les annŽes 1960. Toutes ont ŽtŽ soutenues depuis la sortie de Tourismes 1  : Lieux communs en  juillet 
2002. 
8 Une Žquipe rattachŽe ˆ Paris 7 mais dont la force a ŽtŽ de se penser, d•s lÕorigine, dans une logique de 
proximitŽ intellectuelle et de rŽseau plus que dans une logique de site. 
9 Laboratoire dirigŽ par Maria Gravari-Barbas adossŽ ˆ lÕInstitut de recherche et d'Žtudes supŽrieures du 
tourisme (IREST) Paris 1 PanthŽon-Sorbonne. 
10 LÕAFEST semble avoir eu pour principale action de rŽussir ˆ faire nommer Georges Cazes ˆ sa prŽsidence 
entre 1985 et 1994. LÕassociation semble aujourdÕhui tr•s peu active sous la prŽsidence de Patrick VicŽriat 
Ç consultant en loisir et tourisme È. R2IT a ŽtŽ particuli•rement actif dans les annŽes 2000 autour de la volontŽ 
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dŽcevantes au vu des objectifs affichŽs. Seule lÕAssociation Tourisme Recherche et Enseignement 
SupŽrieur (AsTRES), crŽŽe en 2010, et qui est adossŽe aux principales structures de formation en 
tourisme (Angers, Paris 1, Paris-Est Marne-la-VallŽe, Nice, Toulouse 2 le Mirail) , conna”t une 
dynamique plus positive.  
!
Dans ce contexte, de nombreuses th•ses en tourisme sont plus identifiŽes par rapport ˆ des personnes 
quÕˆ des laboratoires, m•me si lÕimportance des encadrants passŽs par lÕUniversitŽ dÕAngers et/ou 
par lÕƒquipe MIT est Žvidente. Tout dÕabord, nous noterons que si lÕintŽr•t des gŽographes pour les 
recherches sur le tourisme est aujourdÕhui indŽniable, cet intŽr•t est rŽcent. LÕessentiel des 130 ˆ 140 
th•ses de gŽographie soutenues (fin 2013) dans des universitŽs fran•aises qui revendiquent 
ouvertement une dimension touristique11 a ŽtŽ rŽalisŽ depuis une vingtaine dÕannŽes. Le rythme de 5 
ˆ 6 th•ses annuelles a ŽtŽ assurŽ, depuis le milieu des annŽes 1990, avec la nomination des premiers 
professeurs dÕuniversitŽ ayant le tourisme pour objet central dÕŽtude (Bonneau, Cazes, Knafou, 
Vitte). Ils sont rejoints, au milieu des annŽes 2000, par une seconde gŽnŽration12 qui prend le relais 
(Bachimon, Bourdeau, Gay, Gravari-Barbas, Rieucau, Violier, Vles) et qui reste tr•s active 
aujourdÕhui pour lÕencadrement des th•ses. Depuis 2010, ˆ la suite de nouveaux recrutements 
(Sacareau, Duhamel), lÕaugmentation du potentiel dÕencadrement permet lÕaccroissement du nombre 
de th•ses soutenues annuellement.  
 
Ce volume important de recherche nÕa cependant que rarement mis lÕacteur touriste et ses pratiques 
au centre de la rŽflexion. Une seule des th•ses rŽpertoriŽes fait directement rŽfŽrence au touriste dans 
son titre13. La plupart des recherches portent sur une approche du tourisme ˆ travers un espace 
rŽgional, voire national, dans lequel le tourisme est parfois analysŽ comme la simple composante 
dÕun syst•me local. Ces analyses traitent souvent des comptabilitŽs de flux et des Žvolutions de 
capacitŽs dÕhŽbergement parfois dŽclinŽes en taux dÕoccupation quand les statistiques le permettent. 
Le tourisme est aussi souvent abordŽ, et cela depuis les premi•res th•ses entreprises, dans une 
dimension transformation, dynamique et dŽveloppement14 (souvent plus Žconomique que social) de 

                                                                                                                                                              
de monter un master recherche en tourisme impliquant les universitŽs dÕAvignon, Clermont-Ferrand, 
Montpellier, Grenoble et Lyon 2. LÕIFT crŽŽ en 2009 nÕa pas rencontrŽ le succ•s espŽrŽ aupr•s du monde 
universitaire qui a dŽveloppŽ le projet ASTREs, plus conforme ˆ ses attentes. ADRETs, crŽŽe en 2005, vŽg•te 
aujourdÕhui. 
11 Th•ses dont le titre fait explicitement rŽfŽrence ˆ la dimension touristique avec utilisation des mots tourisme, 
touristique, touriste dans une liste obtenue ˆ partir des bases de donnŽes de lÕAgence Bibliographique de 
lÕEnseignement SupŽrieur (ABES) : Ç theses.fr È qui signale lÕensemble des th•ses de doctorat soutenues en 
France depuis 1985 et Syst•me Universitaire de Documentation (SUDOC) qui a pour mission de recenser 
l'ensemble des th•ses produites en France. 
12 RŽpertorier les directeurs de th•se ayant un r™le central dans la structuration dÕune approche disciplinaire est 
un exercice difficile et forcŽment injuste. Les r•gles que nous avons retenues sont de rŽpertorier, ˆ partir du 
corpus constituŽ, les directeurs ayant encadrŽ la soutenance dÕau minimum 3 th•ses faisant rŽfŽrence 
directement au tourisme dans leur titre. Nous avons conscience que cette mŽthode Žcarte des th•ses sur 
certains loisirs, sur le patrimoine, sur lÕamŽnagement, etc. qui peuvent avoir une forte dimension touristique. 
13 Andreeva Ekaterina, 2006, Les pratiques des touristes russes en France : analyse comparŽe du XIX•me 
si•cle ˆ nos jours. Th•se de doctorat, gŽographie, UniversitŽ dÕAngers (direction Philippe Violier). 
14 En dehors des termes faisant directement rŽfŽrence ˆ Ç tourisme È, le mot Ç dŽveloppement È est le plus 
prŽsent dans les titres des 131 th•ses analysŽes (26 citations soit une th•se sur cinq) devant le terme 
Ç pratiques È (13 citations). 
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ces syst•mes locaux. Dans ce cadre, il peut sÕagir dÕaborder la question en relation avec des acteurs 
Žconomiques et des Žquipements, ou en termes de politique publique. Sur la pŽriode la plus rŽcente, 
les problŽmatiques de la durabilitŽ, du lien tourisme-patrimoine, de la relation ˆ lÕenvironnement ou 
du tourisme domestique sont devenues importantes. La question des pratiques de tourisme est, elle, 
abordŽe depuis une dizaine dÕannŽes avec des approches pouvant •tre tr•s diffŽrentes. Les deux 
premi•res th•ses de gŽographie abordant les pratiques comme objet dÕŽtude central datent du tout 
dŽbut des annŽes 2000. Ce sont celles de Il-Yul Lee sur les pratiques de loisir et de tourisme de la 
communautŽ corŽenne en France15, dirigŽe par Georges Cazes, et de Mathis Stock sur les mobilitŽs 
et pratiques des lieux16 ˆ partir des stations de Brighton & Hove et de Garmisch-Partenkirchen, 
dirigŽe par RŽmy Knafou. Ces travaux illustrent bien deux approches diffŽrentes, lÕune qui trace les 
pratiques dÕun groupe (ici communautaire), lÕautre qui analyse les pratiques des touristes ˆ partir 
dÕun terrain dÕŽtude. On peut ajouter ˆ ces approches celles visant lÕŽtude dÕune pratique spŽcifique 
dans un domaine dÕextension (plongŽe sous-marine, randonnŽe, etc.).   
 
Mais au-delˆ de la quinzaine de th•ses faisant rŽfŽrence aux pratiques recrŽatives, quÕen est-il des 
travaux combinant approche par les pratiques et rŽflexion gŽographique sur la distance ? Nous 
distinguons, dans la production scientifique actuelle, trois grandes approches qui nous semblent 
intŽressantes.  
 
Tout dÕabord, il est possible de distinguer des Žtudes qui sÕintŽressent aux mobilitŽs touristiques dans 
le schŽma dÕune pratique globale de lÕespace en filiation avec les travaux que Mathis Stock a pu 
dŽvelopper dans sa th•se (Stock 2001), puis dans une sŽrie dÕarticles parus dans EspacesTemps.net 
(Stock 2005; Stock 2006; Stock 2004), et en cohŽrence avec lÕapproche dŽveloppŽe par Jacques 
LŽvy dans le programme SCALAB17 au dŽbut des annŽes 2000. Dans cette approche, comme le 
signale Mathis Stock, la distinction de pratiques Ç touristiques È nÕest pas (plus ?) forcŽment 
cohŽrente, sachant que de nombreuses fronti•res se brouillent entre les diffŽrentes mobilitŽs, entre le 
rare et le quotidien, entre le travail et le loisir (Martin 2013) qui permettent de distinguer les 
pratiques plus spŽcialement touristiques. Il sÕappuie, dans sa rŽflexion, sur le concept dÕÇ habiter È 
quÕil dŽfinit comme le fait de pratiquer un ensemble de lieux gŽographiques, dÕavoir Ç une pratique 
des lieux È (Stock 2004). Cette approche fait rŽfŽrence ˆ la Ç pratique spatiale È de Michel Lussault 
(2003 p. 740) qui parle de lÕensemble des comportements dÕun opŽrateur dans un Ç contexte È spatial. 
Stock se distingue nŽanmoins de Lussault en insistant sur le fait quÕil ne va pas de soi que la pratique 
soit associŽe ˆ des lieux et que cÕest m•me lÕenjeu de cette approche que Ç de dŽcouvrir dans quelle 
mesure le choix des lieux est autonome pour une pratique, dans quelle mesure elle est induite par la 
qualitŽ des lieux [ É] le choix des lieux touristiques peut •tre con•u comme plus autonome que celui 
dÕautres lieux È (Stock, 2004, p. 3). Cette question des choix plus ou moins autonomes, comme celle 
de lÕarticulation entre les espaces de lÕhabiter et de la dŽfinition, ˆ travers le familier et le distanciŽ, 
                                                
15 Lee Il-Yul, 2002, Entre tradition et acculturation : Žtude sur les pratiques de loisir et de tourisme de la 
communautŽ corŽenne de France. Th•se de doctorat, gŽographie, UniversitŽ de Paris 1 (direction Georges 
Cazes). 
16 Stock Mathis, 2001, MobilitŽs gŽographiques et pratiques des lieux : Žtude thŽorico-empirique ˆ travers 
deux lieux touristiques anciennement constituŽs : Brighton & Hove (Royaume-Uni) et Garmisch-
Partenkirchen (Allemagne). Th•se de doctorat, gŽographie, UniversitŽ de Paris 7 (direction RŽmy Knafou) 
17 Le projet retenu le Plan Urbanisme Construction Architecture (PUCA) du groupement de Recherche 
SCALAB porte entre 2000 et 2004 sur les Ç ƒchelles de habiter È. Il a ŽtŽ dirigŽ par Jacques LŽvy. 
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dÕun mode dÕhabiter pouvant se rŽvŽler polytopique sont tout ˆ fait intŽressantes dans le cadre dÕune 
rŽflexion sur la notion de distance et sur lÕusage recrŽatif des lieux frŽquentŽs. 
 
Dans un deuxi•me temps, on distinguera une approche interrogeant des pratiques qui sÕinscrivent 
dans la distance, dans la pratique de la distance. Ces Žtudes ont souvent ŽtŽ menŽes ˆ lÕarticulation 
entre les loisirs et les pratiques de tourisme. On peut rappeler ici que lÕon distingue le Ç loisir È 
(Knafou 2003) comme un temps, le temps de la recrŽation se dŽfinissant comme le temps du hors-
travail et les Ç loisirs È comme des activitŽs rŽcrŽatives (activitŽs ludiques et de divertissement) 
sÕinscrivant dans le temps du loisir, le temps libre, au m•me titre que dÕautres activitŽs de recrŽation : 
fonctions de reproduction vitales (dormir, se nourrir, etc.), fonctions sociales (Žlever ses enfants, 
participer ˆ une association, etc.). Parler des pratiques de loisir, cÕest donc Žvoquer des pratiques 
rŽcrŽatives que lÕon peut dŽvelopper aussi bien dans lÕespace temps du quotidien que dans celui du 
tourisme. Pour certaines, comme la randonnŽe ou le trekking, la distance induite par la pratique 
(quand celle-ci se dŽroule sur plusieurs jours) produit, de fait, une pratique touristique, m•me si, 
comme lÕa montrŽ Lionel Lapompe-Paironne18 (2008), le fait que lÕexpŽrience soit souvent associŽe 
ˆ un dŽsir de distinction visant ˆ se dŽmarquer de la Ç masse È conduit gŽnŽralement ces pratiquants 
ˆ rejeter les qualificatifs de tourisme et de touriste. Il est significatif que les chercheurs ayant 
travaillŽ sur ces pratiques de la distance autour de Philippe Bourdeau et de Jean Corneloup 
(Corneloup & Bourdeau 2008) et en lien avec le rŽseau Sportsnature.org aient abordŽ ces questions ˆ 
travers une interrogation sur les pratiques rŽcrŽatives de nature et sur la possibilitŽ de penser une 
autre forme de relation ˆ lÕespace dans le cadre dÕun Ç apr•s-tourisme È19 (Berthelot 2012). Mais au-
delˆ du dŽbat sur la place de ces pratiques rŽcrŽatives de nature impliquant un dŽplacement, que cela 
soit en alpinisme, en kayak, en VTT, en randonnŽe ou en bateau, il sÕagit bien de sÕintŽresser au 
voyage comme une expŽrience.  
 
Comme il est dit poŽtiquement en introduction de lÕouvrage ItinŽrance, du tour aux dŽtours  
(Berthelot & Corneloup, 2008, p. 5), Ç ce nÕest pas lÕaccumulation des pas qui fait lÕitinŽrance. Mais 
les riens quÕelle grappille au passage et qui finissent, bout ˆ bout, par raconter un dŽbut de quelque 
chose, qui a forcŽment ˆ voir avec un peu dÕhumanitŽ. È Dans cette approche, cÕest donc autant la 
relation ambigu‘ ˆ la reconnaissance dÕun tourisme qui nÕen serait plus vraiment un (ce qui le rend 
sans doute plus frŽquentable) autour de lÕidŽe du dŽveloppement de pratiques diffŽrentes, et cÕest 
donc la question de la distinction dans la pratique de la distance qui est posŽe. CÕest aussi la question 
de la distance comme expŽrience qui nous am•ne ˆ rŽflŽchir aux pratiques sÕinscrivant dans les 
espaces touristiques (tr•s peu ŽtudiŽs) des circuits balisŽs, mais surtout ˆ sÕinterroger sur 
Ç lÕŽpaisseur È, la densitŽ de la distance sur les pas de Jack Kerouak (1957), Nicolas Bouvier (1963) 
ou de Muriel Cerf (1974)20 et bien dÕautres qui inventent la distance, la route, comme un plein et non 
comme lÕespace ˆ combler dÕun entre-deux.  
                                                
18 Lapompe-Paironne Lionel, 2008, Tourisme de masse et tourisme alternatif. Une approche gŽographique du 
tourisme par les pratiques. LÕexemple de la randonnŽe en Languedoc-Roussillon. Th•se de doctorat de 
GŽographie, UniversitŽ de Nice-Sophia Antipolis, 361 p (directeur Jean-Christophe Gay). 
19 Berthelot LibŽra, 2012, Vers un apr•s tourisme ? La figure de l'itinŽrance rŽcrŽative pour repenser le 
tourisme de montagne. ƒtudes des pratiques et de l'expŽrience de l'association Grande TraversŽe des Alpes, 
Th•se de doctorat en gŽographie, UniversitŽ de Grenoble, 414 p (directeur Philippe Bourdeau). 
20 Bouvier Nicolas, 1963, LÕusage du monde, Paris, Payot, 415 p. ; Kerouac Jack, 1957, On the road, New 
York, Viking Press, 320 p. ; Cerf Muriel, 1974, lÕAntivoyage, Paris, ƒditions Mercure De France, 220 p. 
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Il y a enfin ce que lÕon pourrait appeler une gŽographie de la trace qui sÕattache ˆ suivre les touristes 
dans leur pratique et ˆ analyser lÕespace quÕils dessinent, que cela soit une trace reconstituŽe ˆ partir 
des journaux de voyages, comme le fait lÕhistorien John Towner (1985) qui donne ˆ voir les 
itinŽraires du Grand Tour entre le XVIIe et le XIXe si•cle, ou par le traitement de blogues 
enregistrant les pŽrŽgrinations de retraitŽs Ç grey nomads È adeptes du big trip australien (Vacher 
2013).  
 
La dŽmarche peut •tre plus directe, avec la distribution de carnets ˆ des navigateurs traversant 
lÕAtlantique comme a pu le faire Camille Parrain lors de sa th•se21 (Parrain 2010) pour recueillir des 
observations sur leur perception de lÕocŽan, ou dÕitinŽraires de promenade ˆ tracer sur un fond de 
carte distribuŽ ˆ des plaisanciers pour dŽfinir un bassin de navigation ˆ partir dÕun port22 (Sonnic 
2005; Marrou 2011). Les itinŽraires peuvent •tre reconstituŽs ˆ partir dÕentretiens comme lÕa fait 
Amandine Chapuis23 pour les touristes visitant Amsterdam (Chapuis 2012). Nous pourrions aussi 
Žvoquer la th•se en cours de Brenda Le Bigot qui sÕattache ˆ suivre et ˆ comprendre, ˆ partir de leurs 
rŽcits, lÕinscription spatiale des mobilitŽs dÕagrŽment de backpackers et de retraitŽs entre la France, 
le Maroc et la Tha•lande24.  
 
Depuis quelques annŽes, lÕutilisation du GPS dans le cadre de pratiques sportives (notion de Ç ride È) 
ou de travaux de recherche (Arrowsmith & Chhetri 2003; Van der Spek 2008; Yue et al. 2014), le 
tra•age des tŽlŽphones portables (Asakura & Iryo 2007) voire lÕutilisation de capteurs de 
conductance cutanŽe permettant de tracer une cartographie Žmotionnelle Ç biomapping È (Nold 2009; 
Zeile et al. 2009; Shoval & Isaacson 2007) ont vraiment donnŽ une tout autre ampleur aux 
cartographies de traces qui peuvent maintenant porter des informations sur la vitesse, voire lÕhumeur 
du pratiquant, qualifiant ainsi la distance mŽtrique parcourue.  

 
Ces diffŽrentes approches combinant pratiques et distances placent cependant rarement la question 
des pratiques de tourisme au cÏur de la problŽmatique. CÕest pourquoi, apr•s nous •tre intŽressŽs en 
dŽbut de carri•re ˆ la mise en tourisme dans des espaces pŽriphŽriques (Queensland et nord de 
lÕAustralie-Occidentale) et avoir constatŽ lÕimportance de lÕŽvolution et de la diffusion des pratiques 
touristiques dans ces processus, apr•s avoir constatŽ que les espaces dessinŽs par les pratiques de 
tourisme nÕŽtaient que rarement ŽtudiŽs, nous avons eu envie de nous interroger sur la question de la 
distance dans les pratiques de tourisme. 
  

                                                
21 Parrain Camille, 2010, Territorialisation des espaces ocŽaniques hauturiers, lÕapport de la navigation ˆ 
voile dans l'OcŽan Atlantique, Th•se de doctorat de gŽographie, UniversitŽ de La Rochelle (Directeur Louis 
Marrou). 
22 Des cartes de traces des pratiques nautiques recueillies par Marrou et Parrain sont prŽsentŽes sur le site de 
lÕObservatoire des pratiques de tourisme et de loisir : http://ecop.univ-lr.fr/Productions.htm#prodmaritime 
23 Chapuis Amandine, 2012, Performances touristiques et production des identitŽs spatiales individuelles ˆ 
Amsterdam, Th•se de doctorat de gŽographie, UniversitŽ PanthŽon-Sorbonne Paris 1, 450 p. (directeur RŽmy 
Knafou). 
24 Le Bigot Brenda, (Th•se en cours) Les migrations dÕagrŽment, du rŽseau transnational ˆ lÕappropriation 
locale, quelles dynamiques socio-spatiales ? Th•se de doctorat de gŽographie, UniversitŽ de Paris 1 PanthŽon-
Sorbonne (directrice Nadine Cattan). 
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Quelles sont les questions sur la distance 
que permet lÕanalyse des pratiques de tourisme ?  

 
Il sÕagira dÕabord de rŽflŽchir aux reprŽsentations de cette distance. Comment lÕabordons-nous ? Ë 
travers quelles grilles de lecture ? Ë travers quels filtres de restitution en avons-nous une 
perception ? Comment ordonnons-nous la distance ? Si la distance est une idŽe, peut-il exister 
plusieurs formes de distances interchangeables dans le tourisme pouvant gŽnŽrer le m•me effet ? Les 
distances physiques et les distances virtuelles sont-elles de m•me nature ? Peuvent-elles gŽnŽrer les 
m•mes effets ? 
 
Il sÕagira aussi de sÕinterroger sur le statut de la distance dans les pratiques de tourisme. Que 
reprŽsente la distance dans le tourisme ? Comment est-elle mobilisŽe dans les pratiques ? Quelles 
sont les pratiques qui se rŽclament de la mise ˆ distance ? Que dessinent-elles dans lÕespace ? 
Comment se vit la distance dans le cadre dÕun projet touristique ? Une distance doit-elle •tre 
Ç ŽprouvŽe È (ressentie comme une expŽrience) pour exister ? La rŽpŽtition alt•re-t-elle la distance ? 
 
En faisant le constat quÕˆ lÕautre bout du monde, ou ˆ c™tŽ de chez soi, il existe aussi des distances 
importantes ˆ comprendre dans la gestion des sociabilitŽs touristiques, nous nous interrogerons sur 
ces Žcarts qui semblent participer ˆ la dŽfinition de la Ç masse È, cette Ç charge È tant redoutŽe. Nous 
nous interrogerons sur les attentes des touristes en mati•re de distance de confort.  Pourquoi les 
plages bondŽes ont-elles toujours autant de succ•s alors que personne ne semble les apprŽcier ? 
Pourquoi accepte-t-on mieux la proximitŽ des autres dans une foule que dans un lieu vide ? 
Comment les plageurs font-ils pour se positionner sur une plage ? QuÕacceptent-ils en mati•re de 
proximitŽ ? La proximitŽ des autres peut-elle faire partie du projet recrŽatif ? 
 
Au final, nous poserons la question du lien qui peut exister entre la distance expŽrimentŽe sur une 
plage de la Costa Brava et celle que gŽn•re le voyageur en se rendant au centre de lÕAustralie. 
 
Afin de rŽpondre ˆ ce questionnement, nous avons structurŽ le propos de ce volume en trois temps. 
La premi•re partie revient sur la dŽfinition de la distance. Il sÕagit ici de prŽciser la mani•re dont 
nous avons procŽdŽ pour aborder et dŽvelopper cette idŽe. Notre prŽsentation insistera sur 
lÕimportance que nous avons donnŽe dans cette rŽflexion aux reprŽsentations de la distance et plus 
particuli•rement ˆ leurs traductions graphiques. Nous insisterons aussi sur lÕintŽr•t de penser cette 
distance avant tout comme une rŽalitŽ subjective, que les hommes essayent dÕobjectiver. Nous 
tenterons de rappeler, ˆ travers ce dŽveloppement, que la subjectivitŽ de la distance est Ç essentielle È 
et premi•re, et quÕil ne sÕagit pas dÕun sous-produit pour occuper les sciences sociales. Cette idŽe est 
importante ˆ rappeler dans un monde scientifique o•  les sciences dures sont dites Ç exactes È, ce qui 
supposerait que les sciences humaines soient molles et inexactes. 
 
La seconde partie de ce travail traite de la distance comme projet touristique. Il sÕagira de 
sÕinterroger sur les diffŽrents sens que peut prendre cette distance dans le projet touristique et de 
lÕadŽquation avec certaines formes de pratiques. La relativitŽ de la distance sera aussi ŽvoquŽe 
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comme la question dÕinterchangeabilitŽ des formes de distance dans le projet touristique. Cela nous 
am•nera ˆ Žvoquer, ˆ lÕheure du bilan carbone, lÕidŽe dÕun tourisme souhaitant rŽduire ses 
dŽplacements, ou dÕenvisager des pratiques (virtuelles ?) sans dŽplacement physique. LÕŽventuelle 
nŽcessitŽ de Ç ressentir È la distance pour vivre lÕexpŽrience du dŽplacement ˆ travers, par exemple, 
une fatigue physique ou le dŽroulement du changement des paysages lors dÕun voyage en voiture 
sera abordŽe. 
 
Si la deuxi•me partie correspond ˆ une rŽflexion sur laquelle nous avons, en partie, dŽjˆ publiŽ en 
particulier sur la question des pratiques des retraitŽs ou des backpackers, la derni•re partie est plus 
exploratoire et correspond ˆ des envies que nous souhaitons dŽvelopper dans lÕavenir autour de 
lÕencadrement de th•ses ou du dŽveloppement de programmes de recherche. Cette partie traite du 
sens et des formes de la gestion de la distance dans le projet touristique. Il sÕagira donc bien souvent 
de parler de la Ç juste È distance, celle qui, en fonction des attentes des touristes, engendrera un 
sentiment de confort ou de qualitŽ dans la relation aux autres et aux choses et dans lÕexpŽrience 
touristique. Cette distance concerne aussi bien la Ç bonne È distance pour voir les baleines lors dÕune 
excursion de Ç whale watching È que celle du voisinage sur une plage. CÕest aussi les jeux de 
distance et de proximitŽ nŽcessaires au dŽveloppement des sociabilitŽs impliquant les touristes de 
mani•re plus large, de la recherche dÕune relation Ç authentique È au brouillage des distances autorisŽ 
par le rel‰chement du self-control quotidien et lÕŽloignement de ses lieux de vie habituels.  
 
Le dŽveloppement des idŽes qui suit se fera ˆ lÕarticulation entre des travaux dŽjˆ rŽalisŽs et 
prŽsentŽs dans le volume de publications qui consignent un travail abouti et dÕautres qui sont en 
cours, ou m•me parfois au stade de simples pistes de travail. Il sÕagit donc dÕun format souple 
permettant de proposer des raisonnements, parfois, en cours dÕŽlaboration, mais qui nous semblent 
intellectuellement stimulants. Ces avertissements prŽsentŽs, je vous invite ˆ vous engager dans la 
trace et ˆ vivre cette rŽflexion de recherche.  
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1 - Voir la distance Ð mesure et reprŽsentation de la distance 

 
 
Voir la distance, cÕest donner ˆ comprendre les diffŽrentes dimensions et reprŽsentations de la 
distance, mais cÕest aussi comprendre la multiplicitŽ des formes quÕelle peut rev•tir. Voir la distance, 
cÕest donc autant sÕinterroger sur sa nature (ses natures), que comprendre comment lÕhomme a su 
traiter avec elle, pour la mesurer, pour la cartographier. En tant que gŽographe cartophile, ces 
questions me semblent utiles, car les interfaces graphiques permettent de concrŽtiser des abstractions 
et bien souvent aussi, de conditionner en partie notre mani•re dÕaborder ces idŽes. La reprŽsentation 
graphique se situe donc, comme dans le tourisme, en tant que passeur dÕaltŽritŽ permettant de rendre 
intelligible ce qui vient de lÕautre. Le passeur ne reste pas neutre dans le choix de ces mots, de ces 
traits, dans la sŽlection de lÕinformation trop riche pour •tre restituŽe de mani•re Ç enti•re È. Il doit 
traduire de fa•on plus ou moins ŽclairŽe. Restituer et donner ˆ voir la distance est donc une question 
de choix et dÕinterprŽtation. Apr•s nous •tre interrogŽs sur une dŽfinition de la distance dans lÕusage 
commun, nous verrons comment les gŽographes abordent plus spŽcifiquement cette idŽe. Nous 
rŽflŽchirons ensuite ˆ la mani•re dÕapprŽhender la reprŽsentation de la distance dans diffŽrents 
contextes avant de tester la souplesse de lÕidŽe ˆ travers quelques expŽriences. Nous terminerons en 
nous interrogeant sur lÕarticulation de la distance topographique et la distance dans les rŽseaux. 
 
 
11 - La distance, une notion simple dans la langue fran•aise 
  
La distance est un terme de la langue fran•aise qui, contrairement ˆ dÕautres, ne se dŽcline pas en une 
multitude de sens.  Dans le dictionnaire TrŽsor de la langue fran•aise informatisŽ (TFLi), comme 
dans le Robert ou le Larousse, deux sens principaux sont distinguŽs, un qui concerne lÕespace : 
Ç intervalle mesurable qui sŽpare deux objets, deux points dans l'espace ; espace qu'on franchit pour 
aller d'un lieu ˆ un autre È et un concernant le temps : Ç intervalle qui sŽpare deux ŽvŽnements, deux 
Žpoques È. LÕusage du mot montre que la distance, quand on parle dÕespace, peut •tre utilisŽe en 
rŽfŽrence ˆ de petites Žchelles comme quand elle fait rŽfŽrence ˆ lÕespace du globe terrestre [vol 
longue distance, communication ˆ distance], mais peut aussi concerner (ce qui montre quÕelle nÕa pas 
de valeur objective) des proximitŽs plus grandes [tenir les enfants ˆ distance]. Dans ce sens, o• les 
distances doivent •tre notifiŽes pour •tre marquŽes, elle peut prendre le sens figurŽ Ç dÕemp•cher les 
familiaritŽs È [garder ses distances]. CÕest cette m•me interprŽtation qui est utilisŽe pour parler de 
Ç distance sociale È, une distance nÕayant pas grand-chose ˆ voir avec lÕespace topographique m•me 
si la gŽographie a montrŽ que sŽgrŽgation sociale pouvait rimer avec sŽgrŽgation spatiale ou que la 
mobilitŽ sociale sÕaccompagnait souvent dÕune mobilitŽ gŽographique. 
 
Ce sens figurŽ qui positionne les personnes dans un rŽfŽrentiel social rappelle que le mot distance qui 
se construit sur lÕŽlŽment latin Ç dis- [utilisŽ pour exprimer la sŽparation, lÕŽcartement, la direction 
en sens opposŽ et par suite la nŽgation, le contraire (il sÕoppose ˆ con-) È (Rey, 1993, p. 609)] et 
stare [Ç se tenir, •tre debout È (qui donne station)] prŽsente, d•s son origine, un sens figurŽ Žvoquant 
le degrŽ de sŽparation des personnes, la diffŽrence. LÕanalyse de la proximitŽ des synonymes du 
terme Ç distance È telle quÕon peut la mener avec lÕoutil Prox (voir figure 1) nous permet de 
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retrouver lÕimportance de cette idŽe de Ç diffŽrentiation È portŽe par le mot Ç distance È. Dans les 
quatre zones sŽmantiques qui sÕorganisent dans le rŽseau des synonymes du mot Ç distance È, un 
premier espace se forme autour de la notion de diffŽrence (dissemblance, divergence et de 
dŽsaccord) ; un second rattache la distance ˆ un manque (absence, discrimination, Žloignement, 
marge) ; un troisi•me sens inscrit la distance dans son amplitude (Žtendue, horizon, profondeur) alors 
que le dernier concerne sa forme (ˆ travers la ligne, le trajet, la course). 

 

Figure 1 - ProximitŽ lexicale au terme Ç distance È 

 

 
 

La proximitŽ lexicale est dŽterminŽe par les liens entre les mots dŽfinis dans un dictionnaire des 
synonymes. La structure conceptuelle du mot Ç distance È fait appara”tre quatre zones sŽmantiques 
qui sont le reflet de la structure topologique du rŽseau des synonymes.  

 
Cette figure est ŽlaborŽe ˆ partir de la technologie Prox (http://erss.irit.fr:8080/graph/prox-synonyme-
fr/) dŽveloppŽe par lÕaxe Cognition Langues, Langages, Ergonomie de lÕŽquipe de Recherche en 
Syntaxe et SŽmantique (CLLE-ERS) de lÕUMR 5263 CNRS-UniversitŽ Toulouse Le Mirail). Ces 
auteurs dŽfinissent lÕoutil Prox comme un mod•le de mŽtrologie (sciences des mesures) lexicale qui 
permet de visualiser la proximitŽ entre les mots ˆ partir de leurs synonymes.  Le dictionnaire des 
synonymes utilisŽ par Prox est celui ŽlaborŽ par le Centre de Recherche Inter-langues sur la 
Signification en COntexte (CRISCO) de lÕEA 4255 de lÕUniversitŽ de Caen. Il contient 49 160 
entrŽes et 200 649 relations synonymiques et il est disponible par le portail lexical du Centre National 
de Ressources Textuelles et lexicales (http://www.cnrtl.fr/synonymie/). 

 
Source : Gaume B., Chud Y., 2014, Prox interface,  http://erss.irit.fr:8080/graph/prox-synonyme-fr/ 
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12 - Formes et prises en compte de la distance en gŽographie 
 
En gŽographie, la construction dÕune dŽfinition scientifique de la distance a empruntŽ, comme le 
rappelle Denise Pumain, principalement ˆ la psychologie et aux mathŽmatiques. La production de 
cette idŽe de distance a dž rŽpondre ˆ lÕenjeu de donner une Ç reprŽsentation relationnelle de 
lÕespace dont les propriŽtŽs dŽpendent alors de la nature de la distance choisie, donc de la forme des 
relations possibles (offertes ou rŽvŽlŽes) entre les parties de lÕespace.  È (Pumain, 2009, p 34). 
Denise Pumain rappelle quÕil est alors important de ne pas concevoir lÕespace comme une pi•ce vide 
ˆ remplir avec des phŽnom•nes correspondant ˆ des actions humaines, mais bien de concevoir cet 
espace comme une construction qui se dessine au fur et ˆ mesure avec la mise en place (parfois 
temporaire) de relations entre diffŽrentes rŽalitŽs physiques ou virtuelles. Deux grands types de 
reprŽsentations sont classiquement utilisŽs pour aborder cette distance, la premi•re Žtant gŽomŽtrique 
et Ç objective È et lÕautre phŽnomŽnologique25 et subjective. Ces approches ne sont pas ˆ opposer 
puisquÕelles sont complŽmentaires et ont chacune leur utilitŽ pour comprendre et vivre le monde. 
Boris Beaude rappelle cependant dans sa th•se quÕil peut arriver que Ç la distance (objective) soit 
implicitement prise pour la rŽalitŽ. Dans ce cas, le risque est de situer les distances subjectives 
individuelles par rapport ˆ cette rŽalitŽ et non de situer la rŽalitŽ de ces distances les unes par 
rapport aux autres È (Beaude, 2008, p. 490).  
 
LÕindividu passe de lÕune ˆ lÕautre de ces mani•res dÕaborder lÕespace (qui sont deux syst•mes de 
pensŽes contradictoires comme le rappelle Abraham Moles) sans en avoir conscience, produisant 
parfois des comportements qui peuvent appara”tre irrationnels pour lÕobservateur. Ç DÕun c™tŽ 
lÕindividu sait raisonner de fa•on gŽomŽtrique, il sÕoriente, calcule des distances, Žlabore des 
trajetsÉ  De lÕautre c™tŽ il investit lÕespace dÕune affectivitŽ Žgocentrique lui confŽrant des 
propriŽtŽs anisotropiques26 inacceptables pour lÕesprit cartŽsien È (Moles & Rohmer, 1998, p. 12). 
Mais revenons sur ces deux grandes mani•res dÕaborder la distance : la distance subjective et la 
distance objectivŽe. 
 
 

121 - La distance subjective 
 
Il peut •tre Žtrange de commencer une prŽsentation sur la distance en abordant la question de la 
distance subjective, cÕest-ˆ -dire de la distance qui dŽpend de lÕindividu qui en fait lÕexpŽrience. CÕest 
bien sžr moins Žtrange quand on pense que la subjectivitŽ est la nature premi•re de la distance. CÕest 
la reprŽsentation initiale, celle de lÕindividu (ou du groupe) qui mesure lÕespace, son espace, dont il 
occupe, en toute logique, le centre. Denise Pumain nous dit que cette distance subjective organise 
notre reprŽsentation de lÕespace en positionnant et en les ordonnant entre eux par notre perception 
des objets Ç proches È et des objets Ç ŽloignŽs È (Pumain, 2009, p. 35). CÕest aussi une perception 
paysag•re qui veut que les premiers plans prennent plus de place dans notre connaissance que les 

                                                
25 Rappelons que, dans le courant philosophique de la phŽnomŽnologie, tout phŽnom•ne doit •tre rapportŽ ˆ 
lÕacte de conscience qui le vise. On pourrait dire que, dans la perspective phŽnomŽnologique, il nÕexiste de 
rŽalitŽs que per•ues dans le cadre dÕune expŽrience. 
26 L'anisotropie est l'Žtat d'un milieu dont les caractŽristiques varient selon la direction dans laquelle on les 
Žvalue ˆ partir d'un point quelconque. Le contraire est l'isotropie (Bavoux & Chapelon, 2014, p. 42).  
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lointains qui sont moins per•us. Par rapport ˆ une gŽomŽtrie classique, les positionnements et 
lÕŽvaluation des Žcarts perdent de leur prŽcision pour les objets ŽloignŽs dans une logique 
logarithmique. Plus on sÕŽloigne et plus lÕespace appara”t compressŽ, entrainant une perception 
dŽgradŽe et, au final, une inintelligibilitŽ du monde considŽrŽ. Cette perception est doublŽe par ce 
quÕAbraham Moles appelle la Ç loi dÕairain de la psychologie de lÕespace È qui souligne que Ç si Moi, 
ici et Maintenant, je suis le centre du monde, alors ce qui mÕimporte le plus cÕest ce qui se passe ˆ 
proximitŽ de moi parce que cela me concerne. Quant ˆ ce qui arrive loin, ailleursÉ  È (Moles & 
Rohmer, 1998, p. 14). Au-delˆ donc de la simple perception, cÕest donc aussi lÕintŽr•t qui est portŽ 
aux choses qui diminue avec la distance.  
 
Ces relations du proche et du lointain dans une approche subjective de la distance ont donnŽ lieu ˆ 
diffŽrentes reprŽsentations permettant de qualifier lÕespace, disposŽ comme des enveloppes de 
mani•re concentrique autour de la personne. LÕanthropologue Edward T. Hall, qui invente le terme 
de Ç proxŽmie È pour dŽsigner Ç lÕensemble des observations et thŽories concernant lÕusage que 
lÕhomme fait de lÕespace en tant que produit culturel spŽcifique È dans l'ouvrage The Hidden 
Dimension publiŽ en 1963 et traduit en fran•ais en 1971 sous le titre La dimension cachŽe (Hall 
1971), Žtablit ainsi une typologie des distances de lÕhomme. Pour cela, il sÕinspire des Žtudes faites 
sur le comportement des esp•ces animales (Žthologie) du biologiste Heini Hediger qui distingue que 
certains animaux poss•dent des territoires quÕils occupent et dŽfendent en gŽnŽrant un syst•me de 
distance autour dÕeux. Heini Hediger (1955) classe ces distances en distance de fuite, distance 
critique, distance personnelle et distance sociale. Pour Hall, lÕhomme entretient, lui aussi, des 
distances uniformes dans ces relations avec les autres. Il distingue des distances intimes, personnelles, 
sociales et publiques. Si les distances intimes concernent lÕinteraction physique entre les personnes, 
la distance personnelle est plus celle de la cohabitation familiale alors que la distance sociale (dont 
Hall montre quÕelle peut •tre tr•s variable en fonction des cultures) est celle de lÕinteraction dans la 
sph•re professionnelle. La distance publique correspond ˆ lÕintervalle acceptable dans un espace de 
coprŽsence o• lÕinteraction nÕest pas Žtablie.  
 
Abraham Moles, dans le cadre dÕune rŽflexion sur la psychosociologie de lÕespace (Moles & Rohmer 
1998), Žtablit quant ˆ lui une typologie des distances en pelures dÕoignon qui ressemble beaucoup ˆ 
celle de Hall, mais qui dŽtaille les horizons plus lointains, avec ce quÕil appelle la thŽorie des 
coquilles de lÕhomme. Il dŽcrit huit zones concentriques que de nombreux gŽographes dŽcouvriront 
gr‰ce ˆ la formalisation graphique proposŽe par Armand FrŽmont dans La rŽgion espace vŽcu 
(FrŽmont 1976) (voir figure 2). LÕemboitement des coquilles va du corps propre [1] dont la limite est 
la peau, au vaste monde [8] quÕAbraham Moles dŽcrit comme Ç lÕespace de projets, la zone de 
voyage et dÕexploration, lÕinconnu plus ou moins connu, le rŽservoir du nouveau È (Moles & 
Rohmer, 1998, p. 102), et peut donc devenir le domaine de dŽveloppement des pratiques de tourisme 
de lÕindividu. Les autres coquilles sont alors le geste immŽdiat [2], la pi•ce dÕappartement (domaine 
du visuel) [3], lÕappartement (idŽe dÕemprise et de privatisation) [4], le quartier (lieu de la rencontre 
et du regard social) [5], la ville centrŽe (coquille dÕanonymat et terrain de chasse) [6], la rŽgion (zone 
dÕacc•s sans aventure, mais nŽcessitant une organisation de son budget-temps) [7]. Armand FrŽmont 
ajoute aux coquilles de Moles une Žchelle temporelle et spatiale (voir figure 2) qui inscrit le Ç vaste 
monde È dans des distances (au-delˆ de 30 kilom•tres), qui ont aujourdÕhui peu de sens, et des 
rythmes (temps de lÕexceptionnel) qui restent, par contre, plus intŽressants en particulier quand on les 
place dans une rŽflexion sur le tourisme.  
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Un dernier auteur sera mobilisŽ dans cette rŽflexion sur la distance subjective : Friedensreich 
Hundertwasser, architecte et artiste autrichien qui inscrit le dŽbat sur les coquilles, quÕil appelle 
peaux (il distingue 5 peaux : lÕŽpiderme, les v•tements, maisons, identitŽ, terre Ð voir figure 3 ), dans 
une dimension politique (Restany 2003). LÕarchitecte de la forme arrondie dŽclare en 1958 dans son 
Manifeste de la moisissure contre le rationalisme en architecture, que la ligne droite conduit ˆ la 
perte de lÕhumanitŽ. En consŽquence, il revendique dans le Ç Discours dans le nu pour le droit ˆ une 
troisi•me peau È quÕil prononce Ç nu È ˆ Munich en 1967, le droit dÕintervenir sur son cadre de vie et 
donc ainsi de brouiller les limites et les distances de ces diffŽrentes coquilles. La subjectivitŽ de la 
distance nÕest donc pas quÕune question de perception, la mani•re dont lÕespace est envisagŽ et celle 
dont il est expŽrimentŽ participent de cette construction.  
 

Figure 2 Ð Les coquilles de Moles  
pour FrŽmont 

Figure 3 - Les cinq peaux  
de Hundertwasser 

 

 

Source : FrŽmont, A., 1976, La rŽgion espace vŽcu, 
Paris, Flammarion, p. 70. 

Source : Restany, P., 2003, Hundertwasser, Le 
peintre-roi aux cinq peaux, Glarus, Tashen, p. 15. 

 

122 - La distance objectivŽe 
 
La notion de distance Ç objectivŽe È proposŽe par Denise Pumain (2009 p. 35) souligne que lÕhomme 
a parfois besoin de considŽrer lÕespace du point de vue dÕun •tre non impliquŽ dans lÕespace 
considŽrŽ. CÕest pourquoi la reprŽsentation subjective de lÕespace et des distances est complŽtŽe par 
des reprŽsentations plus cartŽsiennes, plus gŽomŽtriques. LÕespace est ainsi considŽrŽ comme une 
Žtendue (observŽe depuis un point de vue extŽrieur) homog•ne et illimitŽe, dans laquelle tous les 
points sont Žquivalents. Abraham Moles (1998, p. 12) rappelle que lÕespace est alors Ç rŽduit ˆ une 
configuration gŽomŽtrique caractŽrisŽe par un syst•me de coordonnŽes purement arbitraires. È Dans 
ces espaces gŽomŽtriques, la distance se dŽfinit et se mesure partout de la m•me fa•on. DÕailleurs, 
elle nÕexprime plus ce qui nous sŽpare dÕun autre lieu, mais lÕespacement entre deux rŽalitŽs, et cela 
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quelle que soit la partie de lÕespace considŽrŽ.  
 
LÕespace gŽomŽtrique (espace mŽtrique27) est un ensemble sur lequel on a dŽfini une structure 
spatiale et qui a ŽtŽ muni dÕune fonction mathŽmatique de distance. Le plus classique est lÕespace 
euclidien, qui peut •tre dŽfini comme Ç une Žtendue continue ˆ trois dimensions. Il correspond alors 
ˆ un ensemble de points, dont chacun est dŽterminŽ par trois coordonnŽes, dŽfinies par rapport ˆ 
trois axes en x, en y et en z, ce qui, pour le gŽographe, se traduit par la latitude, la longitude et 
lÕaltitude. [É] LÕespace euclidien est le cadre du syst•me de repŽrage fournissant les rŽfŽrences 
dont chacun a besoin pour se situer : pr•s et loin, devant et derri•re, ˆ droite et ˆ gauche, en haut et 
en bas, ˆ lÕest et ˆ lÕouest È (Bavoux & Chapelon, 2014, p. 228). La distance euclidienne, ou distance 
ˆ vol dÕoiseau (distance linŽaire, distance physique), peut •tre ŽvaluŽe en faisant appel ˆ diffŽrents 
syst•mes de mesures (comme nous le verrons plus loin) et ne peut •tre, dans les mathŽmatiques dont 
elle est issue, que positive ; elle sÕannule en effet quand les deux points entre lesquels on mesure la 
distance sont confondus. De m•me, cette distance en mathŽmatique se doit, par dŽfinition, dÕ•tre 
symŽtrique entre un point A et un point B ce qui se formalise par : distance entre A et B Žgale 
distance entre B et A. On voit bien comment en gŽographie cette symŽtrie de la distance 
mathŽmatique est rarement effective, que cela soit ˆ travers le marcheur qui gravit ou descend un 
chemin en montagne, le bateau qui part le matin contre le vent pour revenir le soir avec le vent, ou le 
touriste qui, en revenant de vacances par un vol de nuit, trouve que le voyage a ŽtŽ beaucoup plus 
long quÕˆ lÕaller.  
 
 

Figure 4 - Distances dans un espace vectoriel et dans un espace matriciel 

 

 
 

Conception-rŽalisation - Luc Vacher 2014. 
 

                                                
27 Si la notion de mŽtrique fait, dans un premier temps, rŽfŽrence au m•tre et donc aux mesures faisant 
rŽfŽrence au syst•me mŽtrique, lÕusage en gŽographie, comme en mathŽmatiques, veut que la mŽtrique soit 
plus gŽnŽralement  Ç un mode de mesure et de traitement de la distance È (LŽvy & Lussault, 2003, p. 608). 
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Si la gŽographie ne fait pas forcŽment bon mŽnage avec la gŽomŽtrie, m•me dans un 
conditionnement cartŽsien qui pourrait finir par nous le faire oublier, il ne faut pas croire que seul 
lÕespace euclidien organise nos espaces thŽoriques. Pour cela, on peut prendre la figure de lÕŽchiquier 
qui est source dÕinspiration importante pour rŽflŽchir ˆ lÕespace. DÕabord, le plateau de lÕŽchiquier 
nÕest pas un espace euclidien classique, il sÕagit dÕun maillage rŽticulaire quadrangulaire (carroyage) 
qui remplace le positionnement en coordonnŽes par un positionnement rudimentaire en prŽsence-
absence dans une maille. Le positionnement des pi•ces du jeu dÕŽchecs sur lÕŽchiquier nÕa pas besoin 
dÕ•tre prŽcis sÕil est clair que la pi•ce est posŽe sur telle case ou telle autre. Le fait quÕelle soit 
positionnŽe quelques millim•tres ˆ droite ou ˆ gauche ne change pas sa Ç position È sur lÕŽchiquier. 
CÕest lˆ  toute la diffŽrence du positionnement dans un espace vectoriel (comme celui du dessin 
assistŽ par ordinateur) ou dans un espace matriciel (raster) comme celui qui organise les pixels des 
photographies numŽriques (voir figure 4) dans une maille rŽguli•re dont la finesse est dŽfinie par un 
certain nombre de Ç dot per inch (DPI) È ou Ç pixel par pouce È (PPP).  
 

 
Figure 5 -  MŽtrique euclidienne et mŽtrique de Manhattan 

 
 

 
 

Source : CicŽri, Marchand, & Rimbert, Introduction ˆ l'analyse de l'espace, 1977, p. 133) 
 
 
Dans un Žchiquier de huit cases sur huit, le centre nÕest pas un point puisque la case est lÕunitŽ 
ŽlŽmentaire et que le nombre de cases est pair ; il correspond ˆ un ensemble de quatre cases centrales 
qui ne peuvent •tre dissociŽes sans remettre en cause le principe de symŽtrie de la centralitŽ. Si le 
plateau du jeu dÕŽchecs peut nous amener tout simplement ˆ comprendre que la centralitŽ euclidienne 
nÕest pas partout opŽrationnelle, que dire du dŽplacement des pi•ces sur lÕŽchiquier ? Certaines 
pi•ces, comme le fou, se dŽplacent en diagonale sur la maille ne pensant la contigu•tŽ quÕˆ travers le 
contact des sommets alors que dÕautres, comme la tour, ne circulent ˆ lÕhorizontale comme ˆ la 
verticale quÕˆ travers une proximitŽ du contact des c™tŽs. CÕest la m•me logique qui permet de 
dŽfinir la distance dans une mŽtrique de Manhattan ˆ lÕimage dÕun dŽplacement dans un rŽseau de 
rues de villes amŽricaines qui oblige ˆ mesurer la distance en additionnant des segments de droite 
orthogonaux (voir figure 5). La combinaison des deux logiques (orthogonale et diagonale) qui 
permet ˆ la reine ou au roi dÕavoir acc•s a minima aux huit cases les entourant ne fait que souligner 
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que, dans le m•me canevas simplifiŽ dÕune maille quadrangulaire, plusieurs logiques gŽomŽtriques, 
plusieurs r•gles, peuvent coexister. Quant au cavalier, son dŽplacement combinant des Ç pas È en L 
dŽfinit une gŽomŽtrie complexe qui souligne que lÕhomme est en mesure dÕaborder un monde aux 
mŽtriques diversifiŽes sans m•me souvent sÕen rendre compte. Autre enseignement de lÕŽchiquier 
inspirŽ par un roi ne pouvant se dŽplacer que dÕune case dans toutes les directions du carroyage : si 
lÕamplitude du dŽplacement peut •tre bridŽe, cela implique que la libertŽ de mouvement est 
indissociable de la gŽomŽtrie pour penser la distance. 
 
La figure de lÕŽchiquier nous montre donc que la contigu•tŽ nÕest pas forcŽment synonyme de 
connectivitŽ. Pour le fou, les cases situŽes ˆ droite ou ˆ gauche de celles o• il se situe sont 
inaccessibles. Elles sont contigu‘s dans le maillage, mais pas connectŽes, le dŽplacement entre elles 
est impossible. Cette notion de connectivitŽ et de voisinage nous am•ne ˆ aborder la question de la 
structure spatiale des rŽseaux (reposant sur la thŽorie des graphes). La rŽfŽrence ˆ un espace 
considŽrŽ comme une Žtendue portant des points dispara”t. Seules les relations entre ces points sont 
conservŽes et de mani•re sommaire, le lien existe ou nÕexiste pas, les sommets (Ç points È, nÏuds) 
sont reliŽs, ou pas, par une ar•te (arc). La distance Ç topologique È prend alors en compte le nombre 
dÕar•tes quÕil est nŽcessaire dÕemprunter pour passer dÕun sommet ˆ un autre, lÕexpression du 
nombre de nÏuds et dÕar•tes donnant la distance comme sur le Ç plan È dÕune ligne de mŽtro o• elle 
est exprimŽe en nombre dÕarr•ts (figure 6). Ces distances topologiques sont aujourdÕhui de plus en 
plus importantes devant la multiplication des mises en relation par lÕintermŽdiaire de rŽseaux de 
tŽlŽcommunications qui rendent secondaire la matŽrialitŽ des infrastructures permettant le transport 
de lÕinformation au bŽnŽfice dÕune question simple : connectŽ ou pas connectŽ ? 
 
 

Figure 6 Ð RŽseau de la ligne 4 du mŽtro parisien 

 
Source : RŽgie autonome des transports parisiens (RATP), 2014, http://www.ratp.fr/ 

 
 
Dans ce chapitre sur la distance objectivŽe, nous nÕaborderons pas les domaines plus mathŽmatiques 
de la mesure et de la distance dans les syst•mes de projection ou dans lÕanalyse spatiale la plus 
quantitativiste qui nÕont que peu dÕintŽr•t pour lÕŽtude des interactions sociales que nous menons. On 
remarquera cependant quÕaujourdÕhui, ˆ travers des outils aussi rŽpandus que le GPS, ces univers aux 
Žtranges logiques peuvent faire des incursions dans nos rŽalitŽs. Ainsi une mesure en latitude-
longitude sera exprimŽe dans un syst•me tr•s rigoureux partageant une sph•re en 360¡, mais une 
longitude en 180¡ Est et 180¡ Ouest et une latitude en 90¡ Nord et 90¡ Sud, degrŽs qui se 
subdiviseront en 60 minutes et en secondes qui pourront •tre sexagŽsimales (60 secondes pour une 
minute) ou centŽsimale (100 minutes pour une seconde). Un GPS pouvant donc combiner trois 
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mŽtriques diffŽrentes pour lÕexpression dÕune m•me mesure et cela avant m•me de reporter cette 
mesure sur la carte topographique qui combine un autre niveau de complexitŽ dans son Žlaboration. 
Cette observation nous montre bien que la complexitŽ des syst•mes de mesure et de rŽfŽrencement 
faisant appel aux distances objectivŽes vient essentiellement de la capacitŽ de lÕhomme ˆ produire 
des syst•mes dont la Ç subtilitŽ È, et parfois lÕabsurditŽ, sont ˆ son image. 
 
 
13 Ð Mesurer et reprŽsenter la distance 
 
Mesurer et reprŽsenter la distance est, pour le gŽographe, une t‰che incontournable, car dans son 
travail pour comprendre et dŽcrire lÕespace des sociŽtŽs, il doit ordonner le monde, et pour cela il 
doit mesurer, tracer, placer, dŽlimiterÉ cartographier. Cette t‰che lÕoccupe depuis quÕil y a quelque 
chose ˆ mettre en ordre et ˆ toutes les Žchelles, de la limite de sa serviette de plage (et de celle de son 
voisin) ˆ la reprŽsentation dÕun monde virtuel abritant plusieurs millions de Ç rŽsidents È28. Si lÕon 
cherche ˆ remonter ˆ lÕorigine de cette mesure du monde, on peut dire quÕau dŽbut, il y a la 
sŽparation dÕun corps en deux, premi•re distance qui conditionne notre lecture de bien dÕautres. 
Ensuite, on trouve la distance qui nous sŽpare des autres corps, puis la distance qui nous positionne 
par rapport ˆ notre environnement o• la mŽtrique du corps est si importante pour dŽfinir lÕespace qui 
nous entoure.  
 
Mais au-delˆ de ces cartographies de lÕenvironnement ˆ ma”triser, il y a aussi des reprŽsentations du 
monde, de notre univers o• la distance de lÕhomme semble difficile ˆ mobiliser. Dans ces 
reprŽsentations, cÕest le corps des dieux qui donne en gŽnŽral la mesure. Bien sžr, la rationalitŽ 
humaine portŽe par les Grecs de lÕAntiquitŽ fera tout pour penser cet espace dans un syst•me 
Žchappant aux contingences humaines (et divines) en pensant lÕespace dans un syst•me allocentrŽ et 
mathŽmatique. Mais au dŽpart, il y a bien un corps. 
 
 

131 - Au dŽpart se trouve le corps  
 
La mesure de la distance dans un syst•me ŽgocentrŽ, cÕest-ˆ -dire dans un syst•me dÕapprŽhension de 
lÕespace organisŽ autour de la personne, implique tout dÕabord la conscience de soi. Ces mesures ne 
peuvent exister, en effet, que lˆ o• commence le Ç un et un font deux È. On doit donc, dans cette 
approche de la distance originelle/primaire, dŽfinir lÕorigine de cette conscience. Dans notre science 
occidentale contemporaine, on peut dire que cette premi•re distance correspond ˆ la division 
cellulaire qui, avec la mitose, permet ˆ une cellule m•re de gŽnŽrer deux cellules filles. La 
reprŽsentation de cette division (figure 7) montre clairement comment on passe dÕun tout, la cellule 
m•re, ˆ deux rŽalitŽs, les cellules filles, identifiŽes et reprŽsentŽes dans lÕiconographie scientifique 
comme sŽparŽes par une distance.  
 

                                                
28 Le monde virtuel Second Life revendique 41 millions de Ç rŽsidents È inscrits depuis sa crŽation en 2003 
avec un pic ˆ 88 220 usagers connectŽs en m•me temps le 29 mars 2009 ˆ 1:28 pm SFT  (San Francisco Time). 
En 2014, Metaverse Business donne une moyenne de 42 000 personnes connectŽes en m•me temps.  
Source : Metaverse Business, http://www.metaverse-business.com/secondlifemetrics.php 
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Figure 7 - La division cellulaire et la mitose 

 

 
 

Source : National Center for Biotechnology Information,  
http://www.ncbi.nlm.nih.gov/About/primer/genetics_cell.html 

 
 
Mais au-delˆ de la reprŽsentation dÕun tout, cÕest la conscience du corps et de ses limites qui 
permettra, en Žvoluant dans lÕespace et en lÕapprŽhendant avec ses membres, de prendre conscience 
de cet espace, de son Žtendue et de sa mesure. La prise de conscience du corps est donc fondamentale 
dans le dŽbut de lÕapprŽhension de la distance. On peut distinguer deux prises de conscience : la prise 
de conscience dans les reprŽsentations collectives et celle dans lÕesprit de lÕindividu. Dans les 
reprŽsentations collectives occidentales, nous observons que la premi•re prise de conscience dÕun 
corps dans lÕespace se fait ˆ la naissance. La Ç mise au monde È par lÕexpulsion dÕun enfant de 
lÕutŽrus de sa m•re serait donc la premi•re distance connue par le corps. Le cri du nouveau-nŽ et le 
cordon ombilical coupŽ qui font 2 de 1 marquent donc la naissance de cette distance.  
 
Pourquoi la naissance ? Nous constatons que lÕidentification du corps qui nous permet dÕapprŽhender 
lÕespace se fait ˆ partir du stade fÏtal ˆ la fin de lÕorganogŽn•se. Les organes, mais aussi les 
membres sont alors formŽs. Pourtant, les reprŽsentations du fÏtus que nous connaissons ne nous 
montrent pas un •tre gŽnŽrant des distances. M•me si les dŽformations du ventre de la m•re quand 
le Ç bŽbŽ È bouge vont dans le sens de la dŽtermination dÕun espace interne et que certaines images 
le prŽsentent comme une partie de la femme enceinte parfois ramenŽe ˆ la seule reprŽsentation dÕun 
ventre. Les images du fÏtus vues en image de synth•se, en Žchographie, les photographies parfois 
dŽrangeantes dÕanatomie descriptive nous prŽsentent un •tre parfois enveloppŽ du placenta flottant 
sur un fond uniforme en gŽnŽral noir qui se refuse ˆ inscrire le fÏtus dans la mŽtrique du monde qui 
lÕentoure. Ces reprŽsentations Žvoquent lÕimage de fin du film 2001: A Space Odyssey pŽriple 
mŽtaphysique et cinŽmatographique que Stanley Kubrick tourna en 1968. Un fÏtus aux yeux ouverts 
y flotte dans lÕespace intersidŽral en contemplant la terre. Symbole de lÕorigine du monde, de 
lÕimmortalitŽ et sans doute aussi de lÕŽternel recommencement, cette image souligne aussi que, dans 
la plupart des reprŽsentations, avant la naissance, lÕ•tre ne sÕinscrit pas dans la mŽtrique du monde, 
dans sa pesanteur et ses longueurs. 
 
Ainsi, lÕexpulsion semble bien marquer lÕentrŽe de lÕhomme dans le monde des distances. Nous 
suivrons donc Gustave Courbet qui voit dans la vulve dÕune femme peinte en 1866 : lÕ Ç Origine du 
monde È, lÕorigine de la distance qui dŽbute par le traumatisme dÕune mŽtrique qui ne pourra •tre 
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rŽduite. La m•re et lÕenfant resteront en effet, apr•s cet ŽvŽnement, deux ˆ jamais. LÕexpression 
Ç mettre bas È utilisŽe pour les mammif•res Žvoque m•me cette premi•re distance comme une chute.  
 
 
- Le corps et ses limites spatiales 
 
Nous avons ŽvoquŽ ici la prise de conscience du corps dans les reprŽsentations collectives avec la 
mise au monde de la personne. Mais cette prise de conscience est-elle plus simple pour lÕindividu 
lui-m•me ? Le philosophe Michel Bernard rappelle dans le Corps (Bernard 1976) que, jusqu'ˆ lÕ‰ge 
dÕenviron un an, la conscience de son corps chez lÕenfant est tr•s relative. Un enfant de dix mois aura 
ainsi beaucoup de facilitŽ ˆ confondre un objet posŽ sur son corps avec lui-m•me. Apr•s sÕ•tre 
heurtŽ, il peut montrer le mur au lieu de montrer la partie du corps o• il sÕest fait mal. Il reconnaitra 
lÕautre bien avant de se reconna”tre lui-m•me dans le miroir. LÕapprentissage de son corps passe par 
de multiples palpations et expŽrimentations qui permettront de considŽrer ses membres comme partie 
de soi-m•me. Le psychologue allemand William Thierry Preyer dŽcrit dans Die Seele des Kindes 
(lÕ‰me de lÕenfant) (Preyer 1882) comment un enfant de presque deux ans peut offrir un biscuit ˆ son 
pied et attendre que ses orteils le saisissent. 
 
Cette expŽrimentation du corps passe aussi par une dŽcouverte de lÕautre et de lÕenvironnement, 
mesurŽe en fonction de ses capacitŽs de perception et de dŽplacement. Mais elle passe tout dÕabord, 
comme le montre Pierre Bonnier, mŽdecin fran•ais de la fin du XIX e si•cle, dans le Vertige (Bonnier 
1893), par la constitution dÕun Ç schŽma È (image spatiale du corps, schŽma corporel), dÕun Ç mod•le 
perceptif du corps comme configuration spatiale È dÕun Ç dispositif qui garantit lÕancrage des 
postures dÕun sujet normal dans un cadre spatio-temporel È permettant lÕŽtat de non-vertige 
(Bernard, 1976, p. 20). Pour apprŽhender lÕespace, lÕhomme doit dÕabord maitriser sa propre 
spatialitŽ corporelle. LÕindividu montant pour la premi•re fois sur des skis comprend tout de suite 
cette nŽcessitŽ du contr™le de son corps et de ses mouvements pour une bonne apprŽciation de la 
gŽomŽtrie de son environnement. 
 
Cette notion sera reprise par le neurologue anglais Henry Head qui montrera le caract•re dynamique 
de cette connaissance du corps par la construction et lÕŽvolution, durant toute la vie, dÕun Ç schŽma 
postural È qui par agrŽgation de la connaissance des mouvements, nous permet de prolonger notre 
connaissance au-delˆ des limites de notre corps et jusque dans la prolongation de ce corps par lÕoutil. 
CÕest la constitution de ce schŽma postural qui, entre autres choses, nous Žvite de nous cogner aux 
meubles nous entourant ou qui explique, comme lÕŽcrit en 1950 le psychanalyste autrichien Paul 
Schilder, qui reprend la notion sous le nom de Ç schŽma corporel È dans The Image and the 
Appearance of the Human Body (Schilder 1950), que Ç le pouvoir de localisation dÕune femme peut 
sÕŽtendre jusqu'ˆ la plume de son chapeau È (citŽ dans Bernard, 1976, p. 26). Cette image surannŽe 
et misogyne, associant la femme au chat et ˆ ses moustaches, souligne cependant utilement que le 
corps peut utiliser des accessoires formant des extensions Ç sensibles È permettant la dŽfinition dÕune 
sorte de corps Ç augmentŽ È.  
 
Un ŽlŽment important de ces dŽfinitions est le fait que la kinesthŽsie, le Ç Sens du mouvement; forme 
de sensibilitŽ qui, indŽpendamment de la vue et du toucher, renseigne d'une mani•re spŽcifique sur 
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la position et les dŽplacements des diffŽrentes parties du corps È (dictionnaire TFLi)29, entre de 
mani•re centrale dans la perception de son corps et dans la dŽtermination de ces Ç schŽmas È, aux 
c™tŽs des cinq sens classiquement distinguŽs que sont le gožt, lÕodorat, lÕaudition, la vision et le 
toucher. Il sÕagit donc dÕune perception anatomique, mais aussi fonctionnelle du corps qui rend cette 
notion de schŽma corporel synonyme de lÕidŽe de Ç spatialitŽ corporelle È.  
 
Un autre aspect fondamental de ces dŽfinitions est que la conscience du corps sÕalimente de 
sensations. Comme sÕattache ˆ le dŽmontrer la phŽnomŽnologie, Ç le monde nÕest pas comme un 
panorama qui passerait devant notre corps [É], cÕest au contraire le corps par lÕexpŽrience sensible 
qui dŽtermine le rapport au monde. Le point de vue sur le monde est toujours un point de vue sur soi 
dans le monde È (Duret & Roussel, 2005, p. 43). CÕest Ç lÕ•tre-au-monde È de Martin Heidegger que 
Maurice Merleau-Ponty dŽveloppe dans la PhŽnomŽnologie de la perception (1945). Pour expliquer 
comment la rŽalitŽ phŽnomŽnale est le produit de lÕexpŽrience sensorielle de chacun, et donc 
subjective, Pascal Duret et Peggy Roussel prennent lÕexemple de trois voyageurs. Ils placent une 
jeune femme, un enfant de huit ans et un homme ob•se lÕun ˆ c™tŽ de lÕautre sur des si•ges de m•me 
taille dans un avion et constatent que lÕexpŽrience de leur voyage et la mani•re dont ils vivront leur 
corps et envisageront leur environnement seront tr•s variables. Lˆ o• la jeune femme jugera son 
si•ge confortable, lÕenfant le trouvera immense, et lÕhomme dramatiquement inconfortable. 
 
Sans aborder, pour le moment, le corps comme rŽalitŽ ou construction sociale, il est intŽressant de 
sÕinterroger aussi sur ce volume du corps et sur les limites que chacun lui donne pour diverses 
raisons. Si la plume du chapeau peut •tre considŽrŽe comme une extension sensible, que dire des 
piercings, Žtuis pŽniens et autres extensions ornementales amplifiant certaines parties du corps ? 
Cette corporŽitŽ Ç augmentŽe È valide lÕidŽe dÕune spatialitŽ corporelle modulable. Les cr•tes, peau 
de b•tes, casques et autres carapaces, qui modifient la relation du corps ˆ lÕenvironnement, 
redŽfinissent et durcissent le corps (voir figure 8). Relation souvent abordŽe dans la science-fiction 
avec la problŽmatique du cyborg, du corps amŽliorŽ, des proth•ses et autres greffes mŽcaniques qui 
brouillent les limites de lÕ•tre humain. Les corps joints des jumeaux fusionnŽs (fr•res siamois) ou les 
corps enchainŽs les uns aux autres posent, eux aussi, la question des limites du corps autant que la 
relation fusionnelle que certaines personnes entretiennent parfois avec Ç leur È vŽhicule quÕils 
envisagent comme une prolongation valorisante dÕeux-m•mes.  
 
Cette question du corps et des spatialitŽs corporelles nous am•ne ˆ Žvoquer, dans le cadre des 
pratiques de tourisme, que le rel‰chement du self-control conduit les personnes ˆ changer de relation 
ˆ leur corps. Cette modification passe souvent par des v•tements plus lŽgers, plus petits, plus colorŽs, 
plus ajustŽs, plus amples, qui lib•rent le corps et les mouvements. La gestuelle peut aussi Žvoluer 
loin des contraintes du quotidien (professionnelles et sociales) obligeant ˆ tenir un certain r™le. Ainsi 
Ç faire le tyrannosaure È au bord dÕune piscine pour faire rire ses enfants est envisageable dans un 
h™tel-club de Tunisie, moins ˆ la piscine municipale de son quartier. La distance au r™le est dÕailleurs 

                                                
29 La kinesthŽsie est la Ç Perception consciente de la position et des mouvements des diffŽrentes parties du 
corps. È (Larousse). On parle aussi de proprioception ou de sensibilitŽ profonde pour expliquer que cette 
perception, consciente ou non, implique par exemple la mŽmoire musculaire qui permet, par lÕintermŽdiaire de 
rŽcepteurs musculaires, de retenir la position des diffŽrentes parties du corps pour le geste du lancer du javelot. 
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un ŽlŽment important de la recrŽation touristique puisquÕil permet, comme le note Stock (2006), une 
rŽflexivitŽ permettant une meilleure Ç ma”trise È de son environnement social.  
 
 

Figure 8 Ð Confusion dans les limites des corps, des •tres, de lÕhomme 

 

 
 

Lord Humungus et Wez dans le film Mad Max 2 de George Miller (1981) 
Source : Kennedy Miller Productions, 1981. 

 
 

132 Ð Mesurer lÕespace avec son corps 
 
La mesure du monde est tr•s anthropomŽtrique. Il est possible de lÕoublier devant le gigantisme des 
gratte-ciel ou la monumentalitŽ de certaines architectures, ˆ moins que ces formes ne soient 
uniquement lˆ pour nous rappeler notre Žchelle humaine face ˆ lÕŽnormitŽ de ce qui nous contemple 
et la domination des pouvoirs capables de dresser des Ždifices Ç hors normes È. La dŽfinition du 
monde des humains se construit, en effet, sur une mŽtrique qui leur est propre. LÕarchitecture, la 
largeur des chemins, le maillage des Žquipements se font en relation avec la mŽtrique du corps et de 
ses mouvements habituels. CÕest ce que lÕarchitecte Le Corbusier thŽorise en 1947 en sÕappuyant sur 
le nombre dÕor. Ë partir de lÕŽtude de huit postures humaines, il Žtablit un gabarit, le Modulor, 
permettant de combiner fonctionnalitŽ et harmonie visuelle en architecture.  
 
Un probl•me de mŽtrique, dÕŽchelle, peut signifier que lÕon a quittŽ son monde. LÕinadaptation de la 
mŽtrique de la maison de Hobbit ˆ la spatialitŽ corporelle du mage Gandalf en visite chez son ami 
Bilbo dans le roman Le Seigneur des anneaux (Tolkien, 1954) souligne quÕil se trouve dans un 
monde crŽŽ par/pour un (peuple) autre. Le touriste est dÕailleurs friand de ces dŽcalages qui 
garantissent lÕexotisme des situations et la distance prise ˆ sa normalitŽ. La plupart du temps, il ne 
sÕagit pas dÕune diffŽrence de mŽtrique, mais plus dÕune diffŽrence de standard dans la construction 
des lieux du quotidien. La visite dÕune maison traditionnelle maasa•, o• lÕon tiendra difficilement 
debout, sera charmante, alors quÕEdward Hall note dans La dimension cachŽe (1971) que la grande 
taille des pi•ces dans les maisons arabes met mal ˆ lÕaise les AmŽricains qui nÕassocient pas ces 
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proportions trop larges ˆ leur idŽe du confort. 
 
La nature sauvage peut incarner cet autre monde qui nÕest pas construit ˆ son Žchelle. Quand 
apparence et gigantisme sont per•us comme incompatibles avec la construction humaine, ces rŽalitŽs 
peuvent devenir merveilles de la nature. Des merveilles ˆ cŽlŽbrer dans le cadre de la construction 
dÕune nation avec lÕinstauration des parcs nationaux aux ƒtats-Unis ˆ la fin du XIXe si•cle, le 
gigantisme devenant alors associŽ ˆ la grandeur du pays. Mais une grandeur qui se devra dÕ•tre 
reconnue par le regard ŽmerveillŽ des touristes venant visiter les hauts lieux de la nation. Quand les 
merveilles se font rares, lÕhomme se charge de les inventer, il ne sÕagit parfois que dÕune mise en 
sc•ne de la nature, comme les sociŽtŽs orientales aiment le faire, mais cela passe aussi parfois par la 
construction pure et simple de la monumentalitŽ. Duba• invite ainsi le monde ˆ venir contempler sa 
rŽussite en sÕextasiant devant Burj Khalifa, la plus haute tour du monde. 
 
 
- LÕidŽe de la dŽmesure est ˆ mettre en relation avec lÕimportance des mŽtriques de lÕhomme. 
 
LÕimportance des mŽtriques de lÕhomme est ancienne, toutes les mesures de distances antiques sont 
liŽes ˆ une mŽtrique du corps. Cela fait partie de lÕhistoire de lÕhumanitŽ. Ces syst•mes qui 
remontent, ˆ nÕen pas douter, ˆ la nuit de temps sont normalisŽs dans le cadre des grandes 
civilisations.  
 
Le syst•me de mesure des distances chez les Romains, hŽritŽ des Grecs, est basŽ sur le pied pes de 
deux cent quatre-vingt-seize millim•tres environ que lÕon dŽcline en coudŽe cubitus de un pied et 
demi, paume palmus de un quart de pied, et doigt digitus de un seizi•me de pied. Un pied qui permet 
la mesure ˆ lÕŽchelle du corps, mais qui dŽfinit aussi lÕamplitude des dŽplacements de ce corps avec 
le pas gradus de deux pieds et demi soit soixante-quatorze centim•tres, le double pas passus de un 
m•tre quarante-huit, le mille milliarium de cinq mille pieds, soit un kilom•tre quatre cent quatre-
vingts, ou la lieue leuga de sept mille cinq cents pieds, soit deux kilom•tres deux cent vingt-trois. Si 
le mille romain, qui correspond ˆ mille passus, traverse les temps pour dŽboucher sur le mile anglo-
saxon et le mille marin, la lieue qui reste une unitŽ majeure jusqu'ˆ lÕadoption du syst•me mŽtrique, 
et qui est souvent dŽfinie comme la distance quÕun homme peut parcourir ˆ pied ou ˆ cheval en une 
heure, passe moins bien le temps (Jedrzejewski 2002).  
 
Ces mesures faisant rŽfŽrence au corps dŽfinissent aussi des rapports de proportion dŽfinissant une 
Ç normalitŽ È qui peut sembler tr•s thŽorique ˆ lÕimage de lÕŽtalon - homme de Vitruve pensŽ par 
Marcus Vitruvius Pollio, architecte romain du premier si•cle avant JŽsus-Christ, mais popularisŽ par 
le dessin de LŽonard de Vinci datant de la fin du XVe si•cle (voir figure 9). 
 
Ces syst•mes de mesures anthropomŽtriques ne sont pas rŽservŽs au monde grŽco-romain. Les 
Babyloniens utilisent le pied et la coudŽe, comme les ƒgyptiens quand ils retracent les terrains apr•s 
les crues du Nil. Le fait que nous nÕayons que dix doigts pour compter engendre un syst•me dŽcimal 
qui sÕŽtend de la Chine ˆ lÕInde en passant par le monde arabe. Chez les Incas, la cuchuch tupu 
correspond ˆ une coudŽe et la rikra est la distance entre les pouces dÕun homme ayant les bras tendu 
horizontalement (Fedriani Martel & Tenorio Villal—n 2004). Ces mesures nous rappellent la Ç toise È 
ou Ç brasse È de lÕAncien RŽgime, qui correspond ˆ lÕenvergure des bras (soit six pieds du roi). CÕest 
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cette toise qui donne lÕŽchelle (une ligne pour cent toises, soit 1/86 400) de la carte de lÕAcadŽmie 
que les Cassini dressent au XVIIIe si•cle. Cette premi•re carte topographique nationale reposera sur 
une triangulation du territoire faite de proche en proche en dŽpla•ant des perches dÕarpent de dix-huit 
pieds (environ cinq m•tres quatre-vingt) et en pratiquant ˆ vue des relevŽs ˆ la planchette.  
 
 

Figure 9 - ƒtude des proportions du 
corps humain selon Vitruve 

 

Figure 10 - Carte en bois 
des Inuits Ammassalingmiut 

 

 
 

Les Ammassalingmiut vivent 
sur la c™te Est du Groenland 

 
Source : Croquis rŽalisŽ par LŽonard de 

Vinci vers 1492 

 
Source : Whitridge P., 2004, Landscapes, Houses, Bodies, 

Things: Place and Archaeology of Inuit Imaginaries, p. 224 
 
Une carte dont la logique reste la m•me que celle des chasseurs inuits (Whitridge 2004; Collignon 
1996) gravant dans lÕos ou dans le bois la courbe dÕun rivage et un sommet servant de point de 
rep•re afin de transmettre ou de garder le souvenir dÕun dŽplacement ˆ reproduire (figure 10). Le 
choix du support, la taille et le lissage de la carte esquimau mettent en Žvidence lÕimportance de 
lÕauteur de la carte aussi bien dans sa relation au support quÕil grave que dans la retranscription de 
lÕexpŽrience sensible du paysage dans lequel il se dŽplace. Cela nous am•ne ˆ Žvoquer toute cette 
gŽographie de lÕexpŽrience qui se dessine chez des peuples nomades autour de la retranscription de 
cheminements. Une cartographie faite de proche en proche, mesurant avec ses pas, ou en temps, en 
nombre de (pauses) cigarettes, en Žcarts entre les points dÕeau, qui implique des changements de 
rythme dans la progression et qui sÕappuie sur le paysage comme point de rep•re. Des cartes qui 
peuvent •tre tracŽes, comme dans le dŽsert australien, apr•s avoir ŽtŽ mŽmorisŽes par les Aborig•nes 
sous la forme dÕune histoire, ce qui permet de les redessiner en chantant lÕitinŽraire (Chatwin 1987; 
Glowczewski 2004). 
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133 Ð Le corps des dieux pour mesurer le vaste monde 
 
Par ailleurs, tr•s t™t, les hommes trouvent deux Žchelles majeures dans la reprŽsentation de leur 
univers : le local et le global. Si, dans la dimension de lÕenvironnement immŽdiat, voire des 
dŽplacements nŽcessaires ˆ la survie du groupe, les hommes font appel aux mesures 
anthropomŽtriques, ˆ lÕŽchelle globale de la reprŽsentation du vaste monde, les cosmographies 
dessinent la terre des hommes en faisant appel ˆ la corporŽitŽ divine. Dans lÕancienne ƒgypte, la 
cosmogonie dÕHŽliopolis raconte ainsi lÕorganisation du monde avec Geb (Seb) le dieu de la terre 
reprŽsentŽ allongŽ, dominŽ par sa sÏur et Žpouse Nout (Nut), dŽesse du ciel dont le grand corps 
couvert dÕŽtoiles est arquŽ au-dessus de son fr•re. Entre les deux, leur p•re Shou, dieu de lÕair, les 
sŽpare crŽant ainsi un espace pour les •tres vivants, le monde des vivants (figure 11). Au-dessus de 
Nout, R•-Atoum (Ra), Dieu personnifiant le soleil, franchit le jour sur sa barque (Budge 1904) 
rythmant les jours.  
 
 

Figure 11 - MŽtrique des dieux dans la  
cosmogonie dÕHŽliopolis 

 Figure 12 Ð Une des reprŽsentations  
du monde dans lÕhindouisme 

 

 

 
 

Source : dÕapr•s E. A. Wallis Budge, 1904, The Gods of the 
Egyptians p. 97. 

  
Source : dÕapr•s Arthur Beiser, 1966, La 

terre, p.11. 
 
 
Parmi les multiples reprŽsentations du monde attachŽes ˆ lÕhindouisme, Arthur Beiser (1966) 
prŽsente celle dÕune terre soutenue par cinq ŽlŽphants, dominŽe par le mont Meru o• si•gent les 
dieux, et reposant sur la carapace de la tortue Kžrma, avatar de Vishnou, elle-m•me installŽe sur un 
cobra, symbole de lÕeau et de lÕŽternitŽ. Un changement de position des dieux pouvant, dans cette 
configuration, entrainer un sŽisme au sens propre dans le monde des hommes. 
 
Chez les Aborig•nes australiens, le temps du r•ve (dreamtime) nous explique comment le monde est 
inventŽ par les pŽrŽgrinations des •tres ancestraux sur la terre. Dans ces terres de nomades, les pistes 
sont les traces des Ç dieux È dont on sait le dŽroulŽ, car on conna”t le rŽcit de la crŽation : ici un point 
dÕeau o• lÕesprit ancestral Opossum a bu et lˆ une butte quÕil a modelŽe de son corps en repoussant 
la terre pour dormir. On soulignera ici lÕintŽr•t de la notion de trace, de marques laissŽes par un 
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passage, dans une vision de la distance comme expŽrience. Mais les r•ves aborig•nes nous 
enseignent surtout que la dimension globale et la dimension locale peuvent fusionner dans un m•me 
schŽma dÕexplication du monde. 
 
Les mondes ainsi rŽgentŽs et reprŽsentŽs dans une mŽtrique des dieux peuvent para”tre ŽloignŽs des 
croyances et des mesures ayant cours aujourdÕhui. Que le monde soit Ç lÕincarnation È du dieu ou 
quÕil le reprŽsente dans une symbolique mystique, la rŽfŽrence au divin dans la gŽomŽtrie et la 
Ç mesure È est courante dans lÕhistoire des religions. La reprŽsentation T dans lÕO utilisŽe en Europe 
pour reprŽsenter la terre durant tout le moyen-‰ge chrŽtien souligne que, parfois, la dimension 
symbolique est plus importante que toutes les considŽrations Ç scientifiques È. Les deux barres dÕun 
T sÕinscrivant dans un O sŽparent ainsi le monde en trois parties qui sont peuplŽes par la 
descendance des trois fils de NoŽ : Sem, Cham et Japhet apr•s le dŽluge. La reprŽsentation est 
Ç orientŽe È avec lÕEst en haut de la carte, la barre verticale du T correspond ˆ la MŽditerranŽe qui 
sŽpare lÕAfrique (ˆ droite) de lÕEurope (ˆ gauche). La barre horizontale court de la mer Noire aux 
deux Nil et permet dÕisoler lÕAsie, JŽrusalem et le paradis dans la partie supŽrieure du O. Ces 
reprŽsentations, qui peuvent •tre tr•s schŽmatiques, sÕorganisent toujours autour du T, symbole de la 
consubstantialitŽ de la Sainte TrinitŽ (P•re, Fils et Esprit Saint) et de la croix sur laquelle pŽrit JŽsus, 
rappelant ainsi que la gŽomŽtrie du monde et la matŽrialitŽ du Christ participent de la m•me essence 
divine. Certaines reprŽsentations T dans lÕO vont dÕailleurs, comme la mappemonde dessinŽe au 
XIII e si•cle ˆ Ebstorf (Basse-Saxe, Allemagne), jusqu'ˆ incorporer le corps du Christ dans la carte. 
 
Cette Ç mŽtrique È des dieux nous rappelle que lÕinscription du monde dans un syst•me de mesure 
cartŽsien nÕest pas une Žvidence ou nÕest pas toujours per•ue comme une nŽcessitŽ. NŽanmoins, en 
Occident comme ailleurs, Žvolutions et rŽvolutions passent souvent par la remise en cause des ordres 
Žtablis. 
 
 
134 - La dŽsincarnation de la distance et lÕabandon de la rŽfŽrence au corps ?!
 
LÕadoption en France, en 1795, du syst•me mŽtrique vient souligner la complexitŽ dÕun syst•me basŽ 
sur une mŽtrique du corps qui, par dŽfinition, est variable dans le temps et dans lÕespace et autorise 
de multiples interprŽtations et redŽfinitions. En dŽsincarnant le syst•me de mesure qui sÕappuie 
alors30, sur un m•tre dŽfini comme la dix-millioni•me partie du quart d'un arc de grand cercle passant 
par les p™les (vingt-millioni•me partie d'un mŽridien), les sociŽtŽs peuvent oublier en quoi cette 
relation au corps a pu •tre lÕexpression dÕune relation charnelle et pas toujours raisonnable31 ˆ la 
mesure. De toute mani•re, le temps de la science ordonne jusquÕaux mesures. Ç Parce quÕil 
appartient au sens du projet [mathŽmatique] dÕŽtablir une uniformitŽ de tous les corps selon 
lÕespace, le temps et les relations de mouvements, le projet permet et en m•me temps exige, comme 
mode essentiel de dŽtermination des choses, la mesure communŽment Žgale, cÕest-ˆ -dire la 
mensuration numŽrique È (Heidegger, 1971, p. 104). 
                                                
30 En 1983, la ConfŽrence gŽnŽrale des poids et mesures redŽfinit le m•tre par rapport ˆ la vitesse de la 
lumi•re. Le m•tre devient alors dans le Syst•me international dÕunitŽs (SI) la longueur du trajet parcouru dans 
le vide par la lumi•re pendant une durŽe de 1/299 792 458 de seconde (OICM, 2006). 
31 LÕhistoire des mesures montre comment plusieurs Ç justes È pieds de tailles diffŽrentes ˆ authenticitŽ limitŽe 
dans le temps et dans lÕespace peuvent coexister ˆ diffŽrentes Žpoques et •tre source de bien des confusions. 
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NŽanmoins, la nŽcessitŽ dÕune unitŽ de mesure des distances universelles comme celle dÕune unitŽ de 
mesure du temps unique ne se justifie que dans un monde o• cette unicitŽ est utile. Utile, mais aussi 
possible ˆ vivre, car, si la mesure prŽcise du temps permet, d•s le XVIII e si•cle, de mieux dŽfinir la 
position des navires et donc les distances parcourues (avec les Žcarts de longitude) gr‰ce au 
chronom•tre de marine, cÕest au XIXe si•cle que la vitesse du train justifiera que lÕon pense le temps 
unique ˆ lÕŽchelle dÕun pays. La durŽe minutŽe des trajets, exprimŽe par des horaires de dŽpart et 
dÕarrivŽe sÕappuyant sur les Žnormes horloges des gares, dŽfinit alors le Ç juste È temps. Exactitude 
des temps de parcours annoncŽe qui devient une valeur marchande dans le sillage de la rŽvolution 
industrielle, qui remplace les cloches des Žglises par la sir•ne de lÕusine annon•ant le dŽbut et la fin 
du travail. PrŽcision et uniformisation qui deviennent de toute mani•re nŽcessaires avec lÕŽlaboration 
de produits manufacturŽs fabriquŽs par des machines ne pouvant intŽgrer la souplesse de la main 
humaine tenant lÕoutil. 
 
 

Figure 13 Ð Mesurer la distance entre Bangkok et Sydney avec le corps dÕOliver Smoot 
 

    
 

En 1958, Oliver Smoot mesure le Harvard bridge avec son corps ; en 2014, cette unitŽ de mesure est 
disponible avec lÕoutil de mesure de Google Earth. - Sources : Susan Curran, 2005, Smoot makes his mark in 

standards and measurements, site du Massachusetts Institute of Technology [en ligne] 
http://web.mit.edu/spotlight/smoot-salute/ et outil Google Earth. 

 
AujourdÕhui, les technologies permettent une extr•me prŽcision de la mesure de lÕespace dans ses 
dimensions les plus mathŽmatiques. LÕutilitŽ de cette prŽcision est Žvidente dans certains usages 
touchant aux circulations, ˆ la construction ou ˆ lÕamŽnagement. Bien sžr, elle nÕest pas 
fondamentale pour tous, cÕest pourquoi nous veillerons ˆ prendre au sŽrieux une culture scientifique 
des nouvelles technologies de la communication ne prenant parfois pas tr•s au sŽrieux les 
conventions acadŽmiques ˆ lÕimage de cette unitŽ de longueur Ç smoot È que lÕon trouve sur Google 
Earth (voir figure 13). Le smoot est une unitŽ de longueur dŽterminŽe par les Žtudiants du 
Massachusetts Institute of Technology (MIT) ˆ partir de la taille dÕun des leurs : Oliver Smoot qui, 
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pour un bizutage en 1958, dut mesurer le Harvard Bridge avec son corps (Curran 2005). Google 
entretient ainsi son ancrage dans la culture potache amŽricaine, m•me si Larry Page et Sergey Brin, 
les fondateurs de Google,  se rencontrent ˆ l'universitŽ californienne de Stanford dans la Silicon 
Valley et donc bien loin des brumes de Boston et du Massachusetts. Mais les proximitŽs 
intellectuelles semblent ignorer les kilom•tres. Les 4300 kilom•tres sŽparant Harvard de la Silicon 
Valley sÕeffaceront de la m•me mani•re pour Mark Zuckerberg, le crŽateur de Facebook. 
 
LÕanecdotique Smoot nous parle donc aussi de distances et de proximitŽs intellectuelles comme il 
nous parle dÕespace en rŽseau. Il nous parle donc de distances tr•s sŽrieuses qui ne sont pas 
forcŽment ˆ prendre en compte dans une gŽomŽtrie mathŽmatique, comme nous le verrons un peu 
plus loin avec la structure et lÕusage des rŽseaux.  
 
 

135 - La distance dans un syst•me allocentrŽ 
 
LÕexemple de la mesure du Harvard Bridge nous rappelle quÕil peut •tre fastidieux de faire le tour de 
la terre avec un pinceau et un Oliver Smoot pour en mesurer la circonfŽrence. CÕest pourtant de cette 
mani•re que les navigateurs conquŽrants des nouveaux mondes abord•rent la distance et report•rent 
dans des Ç portulans È ou Ç cartes ˆ la boussole È32 les mesures quÕils prenaient de point en point ˆ 
partir dÕun port dÕattache en sÕappuyant sur des temps de parcours et des mesures dÕangles. 
 
Ces cartes qui rŽgn•rent sur les ocŽans pendant cinq si•cles pouvaient •tre extr•mement prŽcises, 
mais elles comportaient un certain nombre de limites qui les condamnaient ˆ terme. LÕinformation 
gŽographique rŽfŽrŽe ˆ un centre (le point du dŽbut du levŽ) quÕelles portaient Žtait difficilement 
combinable avec lÕinformation dÕune autre carte sans redressement cartographique parfois difficile ˆ 
mener. Ë partir du XVe si•cle, lÕextr•me diversitŽ des ports dÕattache ˆ partir desquels les cartes 
Žtaient dressŽes, et lÕaccroissement des informations sur les territoires dŽcouverts avec la 
multiplication des expŽditions rendent capitale la nŽcessitŽ dÕun syst•me de rŽfŽrencement 
gŽographique plus universel. De plus, il devenait anarchique de baptiser des terres et de dŽcouvrir 
des ”les dŽjˆ prŽsentes sur dÕautres cartes, mais dont il Žtait impossible de comprendre lÕunicitŽ faute 
de syst•me de localisation unique. Enfin comment continuer ˆ dresser la carte comme si lÕon vivait 
dans un monde ˆ centre unique alors que les navires circulaient tout autour de la terre ? 
 
Ce syst•me universel avait dŽjˆ ŽtŽ pensŽ par les Grecs de lÕAntiquitŽ qui, de Thales en 
Anaximandre finissent, avec Pythagore, par accepter lÕidŽe de la sphŽricitŽ de la terre au XIe si•cle 
avant JŽsus-Christ. Le calcul de la circonfŽrence de cette Ç sph•re È terrestre sera menŽ au troisi•me 
si•cle avant JŽsus-Christ par ƒratosth•ne depuis la biblioth•que dÕAlexandrie (ƒgypte hellŽnistique). 
Ë partir dÕobservations sur les ombres portŽes au moment du solstice dÕŽtŽ ˆ Sy•ne (Assouan sur le 
tropique du Cancer) et ˆ Alexandrie, il put conclure que la diffŽrence dÕangle des ombres portŽes de 
7Õ12ÕÕ correspondait ˆ la diffŽrence de Ç latitude È entre ces deux points. Il lui fut ensuite simple, 
sans quitter Alexandrie, de conclure que cette mesure correspondait aux 250 000 stades de la 

                                                
32 Les portulans sont la forme des cartes marines occidentales entre les XIIIe et XVIIe si•cles comme 
lÕexplique lÕexcellent ouvrage de Monique de la Ronci•re et Michel Mollat du Jourdain, 1984, Les Portulans, 
cartes marines du XIIIe au XVIIe si•cle, Paris,  Office du livre, 296 p. 
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distance Sy•ne-Alexandrie connue depuis la nuit des temps Žgyptiens. En rapportant cette distance 
au 360¡ de la sph•re et en lÕexprimant en kilom•tres, on arrive ˆ la tr•s remarquable circonfŽrence de 
39 375 km (au lieu de 40 075 kilom•tres aujourdÕhui).  
 
Pour Strabon (64 avant JC- 25 apr•s JC) ou Claude PtolŽmŽe (90-168 apr•s JC), qui incarnent la fin 
de cette gŽographie antique, les cartes en coordonnŽes faisant appel ˆ un canevas sont classiques. La 
Ç gŽographie È de PtolŽmŽe contient m•me, en plus des cartes, un catalogue de coordonnŽes de plus 
de 8000 lieux. Ces cartes disparurent ensuite du monde occidental pour nÕ•tre redŽcouvertes que 
beaucoup plus tard. La Ç gŽographie È de PtolŽmŽe rŽapparait en Occident, en suscitant beaucoup 
dÕenthousiasme, au XVe si•cle ˆ travers des traductions arabes. 
 
Pourtant, la grande pŽriode de la carte en coordonnŽes ne commencera quÕau XVIIIe si•cle avec 
lÕinvention du chronom•tre de marine qui permet de faire un levŽ fiable des longitudes33. LÕhistoire 
retient que James Cook fut le premier grand navigateur ˆ utiliser cet instrument lors de son premier 
voyage dans le Pacifique (1768-1771). Depuis, le positionnement dans le canevas en degrŽs est 
devenu la norme. La mise en ordre du monde incarnŽe par la mise en place dÕacadŽmies des 
sciences34 au cours des XVIIe et XVIII e si•cles, puis par lÕŽpanouissement des sociŽtŽs savantes au 
XIX e si•cle (naissance de la SociŽtŽ de GŽographie en France en 1821) accompagnent des opŽrations 
de mesures du monde et le dŽveloppement dÕune cartographie ˆ diffŽrentes Žchelles venant 
dŽfinitivement valider cette nouvelle mani•re dÕaborder le positionnement et la mesure des distances 
ˆ la surface de la terre. AujourdÕhui, la consŽcration des mesures en coordonnŽes faisant appel ˆ des 
syst•mes allocentrŽs se fait quand un rŽseau de satellites se substitue aux Žtoiles pour dŽfinir les 
positions dans le cadre dÕun Global Positioning System (GPS). Il arrive m•me aujourdÕhui que, dans 
les grands espaces amŽricains ou ceux du rural profond des Causses ou du Limousin, des gites ruraux 
ou des auberges ne donnent dans le cadre de leur communication touristique plus que leurs 
coordonnŽes GPS en guise dÕadresse. 
 
 
14 - Vivre la distance en quelques expŽriences  
 
Se voir remettre une carte de visite avec pour seule adresse des coordonnŽes GPS peut sembler un 
peu snob, surtout si celles-ci sont accompagnŽes dÕun flashcode vous permettant de vous connecter 
pour retrouver vos h™tes sur leurs comptes Facebook-Twitter-Youtube-Pinterest-Instagram-etc. 
NŽanmoins, ce geste fait partie des expŽriences permettant de comprendre que la relation ˆ la 
distance dans un monde hyper-connectŽ peut vouloir se dispenser de la relation physique pour ne 
garder que lÕidŽe de connectivitŽ. Avant dÕaborder ces notions dans le chapitre suivant, voyons 
comment la distance continue ˆ pouvoir •tre pensŽe dans nos sociŽtŽs comme une pratique 
mobilisant notre matŽrialitŽ physique.  
 
 
                                                
33 En permettant dÕemporter une montre qui garde lÕheure du point de dŽpart, on peut mesurer la diffŽrence de 
temps entre deux lieux avec, par exemple lÕheure du lever de soleil ˆ La Rochelle quand on contemple celui-ci 
ˆ New-York ; le dŽcalage horaire entre ces deux moments qui est dÕenviron 5 heures nous permet ensuite de 
calculer assez rapidement ce que cette diffŽrence dÕheures reprŽsente en distance ˆ la surface de la terre. 
34 Naissance de lÕAcadŽmie royale des sciences en France sous Louis XIV en 1666. 
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141 - On ne vit pas (encore compl•tement) dans un monde de coordonnŽes 
 
On ne vit pas encore compl•tement dans un monde de coordonnŽes, en particulier pour apprŽhender 
la distance. Une des premi•res choses que lÕon envisage, pour un dŽplacement, est la route que lÕon 
doit prendre, les itinŽraires que lÕon doit choisir. Bien sžr, quelques voyageurs imprudents se 
contentent, en montant dans leur vŽhicule, de saisir une adresse dans leur GPS et de tourner la clŽ de 
contact. Mais la plupart dÕentre nous, ne serait-ce que pour voir o• lÕon pourra Ç faire È de lÕessence 
et boire un cafŽ, t‰cheront de visualiser le parcours, Žventuellement sur une carte ou dans un atlas 
routier. Dans les lŽgendes de la route, tout le monde conna”t lÕhistoire de cet ami qui, sur la route des 
vacances, se trouva perdu au fond dÕune zone industrielle avec un GPS annon•ant : Ç vous •tes 
arrivŽ ! È. Peut-•tre que, dans un futur proche, nous raconterons ˆ nos enfants cette histoire de 
lÕimprudent qui sÕen remet aux technologies pour prendre les dŽcisions de la route ˆ suivre au c™tŽ de 
celle du Petit Poucet et de sa trace de morceau de pain qui fut dŽvorŽe par les oiseaux. 
 
 

Figure 14 - Table des distances pour la rŽgion de la c™te de Corail en Australie-Occidentale 

 

 
* Les distances sont reprŽsentŽes en kilom•tres et en heures de conduite 
 

Source : Site Tourism Western Australia, agence officielle de la promotion touristique  
du gouvernement d'Australie-Occidentale. http://www.westernaustralia.com/ 

 
La distance ne se vit pas en coordonnŽes, car les donnŽes ne donnent que des localisations, des 
positions, et que la distance concerne non pas ces positions, mais ce qui se passe entre elles. CÕest 
pourquoi cette distance se pense souvent en dŽplacement, en changement de position. M•me quand 
on ne bouge pas, la distance a besoin dÕ•tre pensŽe comme un vŽcu. 367 kilom•tres entre Exmouth et 
Carnarvon en Australie-Occidentale, cÕest beaucoup, car je me projette dans un dŽplacement de cette 
ampleur. On peut imaginer que pour quelquÕun nÕayant jamais quittŽ sa maison, ces notions de 
distance sont totalement abstraites et vides de sens. 30 kilom•tres, cÕest plus petit que 3000 
kilom•tres ou que 3 millions de kilom•tres, mais, comme pour lÕusage dÕune monnaie Žtrang•re, cela 
peut rester totalement vide de sens tant que lÕon nÕa rien achetŽ, que lÕon nÕa rien pratiquŽ. 
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Il est aussi intŽressant de voir que lÕexpression de la distance dans son amplitude prime souvent sur 
lÕinscription spatiale de lÕitinŽraire. Savoir par o• on passe est important, mais conna”tre lÕampleur 
du dŽplacement avec, par exemple, une table des distances (figure 14), en la matŽrialisant dans une 
mŽtrique comprŽhensible par lÕutilisateur, est incontournable. AujourdÕhui, tous les sites proposant 
des calculs dÕitinŽraires (Google Maps, Via Michelin, Mappy, etc.) le font en mettant en avant, ˆ 
minima, le cožt estimŽ du transport, la durŽe et le kilomŽtrage. Ces informations sont prŽsentŽes en 
premier affichage au-dessus de la carte dont la consultation nŽcessite un dŽplacement vers le bas de 
la fen•tre du navigateur Web. LÕitinŽraire peut aussi •tre affichŽ sous forme dÕun listing des 
moments clŽs du voyage impliquant a priori une dŽcision (tournez ˆ droite : N21 ; au rond-point 
prenez la premi•re sortie : D 223 ; etc.). LÕitinŽraire ressemble alors ˆ une succession de points de 
dŽcision, sŽparŽs par des temps de parcours et des distances confirmant que ce sont lˆ les modes 
dÕapprŽhension de lÕentre-deux les plus couramment compris.  
 
 

142 Ð Jongler avec les coordonnŽes dans lÕunivers de Second Life 
 
Si lÕon ne vit pas compl•tement dans un monde de coordonnŽes, existe-t-il des univers dans lesquels 
ces coordonnŽes priment sur lÕitinŽraire pour apprŽhender le dŽplacement ? Nous reviendrons plus 
tard sur les mondes en rŽseau, comme ceux des rŽseaux sociaux, o• le lien prime sur la position, car 
la question ici est diffŽrente : il sÕagit bien de sÕinterroger sur les mondes dans lesquels le 
dŽplacement est pensŽ en coordonnŽes plus quÕen itinŽraires. Nous trouverons ce syst•me dans 
certains mondes virtuels (ou mŽtavers35) comme celui de Second Life, le plus populaire de ces 
univers chez les adultes avec plus de 38 millions dÕÇ habitants È (en juillet 2014) de par le monde. 
Rappelons que, plus quÕun jeu, un mŽtavers est un univers parall•le dans lequel il est possible de 
mener une vie virtuelle, en faisant des rencontres, en amŽnageant son jardin, en consommant ou en 
vendant des produits, et bien sžr en se dŽpla•ant pour visiter des amis ou dŽcouvrir de nouveaux 
lieux, sachant que les lieux crŽŽs dans Second Life sont souvent surprenants. Le fait que des 
entreprises ou des institutions y dŽveloppent des espaces de communication crŽe un lien parfois 
troublant avec le monde rŽel.  
 
LÕunivers de Second Life repose sur une unitŽ de base appelŽe Ç sim È qui correspond ˆ un 
simulateur dans lequel la gŽnŽration dÕun environnement est prise en charge. Ces sims (parfois 
appelŽs Ç rŽgions È) sont la base de la trame du monde de Second Life. Les espaces quÕils dŽfinissent 
sont de petite taille (256 m sur 256 m), mais ils peuvent •tre connectŽs entre eux. Les 26 000 sims 
construits dans Second Life en juillet 2014 peuvent donc •tre regroupŽs en continents (voir 
figure 15) ou se prŽsenter sous la forme dÕ”les isolŽes dans lÕocŽan global. Cette masse ocŽanique 
forme la base de cet univers dans lequel on peut Ç acheter È un sim pour faire naitre un monde en 
tant quÕutilisateur payant. Le premier geste de lÕacheteur est de dŽterminer une zone, dans la matrice 
de 4 millions de sims potentiels, o• il souhaite acheter. On lui demande de donner le nom ou les 
coordonnŽes en x et y (dans la matrice) dÕun sim/rŽgion ˆ proximitŽ duquel il souhaite sÕŽtablir, puis 
on lui propose des localisations disponibles. LÕunitŽ de mesure pour donner ces coordonnŽes en 
longitude, latitude est le sim. Une rŽgion comme Calabaza Island ayant pour coordonnŽes (400, 

                                                
35 MŽtavers de lÕanglais metaverse, contraction de meta universe. 
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1568) se trouve donc ˆ 400 sims du bord gauche et ˆ 1568 sims du bas de la matrice. Les 
coordonnŽes dÕun sim sont faciles ˆ trouver puisquÕelles sÕaffichent lors de tout dŽplacement dans 
lÕunivers virtuel. Si le monde de Second Life peut apparaitre immense avec sa constellation dÕ”les 
rŽparties au milieu de lÕocŽan (figure 15), la matrice ne fait pourtant actuellement que 2000 sims de 
c™tŽ, soit environ 500 kilom•tres sur 500 kilom•tres36, dont environ la moitiŽ de lÕespace est 
totalement vide.  
 
 

Figure 15 Ð Cartographie de la partie centrale du monde de Second Life 

 

 
 

Cette Ç carte È prŽsente la rŽpartition des terres dans le monde Second Life et correspond ˆ la 
partie centrale du mŽtavers. Il sÕagit de la partie la plus peuplŽe. LÕextension du monde habitŽ est 
dÕenviron 200 x 300 kilom•tres alors que la matrice (Main grid ou Agni) dŽfinit un espace 
dÕenviron 500 x 500 km. Dans la partie gauche de la carte, chaque point noir isolŽ dans le vaste 
ocŽan (reprŽsentŽ en bleu clair) correspond ˆ une Ç rŽgion È (sim). En juillet 2014, le nombre de 
rŽgions Žtait dÕun peu plus de 26 000, avec une rŽpartition extr•mement dispersŽe, si lÕon met ˆ 
part les continents historiques mis en place par la sociŽtŽ Linden : Sansara, Heterocera, Jeogeot, 
M‹ebaleia, Nautilus et Corsica, visibles dans la partie droite de la carte.  Les amorces du cadre 
de la carte donnent les rŽfŽrences en coordonnŽes de la matrice qui est une maille de 2000 
emplacements sur 2000. Une grille dŽca-kilomŽtrique a ŽtŽ posŽe sur la reprŽsentation pour 
mieux apprŽhender lÕamplitude spatiale de ce monde. 

 
  

                                                
36 LÕunivers effectivement occupŽ par des habitants couvre actuellement une zone dÕenviron 200 km sur  
300 km et accueille en moyenne 85 000 habitants en connexion sur 26 000 rŽgions. La densitŽ dans les 
Ç sims È est donc en gŽnŽral tr•s faible, et de tr•s nombreuses rŽgions sont vides dÕhabitants quand on les 
visite, ce qui, combinŽ au silence, est un peu sinistre. 
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Figure 16 Ð RŽgions (sims) et maille du monde de Second Life 

 

 
 

Le Ç sim È (a) ou Ç rŽgion È gŽnŽrŽe par un simulateur est toujours un parallŽlŽpip•de rectangle de 
256 m sur 256 m dont la hauteur variable ne peut dŽpasser les 4096 m. Le niveau de la mer est ˆ 
20 m. La plupart des Ç sims È ne prŽsentent quÕun relief modŽrŽ (en lien avec la taille des rŽgions). 
Les Ç rŽgions È sÕorganisent dans une maille (b). Quand des rŽgions sont contigu‘s, lÕavatar (c) 
peut se dŽplacer entre les rŽgions ˆ pied ou en volant. Quand elles sont sŽparŽes par des mailles 
marines qui ne sont pas gŽnŽrŽes en tant que monde par un simulateur, il est nŽcessaire de se 
tŽlŽporter entre les rŽgions pour circuler. 

 
 
Le dŽplacement est pensŽ en coordonnŽes plus quÕen itinŽraires dans le monde de Second Life, ˆ 
travers les deux grandes mani•res de se dŽplacer dans lÕunivers virtuel : la tŽlŽportation et le mode 
Ç classique È o• lÕon parcourt lÕespace au rythme des pas ou en volant. Pourquoi, dans ce mode 
Ç classique È, sommes-nous plus dans un repŽrage par coordonnŽes que par itinŽraires ? Ë la 
diffŽrence du monde rŽel, il nÕy a pas de routes dans Second Life, pas de chemins si ce nÕest dans 
une logique dÕamŽnagement de jardin, m•me sur les zones continentales qui sÕŽtalent parfois sur 
plusieurs dizaines de kilom•tres. De plus, les circulations des habitants ne gŽn•rent pas de traces, pas 
dÕempreintes et donc ne marquent pas lÕespace par la rŽpŽtition des passages. Il faut donc se repŽrer 
diffŽremment. La plupart des sims sont tr•s construits et avec des b‰timents en gŽnŽral peu ordinaires, 
ce qui implique que les points de rep•re dans le paysage sont abondants. Mais ces constructions 
nombreuses ne permettent pas une bonne perspective, ce qui ne rend pas forcŽment la circulation ˆ 
vue tr•s facile. CÕest pourquoi, durant tous ces dŽplacements, il est possible dÕafficher une petite 
fen•tre Ç mini-carte È vous annon•ant votre localisation en x, y, z (altitude) ; ces coordonnŽes 
attachŽes au point qui vous reprŽsente Žvoluent d•s que vous entrez en mouvement. Ces coordonnŽes 
ne correspondent pas aux coordonnŽes de la localisation du sim dans la matrice (dont nous avons 
dŽjˆ parlŽ), mais ˆ un deuxi•me type de coordonnŽes, ˆ lÕintŽrieur de la rŽgion. Une position (183, 
122, 42) correspond ˆ votre position exprimŽe en m•tres dans le sim de 256 m•tres sur 256 m•tres. 
Si vous passez dans une autre rŽgion contigu‘, il vous est indiquŽ que vous entrez dans un autre sim 
et votre position dans celui-ci vous est alors consignŽe avec le nom du nouveau sim que vous 
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parcourez. Le c™tŽ peu pratique de ces fen•tres pour se repŽrer sur la carte (pas de changement 
dÕŽchelle possible) est sans doute liŽ au fait que lÕutilitŽ premi•re de ces cartes est de repŽrer si 
dÕautres habitants se trouvent ˆ proximitŽ. Ils apparaissent alors comme des points colorŽs sur la 
mini-carte, rappelant que la dimension sociabilitŽ des mondes virtuels est incontournable. Si lÕon 
souhaite explorer plus rapidement un sim, on peut aussi sÕenvoler et parcourir lÕespace ˆ une vitesse 
dÕenviron 60 kilom•tres par heure avec un point de vue permettant de bien apprŽhender celui-ci. 
Mais ˆ pied, en courant ou en volant, la logique du dŽplacement reste classiquement dans la grille en 
coordonnŽes du sim qui sÕaffichent tout au long du dŽplacement. 
 
Il peut aussi arriver que, dŽsirant voler vers le large, on se trouve bloquŽ comme contre une paroi de 
verre. Cette mŽsaventure peut vous arriver quand vous vous dirigez vers un sim privŽ dont les 
propriŽtaires ne souhaitent pas ouvrir leur espace aux visiteurs. Mais si cela vous arrive en volant 
vers le large, cÕest que vous arrivez en limite dÕun simulateur et quÕau-delˆ, m•me si vous pouvez 
visualiser une image de la mer, lÕunivers nÕa pas ŽtŽ gŽnŽrŽ. Traverser la mer oblige donc en gŽnŽral 
ˆ faire appel ˆ la tŽlŽportation. TŽlŽportation qui peut •tre utilisŽe pour tous les dŽplacements ˆ partir 
du moment o• lÕon conna”t les coordonnŽes du lieu o• lÕon veut aller. Pour se tŽlŽporter, il faut 
dÕabord identifier lÕendroit vers lequel on veut se dŽplacer. Trois possibilitŽs sont offertes faisant, 
toutes, rŽfŽrence au m•me syst•me combinant les coordonnŽes du sim dans la matrice et les 
coordonnŽes du point de destination dans le sim. La premi•re possibilitŽ consiste ˆ saisir les 
coordonnŽes spŽcifiques du lieu de destination (ex Forgotten City 14, 187, 107). En gŽnŽral, les 
coordonnŽes du sim nÕont pas besoin dÕ•tre saisies, le nom (unique) du sim permet au Ç navigateur È 
de trouver les coordonnŽes sans probl•me (Forgotten City est ainsi localisŽe en latitude 1073 et en 
longitude 970 dans la grille de la matrice), les coordonnŽes suivant le nom (ici Forgotten City) sont 
celles du point de destination ˆ lÕintŽrieur du sim Forgotten City. La seconde est de sŽlectionner des 
lieux dŽjˆ identifiŽs dans sa liste de Rep•res, lÕŽquivalent des signets dans un navigateur internet. 
Enfin on peut aussi utiliser une SLurl37 (Second Life Uniform Ressource Locator) qui, comme une 
URL, permet de trouver un site dans lÕinternet ; elle consiste en une Ç signature È en coordonnŽes du 
lieu que lÕon peut envoyer ˆ des contacts qui, en lÕactivant, se trouveront tŽlŽportŽs dans le lieu 
identifiŽ. Si ces trois premi•res mŽthodes reposent sur la m•me base dÕune gŽomŽtrie euclidienne, il 
existe une quatri•me mani•re de se tŽlŽporter qui repose plus sur la logique des rŽseaux : il sÕagit de 
la tŽlŽportation vers un ami. O• que celui-ci se trouve dans le monde de Second Life, vous serez 
tŽlŽportŽ ˆ ses c™tŽs ; cÕest le lien qui prime sur la localisation, m•me si la Second Life Ç Žtiquette È 
vous signalera que se tŽlŽporter pr•s de quelquÕun sans prŽavis peut •tre considŽrŽ comme 
extr•mement impoli.  
 
Avec cette rapide incursion dans le monde de Second Life, qui ne permet quÕune prŽsentation tr•s 
schŽmatique, nous avons pu voir que la notion de coordonnŽes est donc fondamentale dans la 
question de la tŽlŽportation, puisque, si lÕon fait disparaitre lÕentre-deux (la ligne incarnant la 
distance), on ne peut faire dispara”tre les deux points de dŽpart et dÕarrivŽe. Deux points qui 
deviennent dÕautant plus fondamentaux que le lieu dÕarrivŽe ne peut •tre lÕissue dÕune histoire de 
chemin et de ses possibles modifications dÕitinŽraires et de destination.  
  

                                                
37 La SLurl de Forgotten City est http://slurl.com/!"#$%&'()"*+$,-$.."%/012(.3*45*467*417  
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143 Ð Vivre lÕŽlasticitŽ de la mesure la distance 
 
LÕimportance des histoires de chemin pour penser la distance dans les mondes physiques nous 
pousse ˆ Žvoquer les diffŽrentes mesures pouvant •tre menŽes pour Žvaluer cette distance dans le 
monde des dŽplacements matŽriels. Nous verrons, en effet, que la distance sait se faire Žlastique en 
fonction des mani•res dont elle est mesurŽe, mais aussi en fonction des choix qui sont faits pour la 
parcourir. Ce qui fait la distance, cÕest bien alors ce qui se joue entre les deux points de dŽpart et 
dÕarrivŽe, mais cÕest aussi le mode de dŽplacement choisi (ou pas) qui imprime ses caractŽristiques 
au dŽplacement : le marcheur sÕarr•tera pour boire et coupera ˆ travers bois, lÕautomobile ne pourra 
rouler que sur des voies dŽdiŽes qui devront •tre ŽquipŽes de pompes ˆ essence. 
 
Nous avons pu voir prŽalablement que les calculateurs dÕitinŽraires proposaient a minima des 
Žvaluations de la distance en cožt estimŽ du transport, en durŽe et en kilomŽtrage. Il est bien Žvident 
que la diversitŽ proposŽe va souvent beaucoup plus loin. Google Maps propose ainsi de calculer 
votre itinŽraire ˆ pied, en voiture, ˆ vŽlo ou en transport en commun. Si vous changez dÕŽchelle, 
lÕavion vous sera proposŽ avec un trajet exprimŽ non plus en kilom•tre ou en miles, mais en heures 
dÕavion. Si Google propose les transports en commun, le site de la RŽgie autonome des transports 
parisiens (RATP) propose, quant ˆ lui, le choix entre une option ferrŽe (MŽtro, RER, SNCF, 
Tramway) et un bus-tramway. Bien sžr, vous pouvez aussi opter pour une combinaison des deux en 
demandant, outre lÕitinŽraire le plus rapide, celui prŽsentant le moins de correspondances ou le moins 
de marche ˆ pied. 
 
Quant ˆ ViaMichelin qui vous proposera de choisir votre vŽhicule, les trajets ˆ moto permettant par 
exemple dÕŽviter certains types de voies considŽrŽes comme mal sŽcurisŽes, il vous proposera le 
trajet le plus court, le plus Žconomique (Žvitant les voies ˆ pŽages) et le plus rapide pouvant prŽsenter 
des diffŽrences dÕitinŽraire et de temps de parcours montrant que ces choix sont de vrais choix, avec 
une mani•re dÕaborder le parcours pouvant impliquer une expŽrience tr•s diffŽrente (figure 17). Cet 
aspect sera renforcŽ par le fait que ViaMichelin, assumant son hŽritage dÕaccompagnateur de la mise 
en tourisme des territoires, propose aussi un itinŽraire Ç conseillŽ par Michelin È et un itinŽraire 
Ç dŽcouverte È qui revendiquent clairement le droit de remplir la distance dÕun contenu en ne la 
considŽrant pas comme un mal nŽcessaire. 
 
LÕŽlasticitŽ de la distance tient aussi au fait que, contrairement au calcul de la gŽomŽtrie euclidienne, 
la distance la plus courte nÕest pas toujours la ligne droite. LÕespace nÕest pas isotrope, ces 
caractŽristiques ne sont pas invariantes, quelle que soit la direction dans laquelle on les Žvalue, cÕest 
la notion de Ç rugositŽ de lÕespace È dŽveloppŽe en analyse spatiale. CÕest lÕune des notions qui 
poussa Roger Brunet ˆ envisager les mod•les de lieux particuliers avec la chorŽmatique pour 
chercher une autre voie que celle des mod•les gŽnŽraux, trop thŽoriques pour rŽpondre de mani•re 
satisfaisante ˆ lÕanalyse de lÕespace gŽographique. CÕest une notion qui agace Jacques LŽvy quand il 
nous dit que Ç la ÒfrictionÓ de la distance nÕa longtemps ŽtŽ associŽe quÕaux ÒrugositŽsÓ, cÕest-ˆ -dire 
aux obstacles ou aux ralentissements qui emp•chaient une distance euclidienne de se manifester, 
comme si les distances gŽographiques Žtaient une version imparfaite de la distance gŽomŽtrique. È 
(LŽvy, 2009, p.183).  
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Figure 17 Ð La distance, quelle distance ?  

 
 

Le trajet La Rochelle-Bordeaux, comme nÕimporte quel trajet, peut se faire de bien des mani•res : 
ˆ pied, en vŽlo, ˆ cheval, en voiture, en train, en avion, en bateau, etc. Ë chaque fois, la logique du 
parcours sera diffŽrente entra”nant des itinŽraires, des durŽes et donc des distances diffŽrentes. Sur 
ces cartes, qui illustrent la relativitŽ de la notion de distance, sont prŽsentŽs 3 trajets proposŽs pour 
la m•me automobile par lÕoutil ViaMichelin, seule la prioritŽ guidant le choix change : durŽe, 
nombre de kilom•tres, cožt. - Source : ViaMichelin, 2014, http://www.viamichelin.fr/ 

 
 

Figure 18 Ð RugositŽ forte de lÕespace liŽe ˆ la prŽsence de la Gironde 

 

 

Pour relier Blaye depuis Lamarque en Gironde, ce 
qui implique la traversŽe de lÕestuaire, deux 
itinŽraires sont possibles. Si nous prenons lÕexemple 
dÕun lundi dÕavril 2014 ˆ 11 h du matin, lÕitinŽraire 
par bateau (bac entre Lamarque et Blaye) oblige ˆ un 
dŽpart ˆ 15 h (5 bacs par jour) avec une prŽsence 
pour embarquement 15 minutes avant le dŽpart et 
une traversŽe de 30 minutes environ. Le voyageur 
arrivera ˆ 15 h 30 soit 5 h 30 apr•s 11 h. LÕitinŽraire 
en automobile est plus rapide, mais il oblige ˆ passer 
par Bordeaux, soit un trajet de 1 h 19 et 87 km. Le 
voyageur arrivera ˆ 12 h 19. Tout cela pour un trajet 
ˆ vol dÕoiseau de trois kilom•tres, soit un peu plus de 
30 minutes ˆ pied sur un terrain dŽcouvert. 

Source : ViaMichelin, 2014, 
http://www.viamichelin.fr/ 
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La rugositŽ peut •tre liŽe ˆ des dispositions du terrain qui gŽn•rent des obstacles, mer, fleuve, dŽsert, 
for•t, relief, etc. qui ont ŽtŽ considŽrŽs comme infranchissables ou que lÕon prŽf•re contourner pour 
des questions de sŽcuritŽ ou de vitesse (routes de montagne). Ce sont aussi parfois des espaces mal 
ŽquipŽs, ce qui peut se rejoindre. La montagne peut ou non •tre percŽe dÕun tunnel, le fleuve traversŽ 
par un pont. La friction nÕest donc pas une malŽdiction, et lÕouverture dÕune ligne TGV Paris-La 
Rochelle ou la crŽation dÕun pont de lÕ”le de RŽ seront per•ues par certains comme une bŽnŽdiction 
lˆ o• dÕautres verront les conditions rŽunies pour lÕorganisation dÕune invasion. LÕespace 
gŽographique a cependant un peu de mal ˆ se faire ˆ lÕisotropie. Certes, les Žnormes travaux de mise 
en place dÕune nouvelle autoroute ou dÕune ligne ˆ grande vitesse (LGV) qui remblaient et rabotent 
le paysage tout en multipliant les ouvrages dÕart lissent la progression en gommant les aspŽritŽs, mais 
en gŽnŽrant combien de nouvelles ruptures qui transforment en Ç deux È ce qui Žtait Ç un È (for•t, 
commune, etc.). 
 
La rugositŽ peut •tre structurelle ou conjoncturelle, la triste histoire du Boeing de la Malaysia 
Airlines abattu au-dessus de lÕUkraine en juillet 2014 en tŽmoigne. Un espace peut devenir une zone 
ˆ ri sques et, du jour au lendemain, devoir •tre contournŽ. Le conjoncturel peut •tre tr•s temporaire, 
comme lÕindique la couleur des trafics proposŽe par Bison futŽ qui nous annonce une journŽe (un 
trafic) rouge sur la carte de la fluiditŽ des circulations. Ces journŽes peuvent •tre lÕoccasion de mettre 
en place des itinŽraires de dŽlestage qui appliquent le principe de lÕŽcoulement des liquides aux 
circulations automobiles, quand cÕest bouchŽ ici, cela se dŽverse ailleurs. Enfin, cette rugositŽ peut 
•tre liŽe, comme nous le verrons plus tard, aux conditions de lÕexpŽrience de circulation. Tel 
itinŽraire un peu plus long est prŽfŽrŽ parce que la route est meilleure (sŽcuritŽ, fatigue) ou per•ue 
comme plus jolie (on ne traverse pas les zones industrielles). Cette rugositŽ peut m•me devenir lÕun 
des attraits dÕune route touristique (quand elle est combinŽe avec la beautŽ des paysages, ou la 
richesse des caves ˆ vin). Ainsi, la California State Route 1 qui forme la route c™ti•re entre Los 
Angeles et San Franscico longe la c™te rocheuse de Big Sur entre San Luis Obispo et Monterey sur 
environ 200 km. Cette route tr•s spectaculaire est devenue un Ç incontournable È des circuits 
touristiques en Californie. Sa Ç rugositŽ È fait quÕelle est ŽvitŽe par tous les habitants locaux qui 
prŽf•rent circuler par les vallŽes intŽrieures (parall•les aux chaines c™ti•res). Elle permet aux 
touristes de vivre leur expŽrience contemplative sans •tre dŽrangŽs par les klaxons de ceux qui 
utilisent la route pour un usage plus ordinaire.  
 
LÕŽlasticitŽ de la distance peut se vivre aussi ˆ travers un m•me trajet. On pense au long voyage de 
retour de vacances se terminant dans les embouteillages dÕune mŽtropole, quand les derniers 
kilom•tres durent autant que de longues traversŽes. Mais cette ŽlasticitŽ de la distance peut se vivre 
de mille autres mani•res. On Žvoquera ces trajets en train entre deux villes qui, au cours dÕune m•me 
journŽe, nÕont jamais la m•me durŽe. Dans le cas du train, ce nÕest pas la question de la densitŽ du 
trafic qui fait varier la durŽe, mais plus le nombre dÕarr•ts et leur rŽpartition qui seront variables dÕun 
voyage ˆ lÕautre. Le train de 8 h 30 desservira tous les arr•ts dans la premi•re partie de lÕitinŽraire, 
puis filera jusqu'ˆ sa destination finale quand tel autre fera lÕinverse. La vision que lÕon aura de 
lÕespace du voyage pourra en •tre influencŽe. La premi•re partie sera ressentie comme ennuyeuse 
(charmante) avec tous ces arr•ts, alors que la seconde partie plus Ç rapide È sera envisagŽe de 
mani•re inverse.  
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Figure 19 Ð La distance en accordŽon du TGV Paris-La Rochelle 

 

 
 

Source : SNCF, juin 2011, www.sncf.com 
 

LÕŽlasticitŽ de la distance sera aussi liŽe au fait que nous Žvoluons dans un espace aux multiples 
mŽtriques. Un trajet en voiture sera limitŽ ˆ 50km/h le temps de sortir de la ville, puis sera limitŽ ˆ 
90 km/h avant lÕarrivŽe sur une autoroute o• la vitesse sera encore diffŽrente. Un trajet en TGV 
empruntera souvent, sur une partie du voyage, des lignes ordinaires ne lui permettant pas dÕatteindre 
les vitesses pratiquŽes sur les lignes ˆ grande vitesse (LGV). Dans ces syst•mes multi-mŽtriques, la 
distance est souvent difficile ˆ reprŽsenter quand on souhaite lÕapprŽhender globalement. Une des 
solutions est de montrer comment ces syst•mes multi-mŽtriques plissent lÕespace (figure 19), 
donnant ˆ des tron•ons diffŽrents des valeurs dans plusieurs mŽtriques. Si lÕon prend comme base 
lÕespace-temps (figure 19- a), la reprŽsentation des distances kilomŽtriques sera tr•s plissŽe dans les 
tron•ons o• le train parcourt vite la distance : il y a beaucoup de kilom•tres dans peu de temps, et 
quand la vitesse ralentit, lÕespace est moins compressŽ. Si, au contraire, on prend comme base la 
distance kilomŽtrique (figure 19 b), le plissement reprŽsente les tron•ons o•  la distance-temps est 
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importante. On rejoint lˆ les interrogations dÕAlain LÕHostis (2003) dans sa reprŽsentation de la carte 
de France des routes et autoroutes en relief dÕespace-temps (voir figure 20). 
 
 

Figure 20 Ð Le relief dÕespace-temps de la route et de lÕautoroute dÕAlain LÕHostis 

 

 

 
 

Source : LÕHostis Alain, 2003, ThŽorie des graphes et reprŽsentation des distances :  
chronocartes et autres reprŽsentations, in Mathis Philippe (Ed.) Graphes et rŽseaux,  

modŽlisation multiniveau, Paris, Hermes, p. 228. 
(voir Annexe 1 pour les principes de construction) 



HDR Luc Vacher - 2014 - RŽflexion gŽographique sur la distance - une approche par les pratiques de tourisme 47 

 

144 Ð Mesurer la distance ˆ lÕheure du bilan carbone 

 
La distance peut aussi se mesurer, en ces temps de bilan carbone, en tonnes Žquivalent CO! ou en 
euros de compensation carbone. Un calculateur comme celui du Programme CO!Solidaire de 
l'association Groupe ƒnergies Renouvelables, Environnement et SolidaritŽs38  (GERES) vous 
permettra dÕŽvaluer quÕun trajet de 1000 kilom•tres effectuŽ avec une voiture ˆ essence de moyenne 
cylindrŽe produira une Žmission de 0,24 tonne Žquivalent CO! et Ç cožtera È donc 6 euros de 
compensation carbone ˆ verser ˆ une association Ïuvrant pour la prŽservation de lÕenvironnement. 
Un vol entre Paris et Canton fera 2,02 tonnes dÕŽquivalent de CO!, soit 49 euros de compensation ˆ 
verser. Cette Žvaluation de la distance qui est parfois qualifiŽe de cožt culpabilitŽ ou de droit ˆ 
polluer est tout ˆ fait intŽressante dans un contexte dÕaugmentation des mobilitŽs touristiques longues 
distances.  
 
En effet, tout un secteur du tourisme solidaire sÕŽpanouit avec des destinations lointaines, nŽcessitant 
dÕintŽgrer cette question du cožt du dŽplacement dans sa dŽmarche. Ainsi Voyageurs du Monde, un 
des pionniers du tourisme alternatif depuis le dŽbut des annŽes 1980, Ç compense ˆ hauteur de 1 !  
HT par passager sur un itinŽraire aŽrien en Europe et de 5 !  HT pour le reste du monde, soit 
l'Žquivalent d'environ 10 % du CO! Žmis, en phase avec les propositions de quotas de CO! de la 
commission europŽenne sur l'industrie aŽrienne. Ces fonds sont engagŽs dans des programmes 
forestiers sur les trois continents, coordonnŽs par lÕassociation Insolites b‰tisseurs È (Voyageurs du 
Monde, 201439). 
 
Les acteurs les plus alarmants sur ces questions, comme Yann Arthus-Bertrand, sont souvent eux-
m•mes de tr•s grands voyageurs qui, par leur mobilitŽ et leur activitŽ, sont des tŽmoins privilŽgiŽs de 
lÕŽtat du monde et de ses dŽgradations. Peut-•tre est-ce aussi comme ˆ dÕautres Žpoques, o• lÕon 
voyait comme une sorte de mascarade le dŽveloppement des voyages organisŽs Thomas Cook dans 
la vallŽe du Nil (1869), lÕexpression dÕune volontŽ de rŽserver le voyage ˆ ceux qui voyagent pour de 
Ç bonnes raisons È. La masse ne pouvant faire partie de cette Žlite.  
 
Mais le plus intŽressant dans cette nouvelle unitŽ de mesure, cÕest quÕelle gŽn•re une forme de 
tourisme privilŽgiant les voyages visant ˆ supprimer ou ˆ rŽduire les distances ˆ parcourir avec un 
Ç cožt È carbone. LÕavion est bien sžr banni de cette forme de tourisme par les puristes qui ne 
peuvent sÕaccommoder du mode de dŽplacement le plus lourd en bilan carbone. Les modes de 
dŽplacement les moins polluants comme le vŽlo, le train, la roulotte, le cheval ou le bateau attirent en 
revanche lÕattention de ce tourisme lent, ce Ç slow tourism È qui fait autant rŽfŽrence ˆ la lenteur quÕˆ 
une opposition ˆ une culture symbolisŽe par le Ç fast food È (Babou & Callot 2009).  Cette forme de 

                                                
38 Le calculateur de compensation carbone de l'association GERES - Groupe ƒnergies Renouvelables, 
Environnement et SolidaritŽs est en ligne sur le site du Programme CO!Solidaire : 
 http://www.co2solidaire.org (les chiffres correspondent ˆ une consultation 20 juillet 2014). 
 
39 Rubrique Ç La compensation carbone systŽmatique de votre voyage È de la page Ç Nos engagements : vers 
un tourisme responsable È du site Voyageurs du Monde 
http://www.voyageursdumonde.fr (consultŽ le 20 juillet 2014). 
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tourisme se dŽveloppe ˆ partir du dŽbut des annŽes 2000 en relation avec les mouvements pour la 
Ç dŽcroissance È. AujourdÕhui, le marketing touristique sÕen est emparŽ et le dŽcline sous de 
multiples formes plus ou moins Žthiques et responsables. 
 

145 Ð Paysages et trous noirs de la distance 
 
Dans un trajet en voiture vers le sud de la France, la joie du gŽographe voyant se succŽder les pins de 
la Double saintongeaise, puis les vignes du Bordelais, avant de surveiller lÕapparition des premiers 
sŽchoirs ˆ tabac du c™tŽ de Marmande et de se rŽjouir ˆ la vue des cypr•s annon•ant la MŽditerranŽe 
apr•s le passage du Seuil du Lauragais peut laisser indiffŽrent son entourage qui dissertera sur le fait 
de savoir si oui ou non les Žoliennes dŽfigurent le paysage ou sÕil reste des sandwichs au fromage. 
Manger en voyage restant une mani•re de rythmer et dÕoccuper avec plaisir la progression dans 
lÕespace. La distance est alors un plaisir ˆ savourer. 
 
La dimension paysag•re peut vraiment servir de mesure de la distance. La modification et 
lÕalternance des paysages ouverts et fermŽs peuvent venir rythmer la progression comme Griselin et 
Nageleisen lÕont montrŽ dans diffŽrents contextes, que cela soit ˆ travers des parcours en automobile 
ou dans le cadre de randonnŽes ˆ pied, comme sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle entre 
Bonboillon en Haute-Sa™ne et le cap Finisterre en Galice (Griselin et al. 2005; Griselin & Nageleisen 
2004; Nageleisen 2007). Si la dimension paysag•re marque la distance, lÕabsence de modification du 
paysage marque aussi lÕimmensitŽ des grands espaces quand, en traversant lÕAustralie de Darwin ˆ 
Adela•de, apr•s une nuit dans un bus longue distance, le paysage dŽsertique ˆ contempler au rŽveil 
est le m•me que celui de la veille au soir40. La distance se remplit alors du rythme des haltes dans des 
auberges/stations-service comme celle de Bagdad cafŽ dans la partie californienne du dŽsert de 
Mojave offre lÕexotisme de la frŽquentation de ces lieux isolŽs pour compenser un paysage qui 
semble prendre ses distances et se faire Žternel. Cette expŽrience du voyage peut alors se constituer 
en composant majeur de la distance. 
 
La distance peut aussi •tre vraiment per•ue comme un entre-deux, un mal nŽcessaire, un ennui 
prŽoccupant. CÕest un vide ˆ occuper en regardant un film quand les hublots de lÕavion sont occultŽs 
pour simuler une nuit artificielle permettant de recaler les passagers pour un petit dŽjeuner quÕils 
devront prendre ˆ lÕheure du gožter. Ë occuper ou ˆ oublier en dormant ˆ lÕarri•re dÕune voiture avec 
un casque sur les oreilles pour bien rappeler que si la destination de vacances est une affaire de choix, 
le choix nÕest pas forcŽment un processus dŽmocratique qui inclut les adolescents de la cellule 
familiale. Vivre la distance peut se faire de mani•res tr•s diffŽrentes ˆ lÕintŽrieur dÕun m•me vŽhicule, 
m•me si, ˆ lÕimage des enfants qui souhaitent savoir quand on arrive apr•s les dix premiers 
kilom•tres, mal vivre la distance peut •tre rapidement communicatif. 
 

                                                
40 Pour un dŽpart ˆ midi de Darwin avec le service GX882 de Greyhound Australia en juillet 2014, les 
voyageurs arriveront ˆ 9h le lendemain matin ˆ Alice Springs et ˆ 6h30 le matin du jour suivant ˆ Adela•de. 
Cette traversŽe du Nord au Sud du pays s'Žtale sur trois jours de route et d'arr•ts dans des Ç lieux È qui 
n'existent que parce que l'autocar s'y arr•te pour faire de l'essence ou permettre aux voyageurs de descendre 
acheter ˆ manger ou boire un cafŽ. 
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Mal vivre la distance est une chose, ne pas la voir en est une autre. Jean-Christophe Gay (1993), dans 
une analyse de la perception de lÕespace dans lÕÏuvre de Marcel Proust, montre bien que celui-ci ne 
s'intŽresse qu'ˆ ce qui est unique et singulier ˆ la surface terrestre et que les campagnes ne font pas 
partie de cet univers de lÕintŽr•t. LÕespace se compose de lieux sŽparŽs par des Žtendues vides dans le 
cadre dÕun Ç partage du monde, entre le savourŽ et le subi È (Gay, 1993, p. 37). Proust apprŽcie le 
train qui permet de relier son rŽseau de lieux en rendant possible une mise entre parenth•ses de 
lÕŽtendue dans le confort parfaitement enfermŽ du compartiment. Il est intŽressant de voir que cette 
possible Ç mise hors du temps È appara”t au XIXe si•cle avec le confort des trains alors quÕelle Žtait 
hautement improbable avec les chaos des diligences. Il serait aussi intŽressant de pouvoir lÕanalyser 
dans le cadre des traversŽes transatlantiques en paquebot. Une autre caractŽristique qui appara”t dans 
le voyage en train est la perception de la vitesse dans le dŽfilement du paysage qui fait que Ç Les 
fleurs du bord de chemin ne sont plus des fleurs, ce sont des taches ou plut™t des raies rouges ou 
blanches ; plus de points, tout devient raie ; les blŽs sont de grandes chevelures jaunes, les luzernes 
sont de longues tresses vertes È (Victor Hugo, 1837 Ç Voyage en Belgique È citŽ par Nageleisen, 
2007, p. 63). Cette perception qui ravit les premiers usagers du train peut faire partie des 
Žmerveillements de lÕexpŽrience de la distance. Elle peut constituer une de ces sensations que lÕon se 
plait ˆ retrouver dans le voyage, quand la distance permet de sÕautoriser un temps de contemplation. 
 
Si la dimension paysag•re est importante pour marquer la distance, alors certains espaces sont des 
mal-aimŽs du voyage. Ainsi, en Australie, les bus longue distance, pour des questions de commoditŽ 
de la desserte, privilŽgient en gŽnŽral des horaires de dŽpart et dÕarrivŽe pratiques aux extrŽmitŽs 
dÕun itinŽraire. Ce choix place certaines destinations intermŽdiaires dans une sorte de nuit 
permanente pour les voyageurs. Aucune possibilitŽ de traverser ces rŽgions en journŽe quand on 
choisit le transport en autocar (figure 21).  Quel que soit lÕhoraire pour votre dŽpart de Brisbane, 
vous dŽbarquerez ˆ Rockhampton (si vous devez vous y arr•ter) de nuit. Certains Australiens se 
dŽpla•ant ainsi rŽguli•rement sur cet axe principal du Queensland nÕont donc aucune image des 
paysages traversŽs dans cette rŽgion australienne.   
 
Cette rŽflexion en appelle une autre faisant rŽfŽrence au monde Ç miroir È. Les mondes miroir 
(Google Earth, Google Maps, Flickr, QuickTime VR) sont, pour Guy Parmentier41, une rŽflexion du 
monde physique avec ajout dÕinformations, contrairement au monde virtuel qui sont des simulations 
centrŽes sur lÕindividu, plus que sur la capture du monde physique. LÕaffichage dans Google Earth 
des photos prises par les voyageurs et dŽposŽes sur Panoramio, site web de partage de photographies 
gŽopositionnŽes, montre la densitŽ du paysage photographiŽ. En Australie-Occidentale, on peut ainsi 
suivre les routes comme une ligne dÕimages au milieu du dŽsert (voir annexe 2). Mais il est bien sžr 
intŽressant de voir que des tron•ons de route, des morceaux de trajet, des distances plus ou moins 
longues, sont dans lÕombre de la couverture de ces photos de voyage. Lˆ o• aucune photo nÕa ŽtŽ 
dŽposŽe se crŽent de nouvelles pŽriphŽries oubliŽes, de nouveaux trous noirs pour des habitudes de 
visualisation du monde rapidement devenues addictives. Apr•s les espaces non (ou mal) couverts par 
les rŽseaux de tŽlŽphonie mobile et ceux o• Google Street View nÕest pas disponible, il semble que 
les nouvelles technologies de la communication crŽent autant de nouvelles zones dÕombre quÕelles en 

                                                
41 DÕapr•s Guy Parmentier, Tourisme et Metaverses, 2007, in Metaverse et Tourisme : l'ŽphŽm•re et le 
renouvellement perpŽtuel, Forum Innovation et Tourisme Nov. 2007 [en ligne] 
http://slideplayer.fr/slide/90894/ 
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font dispara”tre. Elles crŽent aussi de nouvelles mŽtriques et gŽn•rent de nouvelles mani•res 
dÕaborder la mesure de la distance et lÕŽloignement. 
 
 

Figure 21 Ð Les trous noirs du trajet en autocar  
entre Brisbane et Cairns (Australie) 

 

 
 

Ce document prŽsente les horaires des Žtapes sur les trois trajets quotidiens assurŽs 
par Greyhound Australia entre Brisbane et Cairns en juin 2014. Il est ˆ noter que 
les trajets retour sÕinscrivent dans la m•me injustice paysag•re qui consiste ˆ 
toujours traverser le Queensland Central de nuit. Les contraintes sont importantes 
avec plus de 1700 kilom•tres de route et un trajet en autocar de 29 ˆ 30 h. On 
prŽcisera quÕau Queensland, le train nÕa jamais ŽtŽ concurrentiel en termes de prix 
ou de durŽe du trajet et que dans cette rŽgion tropicale, le jour se couche t™t. 

 
Source : Greyhound Australia, 2014, http://www.greyhound.com.au 
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15 Ð ConnectivitŽ et place des rŽseaux dans la rŽflexion sur la distance 
 
Comme nous avons pu le voir dans le chapitre sur Ç la distance objectivŽe È, les logiques de 
connectivitŽ sont aujourdÕhui tr•s fortes et sans doute plus importantes pour les individus que les 
logiques de contigu•tŽ. Quelle proportion de la population habitant un immeuble dÕune ville lambda 
conna”t ses voisins ? Combien de personnes ignorent le nom (et parfois le visage) de la personne 
rŽsidant de lÕautre c™tŽ du mur de leur appartement ? Dans une banlieue pavillonnaire, si lÕon dresse 
une cartographie du voisinage avec des questions simples comme Ç Vous dites bonjour ˆ qui ? Vous 
connaissez le nom de qui ? Vous •tes dŽjˆ entrŽ dans la maison de qui ? Vous avez dŽjˆ partagŽ un 
repas avec qui ? È, on peut remarquer deux choses : dÕabord, lÕaurŽole de voisinage est classiquement 
limitŽe ˆ un rayon de 5 ˆ 6 maisons ; ensuite, la proximitŽ mŽtrique directe joue peu dans la 
proximitŽ avec les personnes (comme dans la densitŽ des liens) qui est souvent, dans cette aurŽole, 
sans logique de contigu•tŽ directe. Le fait dÕavoir, comme voisins, des enfants de m•mes ‰ges, une 
moto ou un chien rapproche plus que la distance mŽtrique. Afin dÕaborder cette question de la 
connectivitŽ en lien avec la notion de distance, nous aborderons, apr•s avoir fait un point sur les 
formes que les mondes dessinŽs par les rŽseaux peuvent prendre, la question de lÕarticulation des 
mondes en rŽseaux, avant dÕaborder la mani•re dont ces mondes peuvent aussi reposer sur des 
logiques physiques. Dans un dernier temps, nous rŽflŽchirons ˆ lÕarticulation entre les dimensions 
topologiques et euclidiennes pour nous demander si, au final, il nÕest pas difficile dÕopposer ces deux 
gŽomŽtries alors que lÕhomme les vit comme un tout et jongle entre ces diffŽrentes dimensions avec 
une grande souplesse. 
 
 

151 - Le lien avant tout, ou comment Mohamed et Gilles ont ruinŽ la thŽorie des lieux centraux  
 
Dans un monde en rŽseau, la distance peut sÕexprimer de mani•re extr•mement simple ˆ travers une 
relation binaire : lÕindividu x conna”t ou ne connait pas les autres individus. Si la relation existe, la 
distance vaut un, mais si elle nÕexiste pas, la question de la distance est sans propos puisquÕil nÕy a 
pas dÕinteraction ˆ qualifier. La distance peut aussi se compter en nombre dÕÇ ar•tes È (arcs) sŽparant 
deux Ç sommets È (points) de la m•me mani•re que dans le mŽtro, on compte en stations et que, pour 
Žvaluer la longueur dÕune cha”ne, on parle du nombre de maillons. Si lÕidŽe est simple ˆ comprendre, 
elle nÕest pas forcŽment simple ˆ lire dans un monde connexe. Un rŽseau est dit connexe quand tous 
les points du rŽseau sont accessibles ˆ partir dÕun point quelconque. Toute sociŽtŽ humaine se 
dŽfinissant comme un syst•me, cÕest-ˆ -dire un ensemble dÕŽlŽments qui sont reliŽs, coexistants et 
constituant une totalitŽ organisŽe, forme donc un rŽseau connexe. Tout individu dans une sociŽtŽ 
conna”t quelquÕun qui conna”t quelquÕun qui est en relation avec toute autre personne du m•me 
syst•me. Il ne sÕagit que dÕune question de nombre dÕintermŽdiaires. Durand, LŽvy et RetaillŽ ne 
proposaient-ils pas dŽjˆ en 1992 lÕidŽe dÕune Ç sociŽtŽ-monde È devant lÕaugmentation des 
interactions sociales entre les habitants de la plan•te et de sÕinterroger en introduction de leur 
ouvrage Le monde : espaces et syst•mes pour savoir si Ç le monde n'est pas une sociŽtŽ ; il est peut-
•tre en train d'en devenir une. È  
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Figure 22 Ð Le monde des liens des 500 millions dÕamis Facebook en 2010 

 

 
 

Source : Butler Paul, 2010, Visualizing Friendships, https://www.facebook.com/Engineering 
 

 
Cette idŽe dÕune sociŽtŽ globale interconnectŽe est ancienne. En 1929, lÕŽcrivain Frigyes Karinthy 
invente, dans une nouvelle ayant pour titre Cha”nes, lÕidŽe des Ç six degrŽs de sŽparation È qui veut 
quÕaucun homme ne soit sŽparŽ dÕun autre par plus de six connaissances dÕŽcart. Cette idŽe 
sŽduisante, qui intŽresse au premier degrŽ tous ceux qui rŽflŽchissent ˆ la diffusion des ŽpidŽmies, a 
entrainŽ bien des tentatives de mise en forme scientifique sans beaucoup de succ•s. En 2011, une 
Ç Žtude È (Žtablie avec le soutien de Facebook et largement diffusŽe dans la presse de lÕŽpoque) 
annon•ait que la taille moyenne de la cha”ne de relations individuelles par laquelle n'importe quel 
individu pouvait •tre reliŽ ˆ n'importe quel autre Žtait de 4,74 personnes sur le rŽseau social 
Facebook. LÕŽtude portait sur lÕanalyse des relations entre les 721 millions de membres de Facebook 
de lÕŽpoque, et les 69 milliards de liens d'Ç amitiŽ È. Elle fait bien sžr abstraction du fait que la 
cartographie des Žchanges via les grands rŽseaux sociaux nous montre, par exemple, lÕabsence de 
Facebook en Russie ou en Chine pour des raisons qui peuvent •tre aussi bien culturelles que 
politiques. 
 
Cette idŽe de la connexion universelle a un intŽr•t certain dans la rŽduction des distances entre 
Ç producteurs È et Ç consommateurs È dans le domaine du tourisme. Trouver, depuis la France, 
lÕadresse sur internet dÕun particulier qui vous louera sa maison ˆ Point Samson, bourgade perdue 
dÕAustralie-Occidentale, avant que vous ne lui tŽlŽphoniez pour donner votre numŽro de carte de 
crŽdit et quÕil vous confirme que tout est rŽglŽ (et que vous trouverez les clŽs au-dessus de la 
cuisini•re en passant par la porte de derri•re qui restera ouverte), confirme cette idŽe du Ç petit 
monde È quÕautorise le dŽveloppement des tŽlŽcommunications. 
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Mohamed Achahri 42 pourra ruiner la thŽorie des lieux centraux quand il propose sur son site 
internet, depuis la vallŽe des A•t Bouguemez, un hŽbergement perdu dans la montagne ˆ plus de 
quatre heures de route (tr•s pittoresque) de Marrakech, avec son mail, son tŽlŽphone fixe et son 
portable.  La question de la distance dans le tourisme qui se pensait bien souvent dans une 
imbrication dÕŽchelle liŽe ˆ lÕoffre de services est, en effet, aujourdÕhui bouleversŽe par les 
technologies de la tŽlŽcommunication. Plus question de penser son acc•s ˆ lÕoffre de voyage en 
passant par sa petite agence de voyages locale, ou de devoir se dŽplacer dans la mŽtropole rŽgionale 
pour profiter dÕune offre plus spŽcifique, voire dÕ•tre obligŽ de Ç monter ˆ la capitale È, sorte de 
paradis du voyageur qui ne manquera pas une visite au magasin Ç Au Vieux Campeur È, seul endroit 
o• lÕon trouve des moustiquaires pour voyageurs aventureux.  
 
Internet a largement fait dispara”tre ces hiŽrarchies spatiales en mati•re dÕoffre de services et lÕon 
trouve tout aujourdÕhui avec le web. Rien nÕemp•che Mohamed Achahri de monter son site internet, 
Žventuellement en se faisant aider par des jeunes visiteurs qui ma”trisent les technologies les plus 
pointues et la langue des client•les ciblŽes. Rien nÕemp•che non plus de monter une agence de 
voyages en ligne depuis une zone artisanale de lÕ”le de RŽ, comme lÕa fait Gilles Mourat43 en 2001, et 
de vendre dans la France enti•re des safaris au Kenya et en Tanzanie. Les liens possibles gr‰ce aux 
technologies de la tŽlŽcommunication permettront m•me de concevoir des produits en tant que tour-
opŽrateur depuis le Kenya, tout en restant connectŽ avec ces activitŽs mŽtropolitaines. DÕailleurs, par 
lÕintermŽdiaire du mail qui devient lÕoutil incontournable de cette gestion des affaires touristiques, il 
est bien difficile de savoir Ç qui est o• È. Une adresse mail est attachŽe ˆ une personne, contrairement 
ˆ une adresse postale. Que la personne soit ici ou lˆ ne change rien, lÕadresse le suit comme son 
tŽlŽphone portable. Et si certains dÕentre nous commencent toujours leurs mails par une indication de 
leur localisation gŽographique, voire du temps quÕil fait, pour beaucoup, •tre ˆ PŽkin ou ˆ Paris ne se 
ressentira en rien dans les messages.  
 
 

152 Ð Qui se soucie de la matŽrialitŽ des mondes en rŽseau ? 
 
Comme pour tous les rŽseaux, la dimension rŽticulaire de lÕinternet peut se penser ˆ deux niveaux. 
Le premier fait rŽfŽrence ˆ une structure dÕinteraction, dÕintermŽdiation et de sociabilitŽ ˆ distance, 
comme le rappelle Jean-Jacques Bavoux et Laurent Chapelon dans le tout nouveau Dictionnaire 
d'analyse spatiale (2014), qui met lÕaccent sur la connexion entre des lieux, des individus. CÕest une 
vision du rŽseau ˆ travers des points, reliŽs ou non. La seconde fait davantage rŽfŽrence ˆ la 
morphologie du rŽseau et sÕintŽresse ˆ la structure des liens et ˆ leur organisation. Le rŽseau est vu 
alors ˆ travers la circulation dans des lignes. Chacune de ces logiques peut nous amener ˆ parler de 

                                                
42 Mohamed Achahri propose un accueil dans le Gite Tigmi n'Ou Ayour dans la vallŽe tr•s isolŽe des A•t 
Bouguemez dans le Haut Atlas marocain, ˆ 4h 30 de route de Marrakech. Son site internet se trouve tr•s 
rapidement en recherchant un hŽbergement dans lÕAtlas marocain. www.gite-bouguemez.com (consultŽ le 20 
juillet 2014). 
43 Gilles Mourat a crŽŽ la SociŽtŽ African Safari Diani Adventure (ASDA) en 2001 et partage sa vie entre ses 
bureaux du Kenya et ceux de la sociŽtŽ installŽe dans une zone artisanale de la commune insulaire de la 
Flotte-en-RŽ. http://safari-afrique.com (consultŽ le 20 juillet 2014). 
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distance de mani•re diffŽrente. Aborder la question de lÕinternet se fait en gŽnŽral sans se prŽoccuper 
de la dimension matŽrielle des rŽseaux. Cette dimension matŽrielle permet-elle dÕaborder des notions 
spŽcifiques en mati•re de distance ? 
 
Pour comprendre la structure physique et la matŽrialitŽ dÕun rŽseau internet, il est possible 
dÕimaginer que lÕon suive la voie que doit prendre un Žchange de mail entre son domicile et un centre 
de recherche universitaire. Dans la maison ou lÕappartement, lÕordinateur est reliŽ ˆ la Ç box È de son 
fournisseur dÕacc•s ˆ Internet (FAI) par une liaison filaire et/ou par une liaison radio avec la WiFi. 
La box est ensuite reliŽe par un c‰ble ˆ la prise tŽlŽphonique qui, elle-m•me, est reliŽe par fil de 
cuivre ˆ un Point de concentration (PC) regroupant plusieurs lignes44 ˆ lÕextŽrieur du logement de 
lÕabonnŽ. 
 
Toujours par fil de cuivre, le Point de concentration est ensuite connectŽ ˆ un Sous-rŽpartiteur (SR) 
qui peut se situer, par exemple, ˆ lÕentrŽe dÕun lotissement45. De lˆ, toujours par fil de cuivre, les 
lignes sont raccordŽes ˆ un NÏud de raccordement d'abonnŽs (NRA) distant de quelques kilom•tres, 
ce qui peut jouer sur la qualitŽ de la liaison puisque les fils de cuivre, quand ils sont trop longs, 
peuvent entra”ner un ralentissement du signal. Chaque nÏud du syst•me ainsi dŽcrit peut •tre 
considŽrŽ comme un routeur permettant dÕacheminer des Ç paquets46 È de donnŽes. 
 
CÕest en gŽnŽral au niveau du NÏud de raccordement d'abonnŽs (NRA) que lÕon passe dans un 
syst•me faisant appel ˆ la fibre optique. Dans le cadre dÕun abonnŽ chez Orange, le rŽseau sera celui 
de France Telecom qui est tr•s dŽveloppŽ et lui permettra de profiter dÕun syst•me qui sÕŽtend au 
niveau national et a ŽtŽ dŽveloppŽ en comportant une logique interne et une forte digitalisation.  
 
Ce syst•me de France Telecom devra cependant •tre connectŽ aux autres rŽseaux pour accŽder ˆ 
lÕinternet qui est lÕexpression de lÕinterconnexion de la multitude des rŽseaux autonomes (universitŽ, 
fournisseurs dÕacc•s, etc.) dans le monde. Cette connexion se fera par un point dÕappairage ou 
Ç NÏud dÕŽchange internet È.  
 
De lÕautre c™tŽ, lÕutilisateur installŽ ˆ son bureau de lÕuniversitŽ voisine se connectera depuis son 
poste de travail dans une logique semblable ˆ celle de son domicile, si ce nÕest que lÕenvironnement 
informatique correspondra ici ˆ un rŽseau dŽdiŽ, gŽrŽ pour lÕensemble des usagers de lÕuniversitŽ 
avec une structure visant ˆ optimiser et ˆ sŽcuriser les Žchanges en interne et en lien avec lÕextŽrieur.  
 
LÕŽchange avec lÕextŽrieur se fera via un routeur par une connexion au RŽseau national de 
tŽlŽcommunications pour la technologie, l'enseignement et la recherche (RENATER) qui est le 
rŽseau des universitŽs et centres de recherche. Ce rŽseau est connectŽ via des NÏuds dÕŽchange 
internet (Internet eXchange Point - IXP) aux autres rŽseaux. Ces points dÕŽchange sont limitŽs pour 

                                                
44 Le point de concentration regroupe en gŽnŽral entre 5 et 15 lignes et peut prendre la forme dÕun boitier sur 
une fa•ade dÕimmeuble ou dÕune armoire sur un palier dÕimmeuble. 
45 Un Sous-rŽpartiteur regroupe en gŽnŽral une centaine de lignes et peut ressembler ˆ une grosse borne ˆ 
lÕentrŽe du lotissement ou ˆ une armoire dans le sous-sol dÕun immeuble. 
46 Un message ou une information, pour •tre transfŽrŽs dÕun poste informatique, doivent •tre dŽcoupŽs en 
plusieurs Ç paquets È qui constituent une unitŽ de circulation indŽpendante sur le rŽseau. 
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le rŽseau RENATER : deux points pour une connexion au rŽseau europŽen GƒANT de lÕŽducation et 
de la recherche (ˆ Paris et ˆ Lyon) et deux autres pour une connexion ˆ lÕinternet Ç gŽnŽraliste È (ˆ 
Paris et ˆ Marseille) (figure 24).  
!
 
Figure 23 Ð RŽseau europŽen GƒANT en 2012 

 

Figure 24 Ð RŽseau RENATER en 2014 

 
 

(Partie centrale du rŽseau europŽen GEANT) 
lÕextension Poitiers-Angoul•me-La Rochelle-Niort de 

RENATER est ouverte en janvier 2014 
 

 
Sources : LÕorganisation RŽseau national de la recherche et de l'enseignement (NREN) permet, ˆ 
travers le projet GƒANT cofinancŽ par lÕUnion europŽenne, de connecter entre eux les rŽseaux 
recherche et Žducation des pays europŽens (dont le rŽseau fran•ais RENATER) et de mieux 
nŽgocier leur articulation au niveau mondial. Sites du projet GƒANT et de RENATER,  

https://www.renater.fr/infrastructure-nationale; http://www.geant.net/Resources/Media_ 
Library/Pages/Maps.aspx (consultŽ le 21 juillet 2014) 

!
!
Les NÏuds dÕŽchange internet sÕorganisent dans des espaces type Data Centers qui abritent toutes 
sortes de services et qui peuvent avoir des Žchelles variŽes. Ainsi, certains NÏuds dÕŽchange 
regroupent des PoPs (Point of Presences) de presque tous les opŽrateurs, publics ou privŽs, alors que 
dÕautres sont plus confidentiels. Quelle que soit leur taille, les NÏuds dÕŽchange dans lesquels est 
pratiquŽ lÕappairage (peering) correspondent ˆ une interconnexion physique entre les rŽseaux avec 
un Žchange de trafic internet entre opŽrateurs diffŽrents. Nous ne nous Žtendrons pas sur les aspects 
commerciaux de ces opŽrations, mais elles concernent deux grands types de trafic, lÕŽchange 
rŽciproque de donnŽes entre deux opŽrateurs ou le transit de donnŽes pour un autre rŽseau.  
 
Nous pouvons, dans ce paysage des tŽlŽcommunications, envisager un troisi•me cas, celui de 
lÕusager dÕun tŽlŽphone portable qui envoie des mails et dont les communications sont transmises 
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vers une antenne, qui peut les transfŽrer vers une autre antenne, mais qui devra, ˆ un moment ou ˆ un 
autre, communiquer ces informations ˆ un rŽseau filaire pour se connecter via un routeur au rŽseau 
internet, ce qui se fera par un NÏud dÕŽchange internet o•  lÕopŽrateur de tŽlŽphonie mobile et son 
fournisseur dÕacc•s ˆ Internet (FAI) auront un point de prŽsence (PoP). 
 
 

Figure 25 Ð La complexitŽ (tr•s simplifiŽe) de la superposition des mŽtriques 
dans lÕacc•s ˆ internet 

 

 
 

Des sous-rŽseaux auxquels sont connectŽs des postes informatiques permettant de naviguer  
sur le web ou dÕenvoyer des e-mails peuvent sÕorganiser ˆ partir de certains routeurs. 

 
 
Devant une carte reprŽsentant la connexion entre les grands rŽseaux dŽdiŽs ˆ la recherche dans le 
monde (Annexe 3) avec de grands liens immatŽriels rassemblant les diffŽrentes parties du monde,  il 
est important de penser que toute lÕinformation mondiale transite dans des tubes de fibre optique qui 
doivent •tre posŽs au fond des ocŽans, le long des autoroutes ou dans des rŽseaux dÕassainissement 
urbains. Cela aide ˆ comprendre comment un coup de pelle mŽcanique peut couper 
(momentanŽment) toutes les connexions quand on se trouve en bout de ligne. Le nombre limitŽ de 
nÏuds dÕŽchanges stratŽgiques peut aussi faire rŽflŽchir ˆ la super connectivitŽ du Net et ˆ la mani•re 
dont des ƒtats totalitaires peuvent contr™ler les rŽseaux nationaux. On remarquera, enfin, en 
regardant le plan du rŽseau GƒANT (figure 23), que si on baigne dans un grand bain 
dÕinterconnexions au centre du syst•me o• de multiples chemins sont possibles pour acheminer 
lÕinformation dÕun point ˆ un autre, il existe aussi des pŽriphŽries o• cette notion est beaucoup moins 
Žvidente. Bien sžr, la pŽriphŽrie portugaise du rŽseau GƒANT nÕest pas pour autant isolŽe de 
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lÕinternet, car son rŽseau national est lui-m•me connectŽ localement aux autres rŽseaux, mais cette 
reprŽsentation, comme dÕautres, permet de visualiser le fait que la distance, jusque dans un rŽseau 
super connectŽ, peut avoir plus de sens dans certains endroits que dans dÕautres. 
 
NŽanmoins, il ne faudrait pas que cette rŽfŽrence ˆ des Finisterre ne laisse croire que la logique des 
rŽseaux est une copie topologique des gŽomŽtries de Ç surfaces È. Ainsi, lÕexamen du rŽseau 
RENATER (figure 24), qui nous montre plusieurs Ç lignes È pour connecter Paris ˆ Nantes, nous 
donne un Paris-OrlŽans-Poitiers-Angoul•me-La Rochelle-Niort-Nantes qui perturbera ˆ nÕen pas 
douter le conducteur du TGV du Paris-Tours-Poitiers-Niort-La Rochelle. Le fait que le c‰ble de fibre 
optique reliant les ƒtats-Unis ˆ lÕAustralie et la Nouvelle-ZŽlande passe par Fidji permettra ˆ ce pays 
un Žquipement internet de bon niveau plus de dix ans avant la PolynŽsie fran•aise qui devra financer, 
ˆ grands frais, la pose dÕun c‰ble sous-marin Honotua en connexion avec Hawaii.  
 
La topologie du rŽseau est une chose, mais son fonctionnement en est une autre, car le fait que la 
distance se pense, dans un rŽseau, plus en nombre de nÏuds quÕen distance kilomŽtrique implique 
aussi que les choix dÕitinŽraires soient plus variŽs que dans une mŽtrique euclidienne. Dans le rŽseau 
RENATER, joindre Paris ˆ Bordeaux peut se penser sans probl•me par les routeurs de Lyon et de 
Clermont-Ferrand, aussi bien que par ceux dÕOrlŽans et Poitiers, Žventuellement en passant par 
Nantes, si au dernier moment le rŽseau sature un peu sur la ligne envisagŽe, dont lÕŽtat est connu en 
temps rŽel47. En effet, quand un routeur re•oit un paquet48 de donnŽes ˆ traiter avec une adresse, il 
regarde dans sa table de routage sÕil poss•de lÕadresse du destinataire, du sous-rŽseau, du rŽseau, du 
rŽseau passerelle. Comme pour le courrier postal, si lÕadresse est ˆ la Jama•que, il fait suivre en 
Jama•que o• les routeurs locaux traiteront du reste de lÕadresse, il nÕa donc pas besoin de conna”tre 
toutes les adresses jama•caines.  
 
NŽanmoins, les tables de routage49 ne sont en gŽnŽral pas statiques, elles sont crŽŽes de mani•re 
dynamique et Žvoluent en fonction de lÕŽtat du rŽseau. Dans le cadre dÕun rŽseau maillŽ, ce qui est en 
gŽnŽral le cas puisque cette disposition permet dÕavoir une meilleure tolŽrance aux pannes, lÕidŽe est 
donc de trouver la route la plus avantageuse. On distingue plusieurs types de routages dynamiques 
dont deux nous permettent de comprendre les logiques ˆ lÕÏuvre pour calculer la distance dans les 
rŽseaux : le routage RIP et le routage OSPF.  
 
Dans le cadre du Routing Information Protocol (RIP), la seule mŽtrique utilisŽe est la distance en 
nombre de routeurs ˆ traverser avant dÕatteindre sa destination (figure 26). Le protocole retient la 
route qui traverse le moins de routeurs. Le protocole Open Shortest Path First (OSPF) calcule la 
distance ˆ partir dÕune vue globale des liens du rŽseau et de lÕŽtat de ses liens (capacitŽ, charge, 
fluiditŽ). On peut considŽrer que le protocole standard de lÕinternet aujourdÕhui est ˆ mi-chemin entre 

                                                
47 La capacitŽ des liens ainsi que leur Žtat de charge peuvent •tre consultŽs en temps rŽel sur le site de 
RENATER [en ligne] https://pasillo.renater.fr/weathermap/weathermap_metropole.html 
48 Le Ç paquet È est l'entitŽ de transmission des donnŽes dans les rŽseaux informatique. 
49 Cette partie sur les tables de routage sÕappuie sur la vulgarisation proposŽe par lÕƒquipe Freeduc-Sup, 2004, 
Tutoriel sur les serveurs, site Linux-France. 
[en ligne] http://www.linux-france.org/prj/edu/archinet/systeme/index.html 
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ces deux protocoles que lÕon trouve ˆ lÕintŽrieur des rŽseaux autonomes (Pillou & Lemainque 2012). 
 

Figure 26 Ð Logique du moindre saut ou du moindre cožt  
dans un rŽseau informatique 

 
 

 
 
 

Dans le cadre du rŽseau informatique de cette structure lambda, le routeur 
passerelle connecte le rŽseau lambda aux autres rŽseaux formant lÕinternet. Les 
routeurs intra-domaine acheminent, eux, lÕinformation ˆ lÕintŽrieur du rŽseau 
lambda. Quand une information extŽrieure arrive au routeur passerelle pour 
•tre acheminŽe vers un utilisateur connectŽ ˆ lÕun des routeurs intra-domaine, 
le routeur passerelle doit dŽfinir sa route dans le rŽseau. Le plan de routage 
quÕil utilisera pourra rŽpondre ˆ une logique du moindre saut avec le protocole 
RIP en empruntant le moins de routeurs (nÏuds) possible ou ˆ une logique de 
moindre cožt avec le protocole OSPF. 

 
 
Cette matŽrialitŽ des rŽseaux qui permet lÕacc•s ˆ lÕinternet, mais aussi en grande partie ˆ la 
tŽlŽphonie est tr•s importante dans des pays anciennement ŽquipŽs et elle peut appara”tre comme 
lourde ˆ mettre en place dans des espaces ayant un acc•s massif et rŽcent aux technologies de la 
tŽlŽcommunication. Il est donc intŽressant de constater que ce lien ˆ la matŽrialitŽ du rŽseau est 
souvent proportionnellement plus fort dans les pays anciennement ŽquipŽs que dans les pays 
Žmergents o• souvent, la place des connexions par voie hertzienne (tŽlŽphonie mobile), plus lŽg•re et 
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rapide ˆ installer, est particuli•rement forte par rapport aux rŽseaux filaires traditionnels. CÕest un 
peu la m•me logique que lÕon retrouve avec lÕacheminement du courrier papier entre les pays ˆ 
boites aux lettres et desserte du domicile via un facteur, et les espaces ˆ boites postales o• lÕon va 
chercher son courrier ˆ la poste, ce qui correspond ˆ une solution plus souple et moins couteuse ˆ 
mettre en place.  
 
Ë la question de qui se soucie de la matŽrialitŽ des mondes en rŽseau, on peut donc sans doute dire 
que cÕest le petit entrepreneur cinghalais faisant le taxi avec son tuk-tuk ˆ Kalutara sur la c™te ouest 
du Sri Lanka50. Gr‰ce ˆ un tŽlŽphone portable dŽdiŽ, il peut proposer des visites touristiques aux 
nombreux visiteurs frŽquentant les complexes h™teliers de la c™te. Son mobile le dispense dÕavoir 
une boutique pour gŽrer son activitŽ, dÕavoir une ligne fixe et de devoir demander ˆ quelquÕun de 
rŽpondre au tŽlŽphone fixe quand il est en course. Cette matŽrialitŽ-lˆ, ce propriŽtaire de tricycle 
motorisŽ qui est ‰gŽ dÕune quarantaine dÕannŽes lÕa connue, cÕŽtait avant le dŽveloppement du 
tŽlŽphone cellulaire. De la m•me mani•re, ce chauffeur dÕune entreprise de safari kenyane qui casse 
un essieu lors dÕun transfert vers la rŽserve de Masai Mara et qui utilise son portable pour contacter 
un autre chauffeur de la compagnie qui prendra en charge ses clients se rŽjouit du dŽveloppement 
rapide du tŽlŽphone portable au Kenya. En 2000, on comptait 291 706 abonnements ˆ une ligne fixe 
pour 127 404 abonnements mobiles51  au Kenya. Treize ans apr•s, on compte 31 millions 
dÕabonnements ˆ de la tŽlŽphonie mobile pour 250 000 abonnements fixes. Le nombre 
dÕabonnements mobiles, qui concerne maintenant 70 % de la population, a littŽralement explosŽ 
comme dans beaucoup de pays du Sud, alors que les lignes fixes (dont le nombre diminue au Kenya 
depuis 2010) p•sent pour moins de 0,5 % de la population.  Il est clair que les 30 % de Kenyans qui 
utilisent rŽguli•rement internet, sÕils ont souvent commencŽ ˆ surfer sur le web comme dans dÕautres 
pays avec un rŽseau dÕinternet cafŽ, sont aujourdÕhui de plus en plus nombreux ˆ pratiquer le web et 
dÕautres services via une technologie mobile. 
 
Il est donc Žvident que la matŽrialitŽ et la structure de certains rŽseaux, m•me si elles ne sont pas 
toujours totalement comprises et si elles peuvent Žvoluer tr•s vite, ont une importance certaine dans 
la mani•re dont on pratique la distance dans le monde. Ainsi, Jean-Michel, sur Voyage Forum, peut 
sÕextasier en aožt 2011 dans une discussion sur la couverture rŽseau pour tŽlŽphones portables au 
NŽpal, que Ç dans les montagnes du Langtang (au nord de Katmandou) au milieu de nulle part, jÕai 
utilisŽ le portable (avec la carte Sim que je lui avais payŽe ˆ Katmandou) du beau-fr•re NŽpalais de 
mon copain et j'ai eu ma femme (ˆ Aix-en-Provence) immŽdiatement ! L'annŽe suivante dans la 
vallŽe de la Tsum (derri•re les Ganesh Himal) ˆ un check point j'ai demandŽ au policier en service 
par curiositŽ si de son tŽlŽphone on pouvait appeler la France et lˆ encore (pour moins d'un euro) 
j'ai passŽ un coup de fil ˆ ma femme ! È52. La structure du rŽseau lui importe peu, mais le fait que la 

                                                
50 La petite ville de Kalutara ˆ 50 km au sud de Colombo sur la c™te ouest du Sri Lanka abrite de nombreux 
resorts comme le Tangerine Beach, le Royal Palms Beach, le Mermaid Hotel, Kani Lanka Resort, etc. 
51 Chiffres pour lÕannŽe 2013 de International Telecommunication Union (ITU), 2013, Mobile-cellular 
telephone subscription in the world 2000-2013, Gen•ve, ITU, [en ligne] http://www.itu.int/en/ITU-
D/Statistics/ (consultŽ le 22 juillet 2014) 
52 Discussion Ç RandonnŽe au NŽpal: couverture rŽseau pour tŽlŽphones portables ? È sur Voyage Forum 
dŽmarrŽe le 16/08/2011, http://voyageforum.com/discussion/randonnee-nepal-couverture-reseau-telephones-
portables-d4455410/ 
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connexion existe ˆ un cožt raisonnable et soit de bonne qualitŽ est un Žtonnement qui pourra vite 
devenir une habitude incontournable. 
 
 

153 Ð RŽflexion sur les topologies dÕun monde connectŽ ˆ tous les niveaux 
 
La question de lÕimbrication dÕinterrelations sociales qui peuvent •tre essentiellement spirituelles 
avec la matŽrialitŽ dÕun rŽseau nÕest pas nouvelle. Avant le mail et les rŽseaux sociaux, la perte dÕun 
petit carnet dÕadresses ou un dŽmŽnagement pouvait entrainer la disparition de liens avec des amis 
lointains (le carnet est alors per•u comme le nÏud dÕun rŽseau, le dŽmŽnagement est un lien depuis 
ce nÏud qui est coupŽ). Comme nous lÕavons vu, m•me les rŽseaux mondiaux les plus globalisŽs 
sont tributaires de c‰bles, dÕarmoires de rŽpartition et de virus informatiques. De m•me, beaucoup de 
rŽseaux ayant une dimension matŽrielle assumŽe, comme les rŽseaux de transports, peuvent •tre 
pensŽs pour certains usages dans une dimension purement topologique. CÕest sans doute le cas dans 
les rŽflexions sur la mise en place de hubs aŽriens ou de plateformes pour du commerce en ligne. Le 
mŽlange du topologique et de lÕeuclidien est donc une rŽalitŽ que lÕon vit sans le savoir au quotidien. 
 
- LÕimbrication des dimensions topologique et euclidienne  
 
CÕest peut-•tre aussi la raison qui am•ne ˆ distinguer des RŽseaux ˆ agencement partiellement 
topographique (RAPT), comme ceux des transports aŽriens, et des RŽseaux exclusivement 
topologiques (RET). Ainsi, le rŽseau internet, comme infrastructure, a certes une dimension 
partiellement topographique, mais les rŽseaux de relations qui sÕorganisent ˆ travers lui, avec par 
exemple le groupe Facebook des Žtudiants marocains ˆ Montpellier prŽsentŽ par Sabrina 
Marchandise (2013) dans sa th•se, sont, eux, parfaitement topologiques, car les liens prŽsentŽs 
restent inchangŽs o• que les individus formant le rŽseau se dŽplacent ˆ la surface de la plan•te (voir 
annexe 4). 
 
Cela souligne aussi lÕambigu•tŽ qui dŽcoule de lÕutilisation dÕun m•me terme pour Žvoquer des 
rŽalitŽs bien concr•tes et dÕautres tr•s immatŽrielles. La matŽrialitŽ que lÕon trouvera dans les mailles 
de circulation qui prŽsenteront des morphologies rŽticulaires bien physiques, en arborescence, en 
r‰teau, en Žventail, en espalier, en quadrillage, etc. Ces rŽseaux pourront avoir des sens de 
circulation, comme un rŽseau hydrographique quand on lÕenvisage en lien avec lÕŽcoulement des 
eaux, ce sens de circulation Žtant en gŽnŽral liŽ ˆ une perception ou ˆ un usage. LÕextension et le 
fonctionnement du m•me rŽseau hydrographique pouvant •tre tr•s variables, par exemple pour 
dŽcouvrir le paysage en cano‘ ou pour acheminer des pondŽreux en pŽniche. La dimension physique 
de ces rŽseaux peut aussi •tre tr•s dynamique, comme nous lÕavons montrŽ dans la rŽgion de la 
Grande Barri•re de Corail, avec lÕŽvolution des modes de circulation dominants chez les touristes 
tout au long du XXe si•cle (Vacher 1999). Une pŽriode privilŽgiant lÕacc•s ˆ lÕespace touristique et 
sa structuration ˆ partir de quelques points dÕentrŽe ŽquipŽs dÕaŽroports ˆ partir des annŽes 1980-
1990 faisant suite ˆ une pŽriode de dŽveloppement avec lÕautomobile dans les annŽes 1970 beaucoup 
plus fluide spatialement et gŽnŽrant linŽairement une multitude de petits centres le long de la route 
c™ti•re. Cette pŽriode faisant elle-m•me suite ˆ la premi•re mise en place dÕun maillage touristique ˆ 
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partir des ports dans une logique de cabotage (permettant aussi tr•s prŽcocement le dŽveloppement 
de certaines ”les).  
 
Mais le rŽseau sera parfois plus impalpable. Le Ç rŽseau È de clients du guide nŽpalais que nous 
Žvoquions prŽcŽdemment reposera, en effet, sur un ensemble dÕinteractions dont la matŽrialitŽ pourra 
•tre discr•te et de nature et dÕintensitŽ tr•s diffŽrentes : Žchange de mails, transmission de messages 
ou de cadeaux par un ami, envoi de photographies, recommandations. Il sera, de plus, en permanente 
Žvolution et recomposition en fonction des nouvelles rencontres et de lÕaffaiblissement de certains 
liens. Les rŽseaux, quand ils sont envisagŽs dans cette dimension essentiellement relationnelle, sont 
parfois difficiles ˆ penser en termes de gŽomŽtrie dÕarticulation entre les membres. Parfois, parce que 
cette articulation souhaite rester discr•te, ce qui est classique dans le cas des rŽseaux dÕinfluence ou 
de pouvoir. Ce serait, par exemple, le cas des rŽseaux de lobbying qui se doivent dÕ•tre efficaces tout 
en restant (parfois) en retrait de lÕaffichage public. La gŽomŽtrie de ces entrelacs peut •tre difficile ˆ 
comprendre ainsi que les distances et les proximitŽs quÕils Žtablissent, car ils sont aussi, quelquefois, 
largement fantasmŽs. LÕhistoire est ainsi pleine de rŽcits de forces occultes qui interviennent ˆ 
distance dans les affaires de communautŽs effarouchŽes par lÕintermŽdiaire de relais masquŽs, du 
Protocoles des Sages de Sion prŽsentant un soi-disant plan de conqu•te du monde par les Juifs et les 
francs-ma•ons aux infirmi•res bulgares accusŽes dÕ•tre des agents de la CIA qui, en Lybie ˆ la fin 
des annŽes 1990, auraient inoculŽ sciemment le virus du sida ˆ des enfants.  
 
Ces rŽseaux peuvent aussi parfois plus relever du sentiment dÕappartenance ou du sentiment 
identitaire et nÕimpliquent pas alors de relations continues. Un peu ˆ la mani•re des patrons des 
sociŽtŽs de la Silicon Valley qui sont censŽs entretenir une proximitŽ, ce qui, dÕune certaine mani•re, 
en crŽŽ une, puisquÕils existent en tant que personnes liŽes au moins dans le regard des autres. Un 
sentiment dÕappartenance au m•me monde peut alors faire office de Ç rŽseau È. CÕest un sentiment 
important dans le tourisme o• croiser un compatriote dans un espace o• ils sont rares peut suffire ˆ  
permettre la revendication (parfois unilatŽrale) dÕun lien Žvident.  
 
 
- RŽflexion sur la topologie autour dÕun ascenseur et dÕune plongŽe en apnŽe 
 
LÕorganisation de la distance ne se fait pas forcŽment dans lÕhorizontal, m•me si cÕest toujours 
difficile pour le gŽographe de penser en trois dimensions apr•s des milliers dÕannŽes de 
reprŽsentations cartographiques en deux dimensions. Pourtant, cela fait bien longtemps que les 
gŽographes alpins ont accordŽ aux marcheurs le droit de revendiquer une distance que la carte 
topographique ne leur accorde pas. Le centim•tre en montagne vaut plus que les 250 m en plaine. 
Plus la pente est forte, plus lÕeffort est grand, mais surtout plus la carte est fausse sur la distance 
parcourue.  
 
Si la carte, et donc notre reprŽsentation de la distance, a du mal avec lÕaltitude, cÕest la m•me chose 
avec les mondes en niveaux. Si la dimension horizontale flatte nos racines rurales, la dimension 
verticale est souvent tr•s prŽsente dans nos vies pour ceux qui habitent ou frŽquentent les grandes 
villes et dans certaines stations touristiques qui ont fait des b‰timents de grande hauteur un symbole 
de fonctionnalitŽ comme ˆ Benidorm en Espagne, et/ou un symbole du luxe et de modernitŽ (Gold 
Coast australienne, Miami, Duba•, etc.). Si les dimensions des multiples niveaux dÕun centre 
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commercial, dÕun musŽe ou dÕun aŽroport sont toujours cartographiŽes pour les usagers aux 
diffŽrents acc•s du lieu, elles ne sont jamais reprŽsentŽes sur une cartographie plus large des lieux. 
Pourtant, lÕextension kilomŽtrique de la rue commer•ante dÕune station touristique peut faire triste 
figure face au linŽaire de boutiques rŽparties dans les multiples niveaux des centres commerciaux 
dŽdiŽs au shopping touristique, comme cÕest le cas dans le quartier balnŽaire de Da Dong Sea, ˆ 
Sanya, sur lÕ”le chinoise de Hainan. 
 
Le vertical peut aussi tr•s clairement •tre distinguŽ en gŽographie comme une distance en soi. Il est 
tr•s classique, dans la science-fiction, que la ville sÕorganise sous la forme dÕun puits, comme dans la 
bande dessinŽe LÕIncal de Moebius et dÕAlexandro Jodorowsky (1981), ou en niveaux, comme dans 
Metropolis de Fritz Lang (1927) ou dans celui du Japonais Rintar!  en 2001. La visualisation de 
lÕorganisation de la ville ne se fait plus alors en rŽfŽrence ˆ un espace zonŽ horizontalement, mais 
bien ˆ un espace organisŽ en paliers dont les limites dans le plan nÕont que peu dÕimportance 
(Ledoux 2007). La distance ne se mesure pas au sein dÕun Žtage, mais entre les niveaux. 
 
LÕascension sociale ou la chute, dont la gŽographie a dŽjˆ soulignŽ quÕelle pouvait se traduire par des 
mobilitŽs spatiales, peuvent alors •tre tr•s concr•tement imagŽes par le franchissement dÕŽtages : le 
peuple en bas dans les tŽn•bres et lÕhumiditŽ, lÕŽlite en haut dans la lumi•re. On pourrait, semble-t-il , 
retrouver ce type dÕorganisation dans les tours de bureaux o•  les plus hauts Žtages correspondent au 
sommet de la hiŽrarchie (au moins avant le 11 septembre 2001), alors que les caves sont dŽdiŽes ˆ 
ceux qui ne peuvent rien revendiquer.  
 
La valeur que lÕon donne alors ˆ cette distance peut faire lÕobjet dÕune exploitation commerciale. 
ætre en haut ou voir ce que lÕon voit dÕen haut est devenu, des sommets de lÕEverest (8 848 m•tres) ˆ 
ceux de lÕEmpire State Building (381 m•tres53), une mani•re de se distinguer. Plus la file dÕattente 
est longue (ou plus gŽnŽralement la difficultŽ dÕacc•s est grande) et plus la chose est dŽsirable et 
garantit que tous nÕy auront pas droit. Cette distance peut alors faire lÕobjet de visites touristiques, de 
la Tour Montparnasse (210 m•tres) qui vous proposera la Ç plus belle vue de Paris ! È ˆ celle du 
Centre mondial des finances de Shanghai (492 m•tres) Ç a unique and extensive view of Shanghai È 
en passant par les Abraj Al Bait Towers de La Mecque (601 m•tres) Ç ours visitors are more than 
110 countries È. Franchir la distance qui sŽpare des sommets devient alors une activitŽ organisŽe et 
payante. 
 
Mais au-delˆ de pure verticalitŽ, cÕest bien lÕempilement des dimensions qui peut •tre problŽmatique 
dans la vision de lÕŽtendue et dans celle des distances ˆ mesurer dans ces espaces. Si lÕon peut 
considŽrer quÕˆ lÕŽchelle dÕun b‰timent, certains gŽographes ne voudront voir quÕun Ç lieu È, cÕest-ˆ -
dire un espace dans lequel la distance nÕa pas de pertinence (pour le gŽographe), il est impossible 
dÕavoir la m•me position quand des quartiers entiers sÕorganisent sur plusieurs niveaux, constituant 
de vŽritables univers souterrains comme ˆ MontrŽal ou ˆ Guangzhou (Canton). 
 
La reprŽsentation des circulations dans un univers en Žtages est souvent traduite par une sŽrie de 
plans en deux dimensions qui peuvent avoir une certaine logique quand lÕespace sÕorganise en degrŽs 

                                                
53 LÕEmpire State Building et ses 381 m•tres (443,2 m•tres avec lÕantenne) attire depuis 2010 plus de 4 
millions de visiteurs annuels dans ses deux observatoires ouverts depuis les annŽes 1930.  
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avec des dispositions spatiales qui lui sont propres. Dans un musŽe, par exemple, chaque Žtage aura 
alors une logique de collection et Žventuellement un sens de visite ; dans un centre commercial, les 
restaurants seront au dernier Žtage, les magasins de v•tements au second. Bien sžr, personne ne visite 
quÕun seul Žtage dans un musŽe et les restaurants du centre commercial sont faits pour •tre utilisŽs 
par les clients de magasins de v•tements. Cependant lÕarticulation entre ces dimensions est rarement 
reprŽsentŽe de mani•re satisfaisante et la difficile apprŽhension de la structure des mondes en 
niveaux, notŽe chez les scientifiques, se retrouve chez les usagers.  
 
 

Figure 27 - Grand hall de lÕAŽroport 
international de Canton Baiyun 

(Guangzhou) 

 

Figure 28 - Plan du terminal 3  
de lÕAŽroport international  

OÕHare de Chicago 

  
 

Photo Luc Vacher 2013 
 

Source : Chicago Department of Aviation 2014 
 
 
Pour amŽliorer la perception de ces architectures, leurs concepteurs pensent un balisage de ces 
espaces en points dÕŽchanges et en hauts lieux. LÕorganisation de ces mondes en niveaux int•gre 
alors souvent une dimension Ç puits È qui permet de gŽnŽrer, ˆ grand renfort de sculptures et de 
fontaines, des perspectives, des Ç paysages È et la contemplation dÕun monde en contrebas (figure 
27), lÕorganisation des circulations entre les niveaux se faitˆ travers des espaces transitoires comme 
des escaliers (mŽcaniques ou pas) et/ou un syst•me dÕascenseurs dont la fonction est plus complexe, 
puisquÕils peuvent desservir plusieurs espaces (Žtages) diffŽrents (figure 28) 54. Si le syst•me 
dÕescaliers roulants peut •tre intŽgrŽ comme une prolongation des circulations de lÕŽtage, il oblige le 
plus souvent ˆ un arr•t de la marche et gŽn•re un temps propice ˆ lÕŽchange de regards et ˆ 
                                                
54 La circulation en colima•on qui permet de changer de niveau sans palier du musŽe Guggenheim de New 
York reste une exception cŽl•bre. 
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lÕobservation de son environnement. Les exemples de circulations intenses dans des espaces de 
transit comme celui du mŽtro parisien peuvent relativiser, sans les invalider, ces observations.  
 
La deuxi•me mani•re pour changer de niveau est de prendre un ascenseur. Jusque dans sa 
reprŽsentation graphique, lÕascenseur se distingue : cÕest un symbole ponctuel (parfois difficile ˆ 
trouver sur le plan) qui permet un trajet, parfois long quand il franchit les 78 Žtages de la Q1 Tower 
sur la Gold Coast australienne ou les 828 m•tres de la tour Burj Khalifa de Duba•, la plus haute tour 
du monde (en 2014). Le fait quÕil desserve plusieurs niveaux en fait un objet gŽographique plus 
complexe que le tapis roulant ou lÕescalier mŽcanique qui Žtale gŽnŽreusement son dŽroulŽ sur le 
plan entre un niveau A et un niveau B. LÕespace clos obligeant ˆ accepter une proximitŽ 
exceptionnelle, la petite musique ou le silence embarrassŽ confirme le statut particulier du trajet en 
ascenseur. Il forme une sorte de moment en dehors du temps et en dehors de lÕespace. Un point de 
transportation qui permet la connexion entre plusieurs plans, ce qui lui donne une dimension 
topologique indiscutable. La diffŽrence avec le temps du changement de niveau dans un jeu vidŽo, 
o•  lÕattente et la petite musique permettent de respirer entre deux phases dÕaction, se fait peut-•tre 
dans cette respiration. LÕascenseur serait plus un blocage de respiration entre deux phases dÕaction, 
un entre-temps, un Ç non-lieu È (AugŽ 1992). De ce fait, il sÕŽloignerait dÕun autre blocage de 
respiration associŽ ˆ la plongŽe en apnŽe qui dŽfinit le temps dÕune incursion passag•re pour 
dŽcouvrir lÕŽtendue et la richesse du monde sous-marin. NŽanmoins lÕimportance de la connectivitŽ 
permise par lÕascenseur, son r™le de nÏud, de rŽpartiteur, en font bien un constituant ˆ part enti•re de 
lÕespace des niveaux. De plus, si, aujourdÕhui, il constitue souvent un espace neutre, cÕest aussi un 
espace de fantasme et un espace de vie pour des grooms et autres liftiers que lÕon croise lˆ o• la 
valeur du dŽplacement engendrŽ justifie leur prŽsence (grands h™tels, visite touristique, immeubles 
de pays Žmergents, etc.). 
 
 
- TŽlŽportation et immersion dans les rŽalitŽs virtuelles 
 
Penser lÕascenseur comme un sas permettant dÕaccŽder ˆ un autre monde nÕest pas non plus sans 
Žvoquer les mondes en rŽseaux de portes et la tŽlŽportation qui sont souvent associŽs ˆ la science-
fiction. Nombreux sont les romans o• des passages existent entre diffŽrentes dimensions permettant 
de supprimer les distances. Les portes peuvent se changer en cheminŽes ou en armoires (dans la saga 
Harry Potter de Joanne Rowling) permettant de circuler dans un rŽseau dÕŽquipements de m•me 
nature. Les rŽseaux de portes qui, quand ils sont malmenŽs, peuvent vous abandonner ˆ lÕautre bout 
de lÕunivers (dans Le Cycle de Cyann de Fran•ois Bourgeon). La tŽlŽportation peut aussi se pratiquer 
ˆ lÕaide dÕune plateforme ne nŽcessitant pas forcŽment dÕŽquipement symŽtrique (dans la sŽrie 
tŽlŽvisŽe Star Trek crŽŽe par Gene Roddenberry), elle peut enfin se pratiquer sans Žquipement du 
tout quand la personne poss•de des dons remarquables (le transplanage dans Harry Potter). Il sÕagit 
ici du transport du corps de la personne, mais la science-fiction imagine aussi la dissociation entre le 
corps et lÕesprit. Le corps reste dans un fauteuil alors que lÕesprit Žvolue dans un monde virtuel qui 
fait office de monde rŽel comme dans la saga Matrix dÕAndy et Larry Wachowski (1999) ou dans le 
film Clones de Jonathan Mostow (2009). Les adeptes de jeux de r™les comme Ç Donjons et dragons È 
connaissaient dŽjˆ, dans les annŽes 1970-1980, ces univers parall•les rendant plus supportable la 
rŽalitŽ quotidienne au risque du dŽcrochage dÕavec la vie rŽelle comme soulignŽ chez les jeunes 
japonais avec le phŽnom•ne Ç otaku È (Barral 1999; Oliveri 2011). Ces dons de dissociation 
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permettant une transportation (dÕune partie) de soi sont aujourdÕhui le propre de tout un chacun avec 
lÕacc•s aux mondes virtuels que cela soit dans le jeu vidŽo et/ou dans lÕimmersion dans des mondes 
parall•les en ligne.  
 
La question de Ç lÕacc•s È ˆ un site internet est cependant ambigu‘ puisquÕil sÕagit en fait de 
lÕŽtablissement dÕune Ç connexion È permettant Ç lÕacheminement È de paquets de donnŽes du 
serveur vers lÕutilisateur qui pourra alors les visualiser sur son poste. Dans le cas dÕun jeu ou dÕun 
monde virtuel, lÕinteraction avec le support du jeu et/ou avec dÕautres joueurs en ligne gŽn•re une 
relation impliquant une plus grande complexitŽ dans la gŽomŽtrie de lÕespace gŽnŽrŽ et dans la 
mani•re dÕy Žvoluer. Mais nous Žvoquons lˆ des aspects dÕune matŽrialitŽ qui peuvent •tre largement 
oubliŽs. De la m•me mani•re, lÕadresse web nous met en connexion avec des sites (internet) 
ŽparpillŽs tout autour du monde. La localisation de lÕinteraction dans les mondes virtuels ne veut plus 
dire grand-chose, puisque tous les sites sont accessibles de la m•me mani•re (et en gŽnŽral aussi 
rapidement) quÕils se situent en Chine ou quÕils soient con•us dans la pi•ce voisine.  DÕailleurs, bien 
souvent nous nÕavons aucune idŽe de lÕendroit physique hŽbergeant ces sites. Certaines rŽalitŽs 
formŽes par lÕaffichage dÕun m•me site internet peuvent dÕailleurs parfois •tre constituŽe de 
Ç parties È hŽbergŽes sur des serveurs localisŽs ˆ des endroits diffŽrents du monde. 
 
Que signifie alors la distance dans la frŽquentation de ces mondes et comment peut-elle •tre vŽcue ? 
Si on se rŽf•re ˆ lÕexpŽrience de tŽlŽportation dans un univers virtuel (Second Life, par exemple) ˆ 
travers un avatar, le trajet se rŽsume alors [1] au paramŽtrage du nom du lieu souhaitŽ [2] au choix 
dans un catalogue de lieux que lÕon aura sŽlectionnŽs par mots-clŽs [3] ˆ un clic sur une carte. 
Aucune sensation de distance dans cette opŽration puisque, comme sur le net, lÕaffichage est ˆ peu 
pr•s instantanŽ. NŽanmoins, la disparition, puis la reconstruction dÕun monde ˆ lÕŽcran peuvent 
prendre quelques secondes et ne sÕafficher que progressivement, en commen•ant par des ŽlŽments de 
structures avant de visualiser lÕavatar en position dans la fen•tre du simulateur. LÕŽloignement peut 
alors •tre pensŽ ˆ travers la qualitŽ de la connexion qui rend plus ou moins facile cet affichage. Cette 
qualitŽ nÕa bien souvent rien ˆ voir avec la distance physique, mais entretient par contre un lien fort 
avec la qualitŽ de la connexion.  
 
Une fois matŽrialisŽ dans le nouvel environnement, celui-ci peut •tre visualisŽ de diffŽrentes 
mani•res : ˆ travers les yeux de lÕavatar (ou comme si lÕon Žtait derri•re lui, ou en face de lui). 
Contrairement ˆ ce que lÕon pourrait imaginer, la mani•re dont on positionne son regard par rapport ˆ 
son corps virtuel ne change pas grand-chose ˆ la mani•re dÕaborder le nouvel espace. En effet, la 
premi•re chose que lÕon fait est souvent dÕŽvaluer la matŽrialitŽ du support sur lequel on se trouve, sa 
structure et son amplitude. La deuxi•me chose est de se positionner par rapport ˆ cet environnement 
en tournant sur soi-m•me pour le visualiser dans son ensemble55. CÕest ˆ ce moment-lˆ  que lÕon 
identifiera les ŽlŽments qui semblent intŽressants et qui feront, dans un troisi•me temps, lÕobjet du 
choix de dŽplacement. Il est probable quÕune personne dŽcouvrant un nouvel environnement apr•s 
avoir ŽtŽ enfermŽe ˆ lÕarri•re dÕune camionnette aborderait celui-ci de la m•me mani•re.  
 
 

                                                
55 On trouve ce m•me reflexe quand on parachute un petit personnage dans Street View ˆ partir de Google 
Maps. 
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Figure 29 - Promenade dans le sim (rŽgion) de 
CalanDiva dans le mŽtavers Second Life 

 

Figure 30 - Mini -carte de localisation 
dans Second Life 

 

 
 

Le point jaune reprŽsente lÕavatar du 
Ç joueur È, les points verts dÕautres habitants 
prŽsents ˆ proximitŽ. Les chevrons verts sont 
des habitants Žvoluant dans un autre niveau 

que lÕusager : en dessous ou au-dessus (en vol 
par exemple). Le triangle gris est lÕangle de 

vision de lÕavatar 
 

Source : Capture Žcran de Second Life 
http://slurl.com/secondlife/CalanDiva/148/157/23 

 
Source : Capture Žcran de Second Life 

 
 
Le choix de dŽplacement dans le lieu se fera en fonction de ses attentes par rapport ˆ celui-ci. Est-on 
lˆ pour dŽcouvrir un environnement identifiŽ comme exotique ou ludique, pour rencontrer du monde, 
pour les deux ? En fonction du premier regard panoramique, le choix pourra, comme sur internet, 
•tre tr•s rapide quand il sÕagira de Ç zapper È et de changer de lieu.  Si le lieu nÕest pas rŽpulsif par 
rapport au projet, alors la personne ˆ travers son avatar abordera lÕespace dans une logique tr•s 
euclidienne en le parcourant pour se lÕapproprier, pour gŽnŽrer des points de rep•re utiles pour se 
localiser, ou pour trouver un ŽlŽment particulier quÕelle vient y chercher. Elle pourra, pour cela, 
sÕaider du mini-plan (figure 30) qui lui permet de voir sa position par rapport ˆ un environnement 
proche (40-50 m•tres) et en particulier dÕidentifier (comme sur le radar dÕun bateau) la prŽsence 
dÕindividus ˆ proximitŽ m•me sÕils sont cachŽs par un b‰timent. Le fait de pouvoir dans lÕunivers de 
Second Life, marcher et m•me monter des escaliers qui sont parfaitement inutiles puisque lÕon peut 
sÕŽlever dans les airs sans probl•me et ˆ volontŽ, montre, quÕau-delˆ de lÕaspect fonctionnel de 
lÕorganisation de ce monde, cÕest la question de pouvoir y retrouver une familiaritŽ qui est prise en 
compte. M•me si le fait de pouvoir parcourir les fonds marins sans respirer ou sÕŽlever dans les airs 
pour visualiser lÕespace est bien pratique. 
 
Le dernier ŽlŽment ˆ signaler pour lÕapprŽciation de la distance dans ces univers parall•les est en lien 
avec lÕexpŽrience m•me du choix et de la frŽquentation. DÕabord, le choix du lieu se fait par rapport 
ˆ un attendu largement liŽ, soit au simple nom du lieu, soit ˆ la communication qui est faite ˆ propos 
de ce lieu (dans un catalogue en ligne par exemple). Cliquer pour rejoindre le sim Ç Telecom 
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Bretagne È56 ou sur le sim Ç Japan Resort È57 nÕaura pas la m•me charge exotique pour lÕhabitant de 
lÕouest de la France. Ensuite, la distance pourra •tre vŽcue ˆ travers les paysages crŽŽs par les 
utilisateurs qui pourront •tre tr•s classiques en cherchant ˆ reproduire une rŽalitŽ, mais aussi parfois 
beaucoup plus fantaisistes, que cela soit ˆ travers les interprŽtations culturelles dÕune rŽalitŽ (Paris 
reconstruit par un Japonais) ou ˆ travers les multiples ŽlŽments de communication visuelle (affiche, 
borne dÕinformation, etc.) dans des langues Žtrang•res. De m•me, les personnes prŽsentes ̂ 
proximitŽ sont identifiŽes par un affichage du nom de leur avatar ce qui, quand tous ces noms sont en 
japonais ou en portugais, gŽn•re un sentiment dÕailleurs. Les efforts pour comprendre un autre qui ne 
ma”trise pas forcŽment bien lÕanglais, qui est la langue la plus commune dans Second Life, peuvent 
aussi gŽnŽrer cette idŽe de distance au quotidien. DÕautant plus quand un avatar parlant lÕitalien tente 
ˆ c™tŽ de vous dÕentrer en communication avec un autre qui semble ne vouloir parler quÕallemand. 
Rien de tr•s nouveau donc dans lÕexpŽrience de la distance dans les mondes virtuels. Aussi, il est 
logique de sÕinterroger sur ce quÕil manque pour ressentir cette distance ch•re au tourisme. 
 
Une derni•re dimension peut •tre abordŽe en relation avec cette rŽflexion sur la topologie et la 
connexion entre les niveaux. CÕest une observation qui prend en compte la dimension du temps. En 
prenant lÕexemple des ”les du littoral atlantique, on remarquera que certaines ”les peuvent se trouver 
connectŽes ou dŽconnectŽes du continent en fonction des marŽes (qui gŽn•rent aussi lÕapparition et la 
modification de lÕextension dÕun espace de pratiques de plage ou de p•che ˆ pied). LÕ”le de 
Noirmoutier58 avec le passage du Gois, et plus encore aujourdÕhui lÕ”le Madame, connaissent une 
marŽe qui inonde au moins une fois par jour la route qui les relie au continent et coupe les 
communications terrestres. Une m•me portion de la carte se trouve donc parcourue ˆ une certaine 
heure par un promeneur ou une automobile, puis par un voilier ou une planche ˆ voile six heures plus 
tard.  
 
Cette superposition des prŽsences qui ne sont pas supposŽes se croiser sur une m•me portion 
dÕespace gŽomŽtrique nÕest pas sans rappeler celle des Žquipes de mŽnages dÕun immeuble de bureau 
quittant les lieux avant lÕarrivŽe des employŽs et o•  deux personnes peuvent •tre amenŽes ˆ dŽplacer 
la m•me chaise de bureau tous les jours de lÕannŽe sans jamais se rencontrer. On peut donc aborder 
cette approche temporelle ˆ travers lÕusage des lieux, ˆ la mani•re dÕun restaurant de la Costa Brava 
qui pourra •tre pensŽ comme une pile de cr•pes alternant temporellement sur le m•me espace des 
services pour des client•les belges, allemandes, anglaises, fran•aises et espagnoles lui permettant 
dÕavoir des tables pleines de midi ˆ minuit.  
 
Mais si cet usage du m•me lieu sans implication de coprŽsence est intŽressant, lÕidŽe que nous 
souhaitons aborder ici est plus dans lÕesprit de la time geography  (Carlstein et al. 1978) qui 
sÕintŽresse ˆ la spatialitŽ temporelle des individus plus quÕˆ la temporalitŽ de lÕusage des lieux. La 
reprŽsentation des actions et de la mobilitŽ des individus dans une logique de trace spatio-temporelle 
permet non seulement de comprendre la dŽfinition des Ç budgets espaces-temps È (HŠgerstrand 
1970; HŠgerstrand 1973) comme enregistrement de dŽplacements dans lÕespace dÕune personne ˆ 

                                                
56 http://slurl.com/secondlife/Telecom%20Bretagne/134/160/37 
57 http://slurl.com/secondlife/Japan%20Resort/24/108/22 
58 La construction du pont de Noirmoutier au dŽbut des annŽes 1970 relativise cette dŽconnexion du continent 
qui reste vŽrifiŽe pour lÕ”le Madame en Charente-Maritime au large de Port-des-Barques. 
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une pŽriode donnŽe, mais elle permet aussi de dŽfinir des faisceaux de traces qui peuvent dŽfinir des 
zones de rencontre (des bundles), espaces-temps de coprŽsence et dÕinteractions potentielles 
sÕinscrivant dans la logique de connectivitŽ du rŽseau (figure 31). 
 
 
 
Figure 31 - Connexion de traces en faisceaux 
dans le Ç Time geography È de HŠgerstrand 

 

Figure 32 - GŽnŽration des r•ves-itinŽraires 
aborig•nes et transcription topographique 

  

 
Luc Vacher, 2014 dÕapr•s 
Torsten HŠgerstrand, 1970 

 
Conception-rŽalisation Luc Vacher, 2014. 

dÕapr•s Alexander W. Reed, 1978. 
 
 
 
Notre derni•re remarque pour cette partie sera pour les nomades aborig•nes qui, avec le temps du 
r•ve (dreamtime), ont non seulement gŽnŽrŽ des crŽatures qui ont dessinŽ la terre, mais qui ont aussi, 
par le m•me r•ve, maintenu une dimension parall•le au temps humain avec lequel on peut •tre 
connectŽ par le r•ve, le dŽroulement dÕactions dans un monde pouvant avoir des effets dans lÕautre. 
CÕest aussi sans doute pourquoi, dans la logique du dessin des rŽseaux de pistes dŽfinis par le 
Serpent-en-ciel, un des •tres majeurs de la cosmogonie aborig•ne (Reed 1978), la continuitŽ 
topographique nÕest pas forcŽment de mise sans que cela ne pose de probl•me majeur ˆ partir du 
moment o• lÕon conna”t lÕhistoire de la piste qui rŽapparaitra plus loin. 
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Conclusion de partie  
 
 
Dans cette premi•re partie, nous avons explorŽ la construction de lÕidŽe de distance dans la sociŽtŽ 
en gŽnŽral et plus spŽcifiquement dans lÕapproche gŽographique, en particulier ˆ travers les 
reprŽsentations cartographiques. Nous rappelons, dans un premier temps, la subjectivitŽ de cette idŽe 
de distance et la mani•re dont elle a pour diverses raisons ŽtŽ Ç objectivŽe È. Cette mise en ordre de 
la distance nÕest cependant jamais globalement satisfaisante et les mŽtriques pour la domestiquer ne 
sont en aucun cas universelles.  
 
Le second point est lÕimportance du corps dans lÕidŽe de distance. Celui-ci est le premier rep•re pour 
lÕhomme, permettant dÕŽvaluer lÕŽcart entre ici et lˆ, entre telle chose et telle autre. Il est ˆ lÕorigine 
de la distance. De plus, nos mesures se font pour lÕessentiel, dans un monde construit par lÕhomme, 
un univers b‰ti avec et pour les corps. La mesure de lÕespace se fait avec lÕamplitude du bras, ˆ la 
longueur du pas ou ˆ la hauteur de la taille qui, utilisŽes comme Žchelles, permettent de baliser 
lÕespace et donc dÕŽtablir les rep•res nŽcessaires ˆ lÕŽtablissement de la distance. Ces distances du 
corps qui, ne convenant pas aux sciences et outils de la Ç prŽcision È qui se dŽveloppent ˆ partir du 
XVIII e si•cle, vont devenir secondaires et synonymes dÕimprŽcision. On assiste alors ˆ un recul voire 
un abandon des syst•mes de localisation allocentrŽs o• la mesure partait de la place du corps, pour 
un monde en coordonnŽes universelles. Cependant, aujourdÕhui encore, autour du syst•me dominant, 
gravite une multitude dÕapproches avec lesquelles lÕhumain jongle sans m•me souvent sÕen 
apercevoir. Penser la distance dans sa variŽtŽ nÕest donc pas un probl•me dans nos sociŽtŽs.  
 
Dans un troisi•me temps, nous avons donc pris le parti dÕanalyser la mani•re dont ces mŽtriques 
sÕimbriquent et se croisent. Ë travers quelques expŽriences de la distance, il est possible de saisir 
toute la complexitŽ de cette idŽe et la grande souplesse avec laquelle nous la manipulons. Des 
configurations logiques de la distance peuvent sÕavŽrer dŽroutantes. NŽanmoins, lÕacceptation dÕune 
distance ˆ gŽomŽtrie variable, voire trans-gŽomŽtrique, semble intŽgrŽe d•s le plus jeune ‰ge et 
permet dÕŽvoluer sans soucis majeurs en utilisant la tŽlŽportation dans les mondes virtuels ou en 
slalomant entre les apparentes absurditŽs que gŽn•re la rugositŽ de lÕespace. 
 
La derni•re rŽflexion de cette premi•re partie a peut-•tre germŽ ˆ partir dÕune anecdote. Il y a 
quelques annŽes sur la plage dÕAytrŽ au sud de La Rochelle, un jeune homme avec de lÕeau jusqu'ˆ la 
taille se prend en photo avec son tŽlŽphone portable avant dÕentamer une conversation enjouŽe sur le 
th•me de Ç TÕas vu ! la chance ! È. Cette image dÕune personne se baignant, se photographiant, 
envoyant sa photo, puis Žchangeant ses impressions avec un autre ˆ lÕautre bout du pays Žvoquait 
irrŽsistiblement un dieu Shiva au corps augmentŽ par les nouvelles technologies ˆ qui la connectivitŽ 
permettait dÕŽvoluer dans diffŽrentes dimensions en Žtant ici et lˆ. Plus sŽrieusement, les 
technologies de lÕinformation et de la communication ont profondŽment bouleversŽ lÕidŽe m•me 
dÕŽloignement. Il nous semblait important de montrer les effets de ces Žvolutions qui semblent dÕune 
certaine mani•re dŽmatŽrialiser la distance, alors que ces technologies reposent sur une matŽrialitŽ 
que lÕon oublie souvent mais qui, comme nous lÕavons vu dans le Pacifique, peut •tre tr•s 
contraignante.  
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Pour finir apr•s la diversitŽ des mŽtriques dans les espaces de la contigu•tŽ et les logiques de la 
connectivitŽ dans les espaces topologiques, nous avons montrŽ comment ces deux univers de la 
distance sÕentrem•lent dans nos vies en brouillant les notions de proximitŽ et dÕŽloignement.  
 
 

Figure 33 - La rigueur de lÕarpentage : Ç  Vous •tes ˆ 330 miles de Salt Lake City È 

 

 
 

Photo - Vacher 2011 
 
 
La distance nŽcessaire ˆ la pratique du tourisme peut ainsi rev•tir des formes tr•s variŽes en termes 
de gŽomŽtrie, de la mŽtrique de lÕarpentage ˆ lÕorganisation des topologies du voyage : Ç Londres ? 
JÕai fait ; Tunisie ? JÕai fait ; New-York ? Ah tu ne connais pas ! È comme autant de punaises 
colorŽes enfoncŽes sur une carte entre lesquelles on tisse un filet de brins de laine formant la toile 
dÕaraignŽe dÕune appropriation du monde.  
 
Voyons maintenant comment la distance peut former le cÏur du projet touristique. 
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2 - La mise ˆ distance comme projet touristique 
 
 
 
SÕinterroger sur la distance dans les pratiques de tourisme, cÕest questionner la place et la forme de 
cette distance dans le projet touristique. Car si la mise ˆ distance est nŽcessaire au tourisme par 
dŽfinition, tout le tourisme ne sÕorganise pas autour de la distance comme projet, et les vacances dans 
une station balnŽaire frŽquentŽe depuis lÕenfance le montrent bien. Nous nous interrogerons donc sur 
ces formes de tourisme qui placent la distance au cÏur du projet, ces pratiques souvent qualifiŽes de 
Ç dŽcouvertes È dont on peut voir quÕelles ne sont pas forcŽment aussi simples ˆ  dŽfinir. Car si la 
dŽcouverte de nouveaux horizons et de nouvelles sociŽtŽs est souvent le discours qui accompagne 
ces dŽplacements, comme celui qui permet leur commercialisation dans le cadre du syst•me 
touristique, cet aspect du voyage semble nÕ•tre quÕun aspect, parmi dÕautres, et pas toujours le plus 
important comme nous le verrons avec les retraitŽs australiens. DÕailleurs, si la distance peut •tre 
revendiquŽe comme projet touristique, nous verrons quÕelle est aussi, parfois, un ŽlŽment tr•s intŽgrŽ 
du syst•me touristique qui la relativise.  Notre rŽflexion sur la distance nous am•nera ensuite ̂ nous 
interroger sur son lien avec le temps et la rŽpŽtition. Comment la distance se comporte-t-elle avec les 
habitudes ? La distance garde-t-elle alors du sens ? Cela nous am•nera ˆ analyser les diffŽrentes 
mani•res de ressentir la distance, de la ressentir physiquement et psychologiquement, et au final de 
voir sÕil est possible de ressentir la mise ˆ distance nŽcessaire au tourisme sans bouger de chez soi.  
 
 
21 - Des pratiques recrŽatives qui s'inscrivent dans la longue distance ? 
 
La distance peut •tre un Ç moyen È du tourisme dans le cadre dÕun projet recrŽatif organisŽ autour du 
repos ou du jeu. Il sÕagit alors de se dŽplacer Ç ailleurs È, mais que cet ailleurs soit familier nÕest pas 
forcŽment dŽrangeant quand le projet est de se reposer, de se dŽtendre. Le lieu peut alors •tre un lieu 
connu comme un lieu de vacances habituel ou un lieu organisŽ pour garder des points de rep•re 
Ç universels È destinŽs ˆ crŽer ce cadre de familiaritŽ nŽcessaire au projet recrŽatif planifiŽ. Mais la 
distance peut aussi permettre de gŽnŽrer un exotisme qui concrŽtisera lÕŽloignement sans pour autant 
faire de la dŽcouverte de cet autre environnement lÕobjectif du dŽplacement. Quand Cathy et Clive se 
dŽplacent depuis Melbourne pour Ç hiverner È ˆ Rainbow Beach ˆ 2000 kilom•tres au nord, la 
distance leur permet essentiellement de retrouver des amis et un mode de vie estival en hiver sur la 
c™te du Queensland. Le fait de se retrouver dans une nature tropicale participe de lÕexpŽrience sans 
pour autant •tre capital (figure 34).  
 
Par contre, parfois, le projet sÕorganise autour dÕun dŽplacement gŽographique devant entra”ner un 
dŽpaysement, lÕexpŽrimentation dÕun autre monde. CÕest la dimension majeure, m•me si ce nÕest 
jamais la dimension unique. Le diffŽrentiel existant entre le lieu de vie ordinaire et le lieu choisi dans 
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un objectif de recrŽation joue alors un r™le capital. Bien sžr, ce diffŽrentiel doit •tre per•u comme 
digne dÕintŽr•t et dŽpend donc dÕune grille de lecture tr•s culturelle qui se fabrique ˆ travers une 
mise en dŽsir des ailleurs en permanente Žvolution. 
 
La distance pourra ainsi •tre relative, sachant que, dans de nombreux projets touristiques, lÕenvie, 
lÕidŽe nÕest pas forcŽment en compl•te adŽquation avec ce que la personne souhaite physiquement 
expŽrimenter. Le rŽsultat sera un Žtrange cocktail o• projet envisagŽ, projet annoncŽ, projet 
expŽrimentŽ et projet racontŽ forment un objet complexe dont les distorsions sont plus ou moins 
assumŽes. La pratique touristique sÕinscrira dans cette complexitŽ, car si lÕexpŽrience peut •tre 
pensŽe en termes de projet vŽcu, elle ne peut •tre dissociŽe des autres dimensions, celle des attentes 
comme celle du rŽcit, qui conditionnent en grande partie le sentiment de succ•s associŽ au processus 
recrŽatif. Des vacances Ç pourries È peuvent devenir des vacances Ç rocambolesques È, intŽressantes 
ˆ raconter et valorisantes socialement, et donc au final pouvant satisfaire en partie les attentes du 
projet entrepris. 
 
 

Figure 34 - Exemples de projets touristiques de trois couples australiens 
 

 
 

ŽlaborŽ ̂ partir de la grille mise au point par Sacareau et Vacher  
pour ƒquipe MIT, 2011, Tourismes 3 : La rŽvolution durable. 

 
 

Dans les pratiques de la longue distance, on peut distinguer diffŽrentes formes de voyages 
touristiques. Vouloir en faire un classement nÕest jamais vraiment satisfaisant, car les attentes des 
touristes sont souvent complexes. DÕune certaine mani•re, cÕest ce quÕessayent les tour-opŽrateurs 
quand ils fabriquent des familles de Ç produits È ˆ partir de ces attentes supposŽes. Bien sžr, le 
marketing nÕŽtant pas totalement infondŽ, et reposant souvent sur un travail sŽrieux dÕanalyse de 
client•les, il y a beaucoup de choses intŽressantes dans ces classifications qui nous aident ˆ rŽflŽchir. 
De plus, certaines entreprises se spŽcialisent dans des marchŽs de niche et sont amenŽes ˆ flŽcher 
finement certains types dÕattente pour proposer ˆ leur client des voyages rŽpondant ˆ leurs dŽsirs. Les 
opŽrateurs qui durent sur le marchŽ, et dont on peut penser quÕils ont su combiner bonne gestion et 
bonne comprŽhension des marchŽs, ont clairement dŽveloppŽ un art de lÕanalyse des attentes. 
RŽflŽchir sur les catŽgorisations des voyages quÕils proposent est souvent Žclairant. 
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Cependant, on notera deux choses. DÕabord, que les attentes sont souvent multiformes, comme le 
montre l̂  aussi lÕanalyse de nombreux tours qui, tr•s pragmatiquement, vont par exemple alterner 
cinq jours de safari au Kenya avec trois jours de plage sur la c™te. Ensuite, de nombreux catalogues 
dÕagence de voyages, comme nous lÕavons analysŽ pour lÕAustralie (Vacher 2010b), proposent une 
offre tr•s variŽe, voire insistent sur des aspects vendeurs (le dŽsert et le bush pour lÕAustralie) sans 
pour autant que cette offre refl•te les pratiques effectivement sŽlectionnŽes par les touristes. Alors 
que lÕessentiel des pages des catalogues des voyagistes spŽcialisŽs pour lÕAustralie dŽveloppent la 
vision dÕun pays au sable rouge avec de petites bourgades perdues, la tr•s grande majoritŽ des 
touristes qui r•veront dÕAustralie avec ses images resteront, pour des questions de prix et de temps, 
dans les villes et stations c™ti•res. Le concept ne semble pas tr•s original, cÕest le m•me qui aidera ˆ  
vendre des voitures de moyenne gamme en exposant des voitures haut de gamme en vitrine ou qui 
permettra de vendre des sŽjours balnŽaires aux Antilles en ventant la richesse culturelle des ”les.  
 
Mais au-delˆ de ces avertissements qui rappellent que la notion de projet touristique est complexe, il 
semble bien que, dans les multiples voyages au long cours vendus de par le monde, on puisse 
distinguer quelques grandes catŽgories qui placent la distance au centre du projet. Nous ne parlerons 
pas ici de lÕinvention de la mer ou de la montagne qui ont pu reprŽsenter, ˆ une certaine Žpoque, cette 
distance que recherchent les touristes. Nous ne parlerons pas de la grande ville qui, du temps o• la 
population vivait majoritairement dans les campagnes et dans les gros bourgs qui les organisaient, 
reprŽsentait un ailleurs exotique et merveilleux. Ne pas parler de la grande ville ne nous dispensera 
pas, cependant, dÕaborder les tr•s grandes mŽtropoles qui, ˆ lÕŽchelle mondiale, incarnent 
aujourdÕhui ce que, peut-•tre, Bordeaux ou Lyon ont pu incarner pour dÕautres, en dÕautres temps. 
Ces catŽgories ne sont cependant que des propositions pour aider ˆ rŽflŽchir ˆ la place de la distance 
et nÕont pas vocation ˆ structurer une possible offre touristique reposant sur cette m•me distance. 
 
De plus, ces catŽgories ne sont pas hermŽtiques et entretiennent des liens. Un voyage en Arizona 
aura, pour certains, une forte dimension culturelle avec lÕapproche des sociŽtŽs indiennes, alors que, 
pour dÕautres, il ne sera vu que dans la dimension Žmouvante des grands espaces quÕil propose. On 
peut aussi penser que, pour certains AmŽricains, ce voyage reprŽsentera un contact avec une identitŽ 
oubliŽe dans les mŽandres de la gŽnŽalogie et de la vie urbaine. Bien sžr, pour cet AmŽricain, il est 
probable que ces trois dimensions existeront dans lÕexpŽrience touristique et que, sÕil est accompagnŽ, 
dans une m•me famille, lors dÕun m•me voyage, lÕŽquilibre entre ces dimensions soit diffŽrent. 
 
Ë des fins dÕanalyse, nous distinguerons donc trois grandes catŽgories des pratiques de la longue 
distance : les pratiques de dŽcouverte des autres cultures, les pratiques de recherche des horizons 
lointains, et les pratiques de voyages avec une dimension qu•te identitaire. Lˆ encore, nous le 
rappelons, il sÕagit bien de distinguer ici des ressorts majeurs, et pas exclusifs, du voyage et non de 
distinguer des produits touristiques. 
 
 
211 -  La dŽcouverte des autres cultures, une si longue histoire  
 
La premi•re catŽgorie qui correspond aux pratiques de dŽcouverte des autres cultures est une 
catŽgorie complexe. En effet, si le rapport au paysage et ˆ la nature sÕest construit depuis le XVIIIe 



HDR Luc Vacher - 2014 - RŽflexion gŽographique sur la distance - une approche par les pratiques de tourisme 74 

si•cle avec une certaine constance (Depraz 2008), la relation aux autres cultures et aux autres 
sociŽtŽs a connu des bouleversements autrement plus importants avec, entre autres, lÕinvention du 
monde par les grands navigateurs, sa conqu•te avec la colonisation, sa transformation douloureuse 
avec la dŽcolonisation, puis la remise en cause dÕun ordre mondial avec la chute du mur de Berlin et, 
enfin, la repolarisation du monde en cours avec la montŽe des puissances asiatiques et 
lÕaffaiblissement proportionnel du poids de lÕOccident. 
 
Dans ce grand mouvement dans lequel le tourisme occidental continue, pour le moment, de garder 
une place prŽpondŽrante, le voyage au long cours pour la dŽcouverte des autres cultures peut •tre 
prŽsentŽ en quatre partitions. Le devoir des cultures antiques, la dŽcouverte de lÕOrient, 
lÕŽlargissement aux cultures lointaines, le dŽsir de la rencontre vraie et authentique. 
 
Le devoir des cultures antiques se trouve  ̂lÕorigine du voyage touristique avec le Grand tour et le 
voyage en Italie. De cette Ç obligation È de lÕaristocratie britannique du XVIIIe si•cle de se forger 
une culture classique, jusquÕau voyage ˆ Rome et ˆ PompŽi entrepris aujourdÕhui par les Žl•ves 
mŽritants qui auront choisi le latin en classe de cinqui•me, le voyage aux racines de la culture grŽco-
romaine reste un incontournable des pratiques touristiques occidentales. Le voyage aux ruines 
romaines ou grecques et aux musŽes qui en font le commerce reste un moteur sžr de la visite ̂ ces 
autres cultures. LÕambigu•tŽ est forte, car il sÕagit plus de croiser les racines de sa propre identitŽ que 
de rencontrer les populations qui vivent aujourdÕhui dans ces pays. Ces populations dŽguisŽes en 
gladiateurs romains ou en vendeurs de cartes postales sont dÕailleurs parfois per•ues avec un peu de 
mŽpris au regard des merveilles qui les entourent. Pourtant aujourdÕhui, venir voir sur place cette 
grandeur de la civilisation souvent dŽcouverte dans les musŽes est une nŽcessitŽ, pas forcŽment tr•s 
ŽloignŽe de celle concernant lÕaffirmation identitaire et religieuse du p•lerinage ˆ La Mecque. Des 
ruines dÕEmpœries en Catalogne ˆ celles de Carthage en Tunisie, des vestiges de la CitŽ 
dÕAphrodisias en Turquie au Pont du Gard, ce devoir des cultures antiques pourra se dŽcliner en 
touches venant agrŽmenter un voyage plus Ç profane È. 
 
Ce devoir des cultures antiques sÕŽlargit ensuite avec la dŽcouverte de lÕOrient. LÕintŽr•t pour les 
cultures du Moyen-Orient sÕŽpanouit chez les intellectuels europŽens au XVIIIe si•cle au rythme du 
dŽclin de lÕEmpire ottoman et de lÕŽtablissement de relations diplomatiques avec les mondes perse et 
turc sous Louis XV (ƒquipe MIT 2011), comme lÕillustrent Les Lettres persanes de Montesquieu 
(1721) qui permettent ˆ lÕŽcrivain de contempler sa propre culture depuis les yeux dÕUsbek et Rica, 
deux voyageurs perses, et de mieux prendre conscience de la spŽcificitŽ de sa culture ˆ travers 
lÕintŽr•t portŽ aux autres. LÕexpŽdition dÕƒgypte, qui accompagne la campagne militaire du gŽnŽral 
Bonaparte entre 1798 et 1801, soulignera le dŽveloppement de cet intŽr•t pour les sites bibliques 
entre lÕƒgypte, la Palestine et la Syrie et marquera le dŽbut de lÕŽgyptologie. La conqu•te de 
lÕAlgŽrie (1830), puis lÕouverture du canal de Suez en 1869, qui positionne le Moyen-Orient comme 
Žtape incontournable vers les colonies dÕAsie, crŽent les conditions de la naissance du mouvement 
artistique des orientalistes qui sÕinscrit dans une continuitŽ exotique du Romantisme. Lamartine, 
Flaubert, Chateaubriand, Fromentin ou les peintres comme Delacroix et GŽr™me Ç É contribuent ˆ 
fonder de nouvelles reprŽsentations de lÕOrient musulman, et inventent un exotisme fait de sensualitŽ 
et de myst•re qui contraste avec le puritanisme de l'•re victorienne et le matŽrialisme de la sociŽtŽ 
industrielle. Cet imaginaire exotique, fait de minarets, de casbahs et de souks, de dŽserts et dÕoasis, 
de sultanes et de danseuses lascives pousse les contemporains au voyage ˆ une Žpoque o• les routes 
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terrestres et maritimes se dŽveloppent et deviennent plus sžres. È (ƒquipe MIT, 2005, p. 265). Dans 
la seconde moitiŽ du XIXe si•cle, lÕindustrialisation des pratiques touristiques initiŽes par lÕinvention 
du voyage organisŽ par Thomas Cook facilite et Žlargit socialement la frŽquentation touristique de 
lÕOrient. LÕƒgypte avec la visite dÕAssouan est mise la premi•re au catalogue des voyages Cook d•s 
1869. Un premier h™tel de cha”ne est ouvert ˆ Louxor en 1887. En 1890, cet inventeur du voyage 
organisŽ dŽveloppe les croisi•res sur le Nil ˆ la dŽcouverte des sites bibliques et pharaoniques en 
exploitant une flotte dÕune quinzaine de bateaux-h™tels, mod•les rŽduits des paquebots de luxe et des 
yachts qui, depuis les annŽes 1830, sillonnent dŽjˆ les ”les grecques et les rivages de lÕƒgypte et de la 
Terre sainte (Corbin, 1995, p. 48 ). Mais lˆ encore, de lÕintŽr•t pour les architectures mozarabes du 
sud de lÕEspagne ˆ la dŽcouverte des merveilles de lÕEmpire perse cŽlŽbrŽes, dans la controverse, par 
le Chah dÕIran dans les annŽes 1970, la dŽcouverte de lÕOrient reste souvent une affaire de culture 
cŽlŽbrŽe dans leur histoire plus quÕavec les sociŽtŽs actuelles. LÕouverture et la fermeture de 
nombreuses destinations touristiques au rythme des tensions et des conflits au sein de ces espaces, la 
radicalisation islamique peu favorable au tourisme occidental, ne permettent pas ˆ la douceur dÕun 
art de vivre incarnŽ par les riads de Marrakech de modifier cette vision.   
 
Avec lÕŽlargissement aux cultures lointaines de ce tourisme de dŽcouverte ˆ la fin du XIXe si•cle et 
au dŽbut du XXe si•cle, il semble que lÕon ne connaisse pas vŽritablement de modification de la 
mani•re dont est abordŽ lÕautre. LÕintŽr•t pour les villes dŽchues ou les civilisations mystŽrieuses en 
Asie ou en AmŽrique semble bien souvent lÕemporter sur lÕintŽr•t pour les sociŽtŽs. Dans le sillage 
des archŽologues, qui dŽcouvrent les ruines dÕAngkor dans la for•t cambodgienne (1861), sÕextasient 
sur les pyramides mayas de ChichŽn Itz‡ dans le Yucatan mexicain avant de rŽvŽler au monde le site 
Inca de Machu Picchu (1911) dans la partie pŽruvienne de la cordill•re des Andes, se dresse une liste 
pour le futur catalogue du patrimoine mondial de lÕUNESCO dont le succ•s ne sera pas dŽmenti 
depuis le dŽbut de son instauration en 1972. AnnŽes 1970 qui marquent aussi, avec la popularisation 
du transport aŽrien, un vŽritable engouement pour les visites sur place de ces merveilles du 
patrimoine dont le classement doit stopper ou ralentir le pillage par les marchands et les musŽes du 
monde entier. Visites qui permettent aussi aux populations locales de sÕinvestir dans la mise en dŽsir 
de ces nouvelles destinations.  
 
Avec lÕintŽr•t pour ces Ç chefs-dÕÏuvre du gŽnie crŽateur humain È tels que les qualifie la 
Convention pour la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel de lÕUNESCO signŽe en 
1972, des architectures, qui avaient jusque-lˆ fait le dŽlice des expositions coloniales ˆ lÕarticulation 
entre les XIX e et XXe si•cles, se voient aussi reconnus et placŽs sur la carte des hauts lieux de la 
culture et donc du tourisme mondial. Citons notamment le Taj Mahal et le Fort Rouge dÕAgra dans 
Uttar Pradesh indien, le Palais royal de Bangkok en Tha•lande ou encore le temple bouddhiste de 
Borobudur sur lÕ”le indonŽsienne de Java.  
 
Dans le m•me mouvement, lÕouverture de la Chine au tourisme international de mani•re discr•te ˆ 
partir des annŽes 1980, puis plus massivement, permet ˆ la Grande Muraille et ˆ la CitŽ interdite59 de 
rejoindre la liste de ces lieux quÕil faut avoir vus, et ce, alors que le Tibet occupe une place 

                                                
59 Monuments du patrimoine chinois qui sont aujourdÕhui compl•tement repensŽs comme des hauts lieux de la 
fiertŽ nationale ˆ usage dÕun tourisme domestique en fort dŽveloppement et compl•tement dominant dans la 
frŽquentation de ces sites touristiques. 
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particuli•re dans la gŽographie des espaces dont lÕaccessibilitŽ nÕest pas toujours possible pour des 
raisons politiques, ce qui en fait un espace dÕautant plus attractif pour certains types de voyageurs. 
 
LÕŽlargissement ˆ ce tourisme asiatique dans les annŽes 1970 a largement participŽ ˆ 
lÕŽpanouissement dÕun tourisme de dŽcouverte o•  le dŽsir dÕune rencontre vraie et authentique sera 
central. Les jeunes globe-trotters qui voyagent vers ces destinations souhaitent se dŽmarquer des 
pratiques de leurs anciens censŽs effleurer les rŽalitŽs locales dans le confort dÕun tourisme organisŽ. 
Comme lÕa montrŽ Suzanne Lallemand (2010) ˆ propos du tourisme des routards en Asie du Sud-Est, 
la rencontre fantasmŽe de part et dÕautre nÕest cependant pas forcŽment aussi simple que les touristes 
ou les locaux lÕimaginent. LÕidŽe quÕune relation Ç vraie È est possible en dŽpit des multiples 
dŽcalages quÕentra”ne la pratique dÕun tourisme occidental dans des sociŽtŽs traditionnelles nÕest pas 
nouvelle.  
 
On peut dire quÕelle correspond ˆ la dŽcouverte, avec la naissance de lÕanthropologie dans la seconde 
moitiŽ du XIXe si•cle, dÕune nouvelle figure de lÕAutre : le primitif. Ce primitif qui renvoie les 
Occidentaux aux origines m•mes de leur humanitŽ, ˆ travers les thŽories Žvolutionnistes inspirŽes de 
Darwin (1859) et qui reprend lÕidŽe dÕun Bon Sauvage vivant heureux ˆ lÕŽtat de nature, loin des 
mŽfaits de la civilisation industrielle. LÕengouement pour lÕIndien dÕAmŽrique ou pour les insulaires 
des mers du Sud est portŽ par des navigateurs comme Bougainville, puis par les Žcrits de Pierre Loti, 
Victor Segalen ou Jack London ˆ la fin du XIX e si•cle et au dŽbut du XXe si•cle.  
 
La nostalgie du paradis perdu sera aussi cŽlŽbrŽe par des artistes comme Gauguin qui, en peignant la 
PolynŽsie, exprimera cette qu•te de l'ƒden et du dŽsir de vivre dans un Ç ailleurs È de plaisir et de 
convivialitŽ, o•  la sociŽtŽ nÕest pas corrompue par le Ç progr•s È. Il est dÕailleurs intŽressant de voir 
quÕun concept comme celui du Club MŽditerranŽe apparu dans les annŽes 1950 avec son enceinte 
close comme une ”le, ses cocotiers, ses paillotes, ses parŽos et son argent remplacŽ par des colliers de 
perles, tout en incarnant lÕartificialitŽ de la sociŽtŽ de consommation, reprendra nombre de codes de 
cet imaginaire de la vie simple et naturelle. On peut cependant considŽrer que la recherche de cette 
relation authentique avec lÕautre se dŽveloppe essentiellement ˆ la fin du XXe si•cle avec 
lÕŽpanouissement dÕune forme de tourisme dite Žthique, solidaire, si lÕon consid•re, avec 
lÕanthropologue amŽricain et linguiste Edward Sapir (1924), quÕune sociŽtŽ authentique est une 
sociŽtŽ caractŽrisŽe par la richesse de ses Žchanges symboliques en opposition ˆ lÕaliŽnation des 
sociŽtŽs industrielles.  
 
Ces formes de tourisme bŽnŽficient dÕune Žvolution de lÕacc•s au tourisme avec une autonomisation 
de plus en plus grande des touristes permise par les dŽveloppements dÕinternet et gŽnŽrant une offre 
touristique de plus en plus Ç sur mesure È (Sacareau 2007). Parall•lement, le dŽveloppement dÕune 
sensibilitŽ occidentale aux grandes causes humanitaires et le dŽsir de pouvoir proposer des 
alternatives en mati•re de dŽveloppement dans le cadre de la mondialisation gŽn•rent des projets qui 
sÕintŽresseront ˆ  des sociŽtŽs dŽlaissŽes (figure 35) par le syst•me touristique traditionnel (Villages 
en pays Bissa ou Mossi au Burkina Faso ; Villages en pays Somba au BŽnin) ou en marge de celui-ci 
(Plateaux du Sud-Tunisien ; Moyen-Atlas marocain ). 
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Figure 35 - Destinations proposŽes au catalogue Tourisme et DŽveloppement Solidaires en 2014 
 

 
 

Tourisme et DŽveloppement Solidaires (TDS) se dŽfinit comme une association de solidaritŽ internationale 
issue du courant du tourisme Žquitable dont le but est d'aider les communautŽs du Sud ˆ valoriser leur 
patrimoine gr‰ce ˆ un tourisme ma”trisŽ, respectueux, et permettant le dŽveloppement des communautŽs 
locales. LÕassociation, qui fait figure dÕorganisation sŽrieuse et viable, a dŽbutŽ son activitŽ avec le Village 
de Doudou au Burkina Faso en 1999. 

 
Source : Tourisme et DŽveloppement Solidaires, Catalogue 2014, www.tdsvoyage.com 

 
 
212 - Les pratiques touristiques de recherche des horizons lointains, partir au bout du monde 
 
Partir au bout du monde fait sans doute partie des tentations classiques que lÕon peut trouver chez 
lÕhomme depuis le dŽbut du monde. CÕest sans doute ce ressort qui explique en partie la constitution 
dÕun Žcoum•ne ˆ lÕextension aussi large. Cependant, la faim, la guerre, les modifications de climat 
ont aussi poussŽ les hommes au-delˆ des horizons. Mais comment expliquer que la plupart des ”les 
du Pacifique aient ŽtŽ parcourues avec autant de rapiditŽ ou que lÕon trouve des traces humaines sur 
lÕensemble du continent australien ? 
 
Certains espaces, parfois considŽrŽs comme dangereux, inquiŽtants, malŽfiques, ou tout simplement 
sans attraits par lÕensemble des populations ou par une partie dÕentre elles ont pu •tre dŽlaissŽs avant 
dÕ•tre dŽcouverts et dŽsignŽs comme dignes dÕintŽr•t. LÕinvention de la montagne et de la mer 
comme objets de dŽsir ˆ partir des XVII e et XVIII e si•cles en Occident montre bien ce processus 
(Knafou 2000; Corbin 1988). La cŽlŽbration scientifique et esthŽtique de ces espaces sera validŽe par 
le tourisme. DÕailleurs, les premiers touristes participent ˆ alimenter ce nouveau regard. Constituer 
un herbier et peindre des aquarelles font partie des activitŽs classiques des premiers touristes 
parcourant les Alpes.  
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Parfois, la mise en sc•ne peut •tre accompagnŽe par lÕƒtat. Ainsi, aux ƒtats-Unis o• les merveilles de 
la nature vont •tre un moyen de glorifier la grandeur de la jeune fŽdŽration. Le combat du naturaliste 
John Muir pour renforcer la protection du site californien de Yosemite entra”ne la crŽation du 
premier State Park en 1864. Cette appropriation pour une cause dÕune lŽgitimitŽ indiscutable (la 
protection dÕune beautŽ exceptionnelle pour le bien de tous permettant le contr™le de lÕespace, et 
lÕŽviction des populations indiennes prŽsentes sur place) devra •tre validŽe par une frŽquentation 
touristique qui justifiera cette action. LÕinvention du premier parc national (National Park) se fera en 
1872 avec Yellowstone ˆ la fronti•re des ƒtats de lÕIdaho, du Wyoming et du Montana. On retrouve 
durant toute la fin du XIXe si•cle des crŽations de parcs nationaux concernant de grands espaces 
Ç sauvages È au Canada, en Australie et Nouvelle-ZŽlande ou en Afrique du Sud ; les logiques ˆ 
lÕÏ uvre sont alors toujours assez similaires et participent ˆ diffuser, au niveau international, avec la 
notion de wilderness, lÕidŽe dÕun environnement incarnant la force et la beautŽ des pays neufs. 
 
La construction des bouts du monde sÕalimentera aux sources dÕautres paradis. Ainsi le mythe de 
lÕ”le dŽserte et de la robinsonnade (Urbain 1994) qui, nous lÕavons vu, a ŽtŽ largement accompagnŽ 
par les navigateurs du XVIIIe si•cle, le sera aussi par les histoires de baleiniers dŽserteurs qui tout au 
long du XIXe si•cle, sur les traces de Melville et de Stevenson, vont gŽnŽrer, dans les mers du Sud, 
un imaginaire de lÕ”le inaccessible, lÕaventure de la Bounty entretenant lÕidŽe quÕil existe des ”les 
oubliŽes. Le sŽjour dans une ”le tropicale, lˆ o• la distance reprŽsente du temps, car lÕavion nÕatterrit 
pas, et quÕil faut se faire dŽposer par un bateau, reste un fantasme du bout du monde commun. Ë 
Yanuca Island dans les ”les Fidji, la desserte des cinq petits bungalows au confort sommaire du 
Batiluva Beach Resort sur la c™te sous le vent se fait ainsi par quarante-cinq minutes de bateau 
depuis Pacific Harbour au sud de Viti Levu. LÕesprit de la robinsonnade a ŽtŽ dŽclinŽ depuis le long 
de multiples plages des Cara•bes, de lÕocŽan Indien ou du Pacifique (Bernardie-Tahir 2005; Staszak 
2006; Auvray 2009; Lšfgren 1999). 
 
LÕimaginaire du dŽsert et la noblesse du nomade qui entretient Ç un autre rapport au temps È sont 
aussi au cÏur dÕun dŽsir dÕaventures romantiques, dÕune pause dans un fort colonial aux portes dÕun 
Ç dŽsert des Tartares È (Dino Buzzati, 1940), dÕune marche dans un dŽsert de pierres aux c™tŽs dÕun 
ThŽodore Monod, dÕÇ un thŽ au Sahara È60 avec Paul Bowles (1949) ou Bernardo Bertolucci (1990). 
Le dŽsert attire les touristes, que sa dŽcouverte sÕeffectue ˆ travers le simulacre dÕune mŽharŽe ou 
dans lÕorganisation dÕune Ç expŽdition È en vŽhicule tout terrain ˆ partir de Ouarzazate. Lˆ encore 
cependant, ˆ lÕimage du rallye Paris-Dakar qui dŽmŽnage pour lÕArgentine en 2009, certains espaces 
profitent de la fermeture au tourisme dÕautres espaces. AujourdÕhui, les pistes de lÕaventure sont 
parcourues en 4x4 loin du Sahara, dans le bush australien ou sur les pistes islandaises dans des bouts 
du monde sŽcurisŽs o•  le jeu ne sera pas troublŽ par ce qui est imprŽvisible.  
 
Si la distance ˆ lÕagitation du monde et aux tracas dÕune sociŽtŽ industrielle Žtrang•re aux Ç vraies È 
valeurs est importante dans lÕattrait pour le dŽsert, elle lÕest encore plus dans lÕattirance pour des 
lieux incarnant ce retrait volontaire de la civilisation. La recherche de retraites, ermitages, 
monast•res pouvant accueillir cette mise ˆ lÕŽcart incarne cette dŽmarche. Faut-il encore que la 
sagesse des habitants de ces lieux se combine avec la conscience de lÕintŽr•t quÕils peuvent en 

                                                
60 Le roman Ç Un thŽ au Sahara È (The Sheltering Sky) de Paul Bowles (1949) est adaptŽ au cinŽma par 
Bernardo Bertolucci en 1990. 
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percevoir61. Cet attrait pour le Ç hors du monde È incarnŽ par la sagesse bouddhiste se combinera 
harmonieusement lˆ  o• la prise de hauteur sera combinŽe ˆ une prise dÕaltitude comme au NŽpal ou 
au Tibet, mais dÕautres rŽgions sont bien sžr concernŽes. Anne-CŽcile Hoyez montre que Ç le 
minist•re du tourisme indien, depuis les annŽes 80, et surtout depuis les annŽes 90, a compris que 
lÕintŽr•t touristique de certaines rŽgions tournait, pour les Occidentaux et les classes supŽrieures 
indiennes, autour dÕun attrait pour le yoga et la spiritualitŽ. CÕest ainsi que Rishikesh a ŽtŽ dŽclarŽe 
Òcapitale mondiale du yogaÓ et quÕelle sÕest vue accueillir le Festival International de Yoga, en 
partenariat entre un ashram et le minist•re du Tourisme È (Hoyez, 2005, p. 218). Les pratiques de 
ressourcement dans des lieux per•us comme chargŽs dÕŽnergie sont aussi tr•s en vogue au Japon. On 
trouve des formes tr•s approchantes aux ƒtats-Unis et en Europe o• des touristes citadins peuvent 
venir Ç faire le point È et Ç travailler sur soi È dans des lieux associŽs ˆ lÕidŽe de sŽrŽnitŽ (figure 36) : 
retraites bouddhistes ou abbayes et prieurŽs ayant dŽveloppŽs une h™tellerie. 
 
 

Figure 36 - ExpŽrimenter la distance organisŽe dans un Ç temple È corŽen 
 

 
 

Source : Une des cinq images dŽfilantes de la page dÕaccueil du Bureau du tourisme corŽen,  
Tour2Korea en avril 2007, http://english.tour2korea.com 

 
 
La sŽrŽnitŽ de la mise ˆ distance peut aussi •tre associŽe ˆ lÕexercice physique, que cela soit dans une 
marche au Groenland, une chevauchŽe en Mongolie, un trek sur les flancs du Kilimandjaro ou sur le 
sentier du tour des Annapurnas. LÕŽpreuve du corps est alors une sorte de tribut ˆ la virginitŽ de 
lÕespace, une forme de purification nŽcessaire 62. Nathalie Bernardie-Tahir nous rappelle dÕailleurs 
que Ç Le th•me de la virginitŽ, implicitement prŽsentŽ comme le corollaire de lÕŽloignement, de 
lÕisolement et de lÕinaccessibilitŽ, transpara”t frŽquemment dans la communication touristique È 
(Bernardie-Tahir, 2005, p. 367). 
 

                                                
61 Le chemin des offrandes dans un monast•re ladakhi pouvant ressembler pour les moines lÕorganisant ˆ une 
partie de bingo ˆ Las Vegas gŽnŽrant une excitation manquant de distanciation religieuse. Comme dans les 
tentatives dÕorganisation de la vente de bijoux dans les tribus maasa•s o• certains membres ŽclairŽs de ces 
communautŽs essayent dÕorganiser la rencontre avec les touristes pour que celle-ci conviennent aux attentes 
de distances et de retenue que les visiteurs attendent dÕune dignitŽ indig•ne, la bonne attitude est dÕoffrir 
lÕimage dÕune saintetŽ convenue qui ravira les adeptes de la bŽatitude. 
62 Cette idŽe de lÕŽpreuve rŽguli•rement rencontrŽe dans des Žmissions de tŽlŽvision comme Ushua•a diffusŽe 
depuis 1987 ou Rendez-vous en terre inconnue qui, avec une vingtaine dÕŽmissions diffusŽes depuis 2004, est 
devenue lÕune des plus populaires Žmissions sur le voyage de la tŽlŽvision fran•aise.  
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Si la mise ˆ distance peut •tre dŽpendante de moyens physiques, psychiques ou tout simplement du 
temps nŽcessaire ˆ cet Žloignement, elle peut aussi •tre dŽpendante de moyens financiers. LÕacc•s ˆ 
certains horizons peut se distinguer essentiellement par lÕimportance des moyens quÕil nŽcessite. La 
croisi•re en Antarctique ferait partie de ces pratiques qui se distinguent autant par la distance que par 
les moyens financiers quÕils impliquent. Le voyage spatial touristique dont lÕimminence nous est 
annoncŽe depuis maintenant dix ans fait aussi partie de ces bouts du monde dont lÕacc•s sera rŽservŽ 
ˆ ceux qui peuvent payer. Quand le gouvernement du NŽpal ouvre le tourisme dans la rŽgion du 
Mustang en 1992, il contr™le lÕacc•s par une obligation de passage par une agence et par un syst•me 
de permis couteux (aujourdÕhui 500 US $ par personne pour une durŽe classique de trek de 10 jours). 
Ce syst•me de contr™le des visites et de mise ˆ profit de lÕactivitŽ63 rendant dÕautant plus dŽsirable la 
destination par la raretŽ de la frŽquentation gŽnŽrŽe.  
 
 

Figure 37 - Chernobyl - Tour  : The safe trips to the Chernobyl zone 
 

 
 

Source : Chernobyl-Tour, http://www.chernobyl-tour.com/english/, (consultŽ le 12 juillet 2011) 
 
 
La recherche dÕhorizon permettant la distinction ˆ tout prix a aussi gŽnŽrŽ des formes Žtranges. Il est 
aujourdÕhui possible dÕentreprendre un tour du site irradiŽ de Tchernobyl en Ukraine (Molokacova 
2011), ou de visiter un laboratoire de fabrication de coca•ne en Colombie (Guilland 2012) et le LA 
Gang Tours vous prom•nera en bus pendant deux heures dans le South Central Los Angeles rŽputŽ 
pour la violence de ses gangs en vous assurant Ç É you got diplomatic immunity on the 
bus È (Magelssen, 2012, p. 195). Peut-•tre que le site de voyage Skyscanner nous permet 
dÕapprocher une motivation importante de cette recherche des distances extr•mes dans un dossier ˆ 
propos du Ç tourisme de guerre È en nous rappelant, en mai 2011, que lÕAfghanistan est rŽservŽ 
Ç Seulement pour les plus courageux, vous aurez ˆ faire face ˆ des routes diaboliques et des 

                                                
63 En 2013, le NŽpal compte une dizaine de Ç controlled areas È pŽriphŽriques en gŽnŽral en position 
frontali•re qui accueillent, avec un syst•me de permis, un peu plus de 10 000 visiteurs annuels ; 2 862 pour la 
controlled area du Mustang en 2013. Le NŽpal accueille en 2012, un peu plus de 800 000 visiteurs Žtrangers. 
Source : NŽpal, 2014, Ministry of Culture, Tourism & Civil Aviation. http://www.tourism.gov.np (consultŽ le 
31 juillet 2014). 
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logements simples, mais vous ferez partie du tr•s petit nombre qui peut se vanter d'avoir un tampon 
afghan sur son passeport 64. È 
 
Enfin, si la pratique touristique des horizons lointains appara”t souvent en Occident comme un dŽsir 
de grands espaces sauvages, la tr•s grande mŽtropole peut aussi appara”tre, aux yeux de certains, 
comme un de ces horizons ˆ atteindre. Si les grandes villes amŽricaines, New York en t•te, ont fait 
r•ver des gŽnŽrations de migrants potentiels, aujourdÕhui ce sont plus les grandes villes asiatiques 
comme Tokyo ou Shanghai qui incarnent, dans les imaginaires, cette modernitŽ difficilement 
accessible et donc merveilleuse. Dans un jeu de miroirs, les grandes capitales occidentales comme 
Londres, mais surtout Paris, font r•ver en Orient, quitte ˆ  ce que la distance gŽn•re des distorsions 
difficiles ˆ supporter, comme dans le cas du syndrome de Paris (Caro 2006) qui touche les touristes 
japonais qui ont idŽalisŽ leur voyage ̂ Ç la ville la plus belle du monde È. 
 
 
213 - Pratiques de tourisme, distance et construction identitaire 
 
La derni•re grande catŽgorie de pratiques faisant appel ˆ la longue distance que nous avons identifiŽe 
apr•s les pratiques de dŽcouverte des autres cultures et les pratiques de recherche des horizons 
lointains est la catŽgorie de pratiques de voyages offrant une dimension de qu•te identitaire. Cette 
dimension pouvait dŽjˆ •tre prŽsente dans certains voyages que nous avons analysŽs prŽalablement, 
mais il sÕagit lˆ de dŽtailler les pratiques qui placent cette dimension au cÏur du projet. Cela peut se 
traduire par une revendication Žducative (de formation) dans le voyage, ou bien lÕaffichage dÕune 
volontŽ de rupture et de qu•te personnelle. Enfin, cela peut aussi passer par une affirmation sur la 
recherche des origines.  
 
La dimension Žducation et formation est fortement prŽsente d•s les origines du tourisme avec le 
Grand Tour dont Towner (1985, 1996) et Boyer (1996) ont soulignŽ et dŽtaillŽ le c™tŽ didactique. La 
pratique du voyage de Londres ˆ Rome ˆ travers le continent europŽen vient clore lÕŽducation du 
jeune aristocrate britannique censŽ incarner lÕŽlite de lÕŽpoque. LÕŽducation artistique et la formation 
au gožt passent, ˆ lÕŽpoque, par le voyage en Italie et la dŽcouverte de la culture classique comme 
nous lÕavons dŽveloppŽ dans Tourismes 3 : La rŽvolution durable (ƒquipe MIT, 2011, p. 41). 
 
Bien dÕautres expŽriences peuvent •tre dŽveloppŽes dans le cadre de cette dimension Žducative. Nous 
pouvons signaler celle prŽsentŽe par Lionel Gauthier (2012) dans un article des Annales de 
gŽographie. Avec lÕouverture du canal de Suez et de la ligne ferroviaire reliant les c™tes est et ouest 
des ƒtats-Unis en 1869 et la fascination pour la rŽvolution technologique permettant lÕaccŽlŽration 
des mouvements (Le Tour du monde en quatre-vingts jours de Jules Vernes est publiŽ en 1873), 
Thomas Cook propose un tour du monde annuel (en plus de 200 jours) ˆ partir de 1873. Gautier nous 
explique comment, dans ce mouvement, la SociŽtŽ des Voyages dÕƒtudes Autour du Monde 
(SVEAM) crŽŽe en 1876 ˆ Paris se donne pour objectif dÕorganiser chaque annŽe un voyage 

                                                
64 Skyscanner, 2011, Tourisme de guerre, Vous avez tendance ˆ prŽfŽrer le Congo ˆ la Costa del Sol ? 
L'Afghanistan ˆ Alicante ? Skyscanner actualitŽs, 26 mai 2011,  
[en ligne] http://www.skyscanner.fr/actualites/tourisme-de-guerre ; Skyscanner est un moteur de recherche 
spŽcialisŽ dans la comparaison de voyages en ligne qui met Žgalement ˆ disposition une rubrique Ç lÕactualitŽ 
du voyage. È http://www.skyscanner.fr/actualites/ 
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dÕinstruction autour du monde afin dÕoffrir aux Ç jeunes gens de bonne famille, ayant terminŽ leurs 
Žtudes classiques, un complŽment dÕinstruction supŽrieure qui Žtende leurs connaissances dans une 
voie pratique et leur donne des notions exactes sur la situation gŽnŽrale des principaux pays du 
monde È. Si lÕexpŽrience de la SVEAM nÕest pas un succ•s puisque le tour sera interrompu, Lionel 
Gauthier nous rappelle que lÕesprit de ces tours reste incarnŽ par la vingtaine de tours du monde qui 
seront organisŽs par Thomas Cook (Brendon 1991). 
 
 

Figure 38 - Volontourisme Ç sanitaire È et distribution de brosses ˆ dents au Ghana 
 

 
 

Source : Kascak Lauren, Dasgupta Sayantani, 2014, #InstagrammingAfrica : The Narcissism of Global 
Voluntourism, Pacific Standard, 19 juin 2014 [en ligne] http://www.psmag.com/navigation/business-

economics/instagrammingafrica-narcissism-global-voluntourism-83838/ 
 
 

On peut aussi voir dans le dŽveloppement du volontourisme65 depuis le dŽbut des annŽes 2000 un 
phŽnom•ne se rapprochant de cette Ç obligation È Žducative. Cette forme de tourisme, qui peut •tre 
dŽfinie comme une activitŽ o•  les personnes payent pour •tre volontaires dans des programmes 
dÕaide au dŽveloppement ou de protection de lÕenvironnement (Conran 2011; Wearing 2003) est en 
effet en pleine expansion. Elle a pu sÕŽpanouir en lien avec la tradition ango-saxonne des volunteers, 
en gŽnŽral retraitŽs, qui participent ˆ lÕaccompagnement de divers programmes ou services Žducatifs 
et culturels. Elle sÕest particuli•rement dŽveloppŽe pour rŽpondre aux nombreux jeunes gens 
dÕEurope occidentale et des ƒtats-Unis qui souhaitaient sÕengager dans des actions dÕutilitŽ publique 
dans des pays du sud. Les programmes existants ne pouvant absorber cette demande et recherchant 
souvent des compŽtences et des durŽes dÕengagement per•ues comme contraignantes, une offre 
commerciale sÕest organisŽe pour y rŽpondre. WEP66, lÕentreprise de volontourisme francophone la 
                                                
65 Volontourisme ou volon-tourisme correspond aux appellations anglo-saxonnes de volunteer tourism ou 
voluntourism. Le volontourisme peut sÕinscrire dans une catŽgorie Ç marchande È du volontariat dÕinitiation et 
dÕŽchange et reprŽsente en France le dŽpart pour lÕŽtranger de quelques milliers de jeunes chaque annŽe 
(Gonzalez, 2013, Le volontariat ˆ lÕinternational en 2013 : chiffres clŽs, Observatoire des engagements 
volontaires et solidaires ˆ lÕinternational, France Volontaires, Ivry Sur Seine, 8 p).  
66 La sociŽtŽ commerciale WEP qui na”t sous le nom World Exchange Program en Belgique en 1989 se 
dŽveloppe en organisant lÕenvoi de jeunes belges en Žchanges scolaires aux ƒtats-Unis. En 1998, WEP devient 
World Education Program et propose aussi des sŽjours linguistiques classiques. La sociŽtŽ diversifie enfin son 
offre en proposant des sŽjours de volontourisme qui reprŽsentent, dÕapr•s son site internet, environ 1000 
sŽjours par an dans une trentaine de destinations.   
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mieux rŽfŽrencŽe sur internet, propose en 2014 ˆ de tr•s jeunes gens (ˆ partir de 17 ans) de 
Ç travailler È dans des Ç programmes È de protection des dauphins et des baleines ˆ lÕ”le Maurice ou 
de rŽinsertion des lions dans un parc national en Zambie ou bien de participer ˆ un programme pour 
apporter leur aide dans un orphelinat en Tha•lande ou dans une ONG au BŽnin. Le fait quÕun certain 
nombre dÕŽtablissements, comme des Žcoles de commerce, rendent obligatoire la rŽalisation de 
Ç missions humanitaires È dans le cadre de leur cursus nÕa fait que renforcer la structuration dÕun 
secteur dont lÕintŽr•t est rŽguli•rement critiquŽ et les contradictions soulignŽes (Kascak & Dasgupta 
2014; Dalonneau 2012).  
 
Le voyage pour lÕŽducation entre ici dans une forme convenue des attentes de la sociŽtŽ. On peut 
considŽrer quÕil constitue une forme de voyage initiatique qui, comme dans les rites plus anciens ou 
les moins Ç civilisŽs È, font appel ˆ une sŽparation durant laquelle lÕinitiŽ est censŽ acquŽrir une 
connaissance, plus ou moins symbolique, lui permettant ensuite de rŽintŽgrer la collectivitŽ avec un 
statut nouveau (Vacher 2010a). Si le voyage incarne tr•s t™t, dans les sociŽtŽs occidentales, une de 
ces mani•res de distinguer et de former ˆ lÕexcellence, la dimension initiatique du voyage peut aussi 
sÕinscrire dans une perspective plus personnelle. Ainsi, dans le cadre du voyage aux Indes (Lagadec 
2003) entrepris par les jeunes Occidentaux dans les annŽes 1970 en lien avec le mouvement hippie, 
le voyage nÕest plus dŽcidŽ par la sociŽtŽ, mais il est organisŽ pour se dŽmarquer dÕelle. Dans les 
traces de la beat gŽnŽration qui a fait de la route une expŽrience alternative (Kerouac 1957; Bouvier 
1963) seront inventŽs les futurs standards du voyage de dŽmarcation avec lÕinvention de la collection 
Lonely Planet par Tony et Maureen Wheeler, qui Žcrivent en 1972 Across Asia on the Cheap ˆ la 
suite dÕun voyage entre lÕAngleterre et lÕAustralie passant par lÕAsie, suivi par la publication en 1973 
dÕun guide-rŽcit du voyage vers Katmandou67 qui est le prŽcurseur du Guide du routard par Michel 
Duval et Philippe Gloaguen. 
 
De multiples voyages peuvent afficher cette dimension de qu•te personnelle ou de revendication 
dÕune identitŽ qui peut correspondre ˆ une affirmation plus ou moins profonde et plus ou moins 
accompagnŽe par le marketing touristique. Cela peut •tre faire la Route 66 de Chicago (Illinois) ˆ 
Santa Monica (Californie), ou une partie de la route, en Harley Davidson parce que lÕon est un 
quinquagŽnaire formidable qui peut (encore) tenir sur une moto durant quelques centaines de 
kilom•tres, et peut ainsi afficher sa rockÕnÕroll attitude. CÕest sans doute faire le tour dÕAustralie 
avec une caravane pour montrer que la vie apr•s la retraite peut avoir un sens et m•me faire de vous 
un senior remarquable. Voyages qui, dans les deux cas, participent, parfois avec retard, ˆ dessiner ou 
ˆ  explorer une dimension que lÕon aime savoir attachŽe ˆ son identitŽ.  
 
Cette dimension identitaire peut •tre parfois croisŽe avec une recherche faisant rŽfŽrence ˆ la 
question des origines et de lÕidentitŽ nationale. JÕai soulignŽ (Vacher 2013) que le big trip que les 
retraitŽs australiens entreprennent depuis les annŽes 1990 autour du pays avec une caravane pouvait 
correspondre ˆ une forme dÕappropriation tardive du territoire national. DŽmarche entreprise ˆ lÕissue 
dÕune vie o• les multiples voyages ˆ lÕŽtranger ont permis de vŽrifier la place du pays ˆ la pŽriphŽrie 
dÕun monde occidental.  
  

                                                
67 Voyage de lÕEurope ˆ Katmandou passant par Istanbul, TŽhŽran, Islamabad, Goa. 
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LÕusage de la distance peut aussi •tre mobilisŽ pour une qu•te des origines et/ou une visite aux 
familles lointaines. La vŽrification de lÕinscription mondiale dÕun clan familial peut se faire par le 
voyage aux cousins de la diaspora aujourdÕhui classique chez les jeunes asiatiques dÕorigine chinoise 
qui vont valider lÕidŽe dÕune famille planŽtaire de San Francisco ˆ Singapour en passant par Londres 
ou Canton (Kwek et al. 2014; Taunay 2009a), Žventuellement en participant ˆ un Ç voyage aux 
racines chinoises 68È organisŽ par la RŽpublique populaire de Chine pour les jeunes Chinois 
dÕoutremer depuis 1999. Les Canadiens viennent vŽrifier quÕils sont bien de quelque part en visitant 
des villages du Poitou et en croisant peut-•tre des cousins de France.  
 
CÕest aussi ce type de voyage qui lan•a le phŽnom•ne backpackers ˆ partir de lÕAustralie et de la 
Nouvelle-ZŽlande. Sur les traces de leurs parents qui, depuis les annŽes 1950, pouvaient obtenir des 
long service leave69 permettant de faire le voyage aux cousins europŽens, de jeunes Australiens et 
NŽo-ZŽlandais, profitant de la diminution du cožt des transports aŽriens et dÕune entrŽe dans la vie 
active plus tardive, prennent lÕhabitude dans les annŽes 1980 de faire le voyage vers lÕEurope avec 
un sac ˆ dos (backpack70). Ce voyage entrepris avant de sÕinstaller dans la vie et permettant autant 
une annŽe de pŽriple autour du monde quÕune visite aux familles de lÕancien continent 
sÕinstitutionnalise rapidement en Big Overseas Experience ou en Gap year. La formule sŽduit et 
lÕannŽe de voyage des backpackers devient une sorte de circuit dÕappropriation du monde balisŽ par 
ces hauts lieux (Vacher 2006; Pearce 1990; Vacher 2010a; Demers 2011) o• les Britanniques, 
AmŽricains et Allemands deviennent rapidement plus nombreux que les jeunes des antipodes. 
Proportionnellement, la pratique est cependant aujourdÕhui plus prŽsente chez les jeunes Australiens 
et NŽo-ZŽlandais comme elle est tr•s importante dans les pays scandinaves et en Suisse. 
 
Nous avons pu voir que le nombre de pratiques de tourisme faisant appel ˆ la longue distance est 
considŽrable et quÕil concerne des espaces de natures fort diffŽrentes. Il est aussi remarquable de 
constater que, bien souvent, lÕexpŽrience touristique offre des dimensions variŽes, ce qui relativise la 
validitŽ des tentatives de typologie de ces pratiques trop catŽgorielles et explique la difficultŽ que 
peut avoir le secteur marchand du tourisme ˆ organiser une offre totalement satisfaisante. Cette 
rŽflexion sur les formes de tourisme faisant appel ˆ lÕidŽe de distance dans le projet montre aussi la 
tr•s grande extension spatiale des pratiques qui, des hautes latitudes aux ”les perdues, dŽtermine un 
Žcoum•ne touristique semblant couvrir le monde entier. Cette sensation est dÕautant plus importante 
que ces pratiques portent un intŽr•t particulier aux grands espaces sauvages qui sont recherchŽs pour 
la mise ˆ lÕŽcart des hommes quÕils permettent. Nous verrons, cependant, dans la prochaine partie 
que le monde est loin dÕ•tre enti•rement touristifiŽ et que lÕillusion nÕest pas totale pour ceux qui 
veulent bien le voir. 

                                                
68 Ces Ç China Roots Tours È et Ç Root-seeking Summer Camps È (http://SummerCamp.hwjyw.com) sont 
organisŽs pour les jeunes Chinois de la diaspora depuis 1999 par le Bureau des Affaires des chinois d'outre-
mer du Conseil d'ƒtat. 
69 Les Ç congŽs de longue durŽe È (long service leave), congŽs payŽs de trois mois que lÕon peut obtenir apr•s 
quinze ans de service dans une m•me entreprise, sont introduits en Nouvelle Galles du Sud en 1951.  
70  Le backpack (sac ˆ dos) ˆ ne pas confondre avec bag pack qui est plus un cartable ˆ porter sur le dos. Le 
backpacking, avant de devenir une pratique de voyage popularisŽe ˆ partir des annŽes 1980 par les jeunes 
Australiens et NŽo-ZŽlandais qui inventent les backpackers hostels, a ŽtŽ (et reste) un terme dŽsignant la 
randonnŽe (avec un sac ˆ dos) en pleine nature aux ƒtats-Unis. Au Canada, le terme de Ç backpacker È et 
souvent traduit par Ç routard È. 
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22 - La relativitŽ de la distance dans les pratiques de tourisme 
  
Apr•s avoir vu les types de ressorts impliquant la recherche de distance dans certaines pratiques de 
tourisme et les formes que cette mise ˆ distance pouvait prendre, voyons comment il est possible de 
relativiser cette prise de distance, et cela pour plusieurs raisons. DÕabord, la prise de distance se fait ˆ 
travers un diffŽrentiel qui est Žtabli dans une lecture tr•s culturelle de la diffŽrence. Toutes les 
distances nÕintŽressent pas le touriste, et celles qui lÕintŽressent sont bien Žvidemment identifiŽes 
prŽalablement comme dignes dÕintŽr•t. Aussi nous nous interrogerons sur les grilles de lecture qui 
permettent cette mise en ordre des destinations. 
 
LÕattirance pour les horizons lointains va aussi souvent de pair avec la mise en place de stratŽgies 
permettant de rendre cette distance supportable. Nous verrons Žgalement que les acteurs marchands 
du tourisme font parfois des efforts pour comprendre ces attentes et essayent dÕadapter la rŽalitŽ 
quÕils proposent aux dŽsirs supposŽs des touristes, ce qui, dans un jeu complexe, fini t par gŽnŽrer une 
nouvelle rŽalitŽ qui, elle-m•me, deviendra dŽsirable. 
 
Nous verrons ensuite que la longue distance ayant un cožt important dans le tourisme, elle oblige ̂  
des optimisations en jouant en particulier sur la nature des diffŽrentiels socio-culturels que 
lÕagencement des espaces touristiques propose. Certaines distances kilomŽtriques apparaitront ainsi 
plus prŽcieuses dans le tourisme en mati•re de longues distances, car proposant des Žcarts 
culturellement importants et socialement acceptables. Nous verrons ˆ ce propos que lÕextr•me 
distance vers des trous noirs du tourisme existe bien et que, m•me ˆ lÕheure du dŽveloppement dÕun 
dark tourism ou dÕun thanatourisme71, il existe des ŽlŽments qui repoussent la possibilitŽ de toutes 
formes de tourisme. 
 
Pour conclure sur cette approche de la relativitŽ de la distance, nous analyserons la mani•re dont les 
touristes sÕy prennent pour amadouer la distance, comment ils apprennent son usage et qui sont leurs 
guides, leurs passeurs dÕaltŽritŽ. Enfin, nous nous interrogerons sur la mani•re dont ces touristes 
inventent le monde par leurs pratiques, en parcourant et en dessinant les espaces et les itinŽraires, 
mais aussi en nommant les lieux en y amenant une (nouvelle) raison dÕ•tre.  
 
 
221 - Exotisme et autres imaginaires dessinant dÕŽtonnantes distances 
 
LÕidŽe que la prise de distance se fait ˆ travers un diffŽrentiel qui est Žtabli dans une lecture culturelle 
de lÕaltŽritŽ peut •tre abordŽe avec la notion dÕexotisme. Les dictionnaires de la langue fran•aise 
sÕaccordent ˆ considŽrer que ce qui est exotique est ce qui appartient ˆ des pays Žtrangers et lointains 
et qui prŽsente un caract•re dÕoriginalitŽ ou dÕintŽr•t, de par sa provenance. Comme Jean-Fran•ois 
Staszak le rappelle cependant : Ç LÕexotisme nÕest pas le propre dÕun lieu ou dÕun objet, mais dÕun 

                                                
71 Thanatourime ou dark tourism font rŽfŽrence pour John J. Lennon et Malcolm Foley ˆ des voyages 
totalement ou partiellement motivŽs par le dŽsir de rencontres rŽelles ou symboliques avec la mort. Ces 
voyages sÕorientent donc vers des lieux associŽs ˆ la mort, ˆ la souffrance et aux catastrophes (Lennon & 
Foley 2000). 
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point de vue et dÕun discours sur ceux-ci È. Il montre Ç lÕexotisation comme un processus de 
construction gŽographique de lÕaltŽritŽ propre ˆ lÕOccident colonial, qui montre une fascination 
condescendante pour certains ailleurs, dŽterminŽe essentiellement par lÕhistoire de la colonisation et 
des reprŽsentations. LÕexotisation passe par une mise en sc•ne de lÕAutre, rŽduit au rang dÕobjet de 
spectacle et de marchandise È (Staszak, 2008, p. 7).  
 
La construction des imaginaires du voyage lointain, des imaginaires touristiques, repose en grande 
partie sur ce processus de construction dÕimages dans lesquelles les rŽcits de voyages et les 
productions artistiques au sens large ont une grande importance. Processus renforcŽ aux XIX e et XXe 
si•cles par une mise en sc•ne de ces Ç ailleurs È dans le cadre de la constitution de Ç collections È ou 
dans lÕorganisation dÕexpositions coloniales. Un exotisme de Ç collection È qui se doit dÕ•tre 
intŽressant et charmant. La cruautŽ du Ç barbare È peut dŽranger et fasciner, mais elle ne sera pas 
considŽrŽe comme exotique, car Ç lÕexotisme est aimable, il ne doit pas faire peur ou interroger. È Il 
doit prŽsenter Ç une ŽtrangetŽ mesurŽe, acceptable, apprŽhendable, domesticable et domestiquŽe È 
(Staszak, 2008, p. 14).  
 
Il se crŽe ainsi, par lÕimage, une vŽritŽ des situations attendues. Ë Fran•ois qui demande sur le forum 
routard.com si on peut, au QuŽbec, Ç rencontrer de vrais Indiens, pas dans une rŽserve artificielle 
rŽservŽe aux touristes È, Jean-Claude, qui vit au Canada, rŽpond que Ç pour rencontrer de vrais 
Indiens qui ne se sont pas intŽgrŽs ˆ notre sociŽtŽ, je vous sugg•re MaliotenamÉ  cette rŽserve est 
(plus) amicale et ils sont rŽceptifs aux touristes. Au parc La VŽrendrye, ils vivent ˆ  l'ancienne, c'est 
vrai, mais ne sont pas rŽceptifs aux touristes. Je serais m•me surpris qu'ils tol•rent votre 
approche È72. Cet Žchange qui date de 2011 et qui sugg•re que les Ç vrais È Indiens se doivent de 
vivre ˆ lÕancienne, ne sont pas intŽgrŽs ˆ la sociŽtŽ et que, tels des animaux sauvages, ils risquent de 
ne pas tolŽrer notre approche, est un grand classique des Žchanges sur les sociŽtŽs que lÕon se 
propose de visiter en faisant du tourisme.  
 
Cette idŽe du Ç vrai Indien È que le touriste vŽhicule est un bon exemple de ces 
Ç rŽalitŽs/reprŽsentations È qui, nous dit Georges Cazes, peuvent faire quÕ Ç  une image qui nÕest 
quÕun travestissement de la ÒrŽalitŽÓ parvient ˆ acquŽrir une puissance supŽrieure ˆ cette ÒrŽalitŽÓ 
m•me, donc, ˆ la masquer, ˆ lÕocculter, ˆ la modeler peut-•tre. Ceci conforte lÕune des hypoth•ses 
que nous avions prŽcŽdemment hasardŽes : par un effetÉ de feed-back (rŽtroaction) lÕimage prend 
une telle force, cristallise si astucieusement des aspirations, quÕelle finit parfois par sÕimposer au 
rŽel, voire par sÕy substituer. Les lieux ne sont plus recherchŽs que comme des clichŽs familiers, des 
poncifs sŽcurisants, sinon m•me de simples dŽcors ou de supports fragiles dÕimaginaire È (Cazes, 
1976, 1989b p. 50) . 
 
Mircea Eliade, citŽ par Nathalie Bernardie-Tahir (2005, p. 376), nous explique quÕil peut sÕensuivre 
une forme dÕaveuglement quÕil dŽcrit ˆ travers lÕexemple du mythe de lÕ”le ocŽanienne : Ç La 
ÒrŽalitŽÓ gŽographique pouvait dŽmentir ce paysage paradisiaque, des femmes laides et ob•ses 
pouvaient dŽfiler devant les voyageurs : on ne les voyait pas ; chacun ne voyait que lÕimage apportŽe 
avec soi È (Eliade, 1952, p. 13). On peut donc dire que, dans lÕenvironnement du touriste, celui-ci 
                                                
72 Rencontrer de "Vrais" Indiens au QuŽbec ? Discussion lancŽe le 24 juillet 2011, Forum QuŽbec, 
Routard.com, portail internet du guide du routard [en ligne] 
http://www.routard.com/forum_message/2655338/rencontrer_de__vrais__indiens_au_quebec.htm 
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donnera une importance aux dŽtails alimentant lÕimage fantasmŽe au dŽtriment des ŽlŽments plus 
ordinaires. La sŽlection des photographies prises par le touriste est assez exemplaire de cette cŽcitŽ 
orientŽe, qui dŽmontre la capacitŽ des touristes ˆ Ç maquiller È la distance. 
 
LÕespace touristique exotique doit se conformer ˆ lÕimage touristique dominante attendue sous peine 
dÕ•tre dŽlaissŽ. Ç Les images entretiennent avec les imaginaires un rapport dynamique, sans cesse 
retravaillŽ. Images et imaginaires vacillent continument entre correspondances et dissonances par 
lesquelles se confirme la proximitŽ (ou bien se dessine lÕŽcart) entre le ÒrŽelÓ et sa reprŽsentation. 
Leur correspondance ou leur dissonance provoque g•ne ou satisfaction, sentiment de confort ou 
dÕinconfort, dÕattraction ou de rŽpulsion È (Gravari-Barbas & Graburn, 2012, p. 3). Il y est probable 
que Fran•ois, qui a finalement trouvŽ un peu ternes ces Ç vrais Indiens È aper•us ˆ Maliotenam o• il 
nÕa pas osŽ sortir son appareil photo, finisse par faire un dŽtour par le parc du Ç Village Huron Site 
Traditionnel È situŽ dans la rŽserve des Hurons-Wendat au cÏur de lÕagglomŽration de QuŽbec (en 
face du Club de golf de Lorette) o•  des Indiens pas moins authentiques, mais costumŽs pour la 
circonstance et rŽmunŽrŽs pour le faire, lui permettront de retrouver (et de prendre en photographie) 
les images de la Ç rŽalitŽ È quÕil attend de son voyage au Canada.  
 
CÕest lÕidŽe que Staszak dŽveloppe quand il nous dit que ce caract•re Ç autre È, cette altŽritŽ que 
nous recherchons dans le tourisme, passe par une rŽalitŽ que nous participons largement ˆ fabriquer 
par notre regard et nos attentes, nos imaginaires, mais quÕen retour, ce regard gŽn•re aussi des 
rŽalitŽs tr•s concr•tes. Ç Si lÕexotisme rel•ve dÕun imaginaire gŽographique, il ne dŽbouche pas 
moins sur des pratiques bien rŽelles, qui ont un impact sur le monde rŽel : ainsi la caractŽrisation de 
tel pays comme exotique nourrit des flux touristiques qui en transforment les paysages, la sociŽtŽ, 
lÕŽconomie, etc. LÕintŽr•t dÕune approche gŽographique de lÕexotisme tient ˆ lÕanalyse de 
lÕarticulation des reprŽsentations, des pratiques et des espaces concernŽs È (Staszak, 2008, p. 8). 
CÕest aussi lÕidŽe que la constitution des imaginaires touristiques est aujourdÕhui une construction 
complexe impliquant, certes, le regard des touristes, mais aussi lÕindustrie touristique et les politiques 
touristiques locales, comme les populations locales qui peuvent en jouer afin de mettre en place des 
projets ou dÕaffirmer une identitŽ (Gravari-Barbas & Graburn 2012; Debarbieux 2012). Noel B. 
Salazar Žvoque aussi lÕimportance de ne pas considŽrer la dimension des imaginaires comme 
Ç fausse È ou illusoire : Ç Nous vivons dans des mondes imaginŽs (mais pas imaginaires), en utilisant 
notre imagination personnelle ainsi que les imaginaires collectifs pour reprŽsenter notre monde 
vŽcu et lui donner un sens 73È (Salazar, 2010, p. 5). 
 
LÕautre idŽe que lÕon peut tirer de cet exemple canadien concerne lÕattendu, les attentes touristiques. 
Les images attachŽes, par exemple, ˆ la notion dÕexotisme ne doivent pas dŽranger, pas remettre en 
cause lÕidentitŽ du touriste, elles correspondent au spectacle rassurant dÕune diffŽrence identifiŽe, 
codifiŽe, conforme ˆ lÕidŽe convenue. Ç LÕobjet exotique prŽsente lÕattrait de la chose certes bizarre, 
mais attendue, annoncŽe. Il rel•ve du dŽjˆ-vu ou du dŽjˆ -lu, de la reconnaissance. Si le paysage 
exotique est pittoresque au sens propre, cÕest-ˆ -dire quÕon juge quÕil peut •tre peint ou pris en photo, 
cÕest parce quÕon lÕa dŽjˆ vu en image. On est heureux de le retrouver, prŽparŽ quÕon a ŽtŽ ˆ cette 

                                                
73 Ç We live in imagined (but not imaginary) worlds, using our personnal imagination as well as collective 
imaginaries to represent our lifeworld and attribute meaning to it. È 
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rencontre, rassurŽ face ˆ cette altŽritŽ dŽjˆ cadrŽe È (Staszak, 2008, p. 18). Un lieu ou un objet 
exotique suscite donc lÕintŽr•t et le dŽsir ; on souhaite le possŽder, comme lÕŽvoque Staszak, il 
appelle le touriste et lÕappareil photographique. 
 
Ces images doivent aussi •tre simples ˆ apprŽhender ˆ travers des codes comprŽhensibles et lisibles. 
Les touristes nÕont, en gŽnŽral, pas le temps et/ou le dŽsir de rentrer dans les dŽtails, ce que 
comprennent bien, en gŽnŽral, leurs interlocuteurs qui leur proposent des lectures simplifiŽes et 
occidentalement conformes des situations locales. Ils Žvoluent dans un monde Ç simplifiŽ È. Staszak 
Žmet ainsi lÕhypoth•se que lÕexotisme peut se dŽcliner en six grands domaines gŽo-sŽmantiques, 
proche-oriental, moyen-oriental, extr•me-oriental, ocŽanien, latino-amŽricain et africain, qui peuvent 
se caractŽriser par un ensemble dÕŽlŽments stŽrŽotypŽs concernant aussi bien des ŽlŽments de dŽcors 
naturels ou construits, des personnages emblŽmatiques, des couleurs, des formes, des sons, des 
odeurs ou des gožts. Ces ŽlŽments alimentent la constitution dÕimaginaires touristiques qui 
permettent aux individus de se reprŽsenter les lieux en tant que destinations dŽsirables. Ils permettent 
de rendre dŽsirables les lointains. Ces imaginaires gŽn•rent ainsi une proximitŽ contradictoire (ils 
rŽduisent la distance), mais aussi indispensable avec ces lieux Ç autres È pour permettre de 
concrŽtiser le projet touristique. Car pour dŽsirer, il faut avoir conscience de lÕobjet du dŽsir, il sÕagit 
bien de partir l-̂bas pour Ç possŽder È des choses entraper•ues ici.  
 
Dans la constitution des imaginaires du tourisme qui se dŽveloppe d•s le XVIIIe si•cle, les rŽcits de 
voyages auront bien sžr une importance capitale. On peut rappeler que de nombreuses gravures 
reprŽsentant les peuples lointains en ces premiers temps de Ç dŽcouvertes È seront ŽlaborŽes ˆ partir 
de descriptions Žcrites. AujourdÕhui, les imaginaires touristiques sont basŽs sur des reprŽsentations 
alimentŽes par des images matŽrielles plus variŽes Ç (cartes postales, affiches, blogs, films et vidŽos, 
guides touristiques, brochures, magazines de voyage, mais aussi objets artisanaux et autres 
artefacts) et immatŽrielles (lŽgendes, contes, rŽcits, discours, anecdotes, mŽmoires...), travaillŽes par 
lÕimagination et socialement partagŽes par les touristes et/ou par les acteurs touristiques (voire, 
parfois, par les uns et par les autres, m•me si le sens donnŽ nÕest pas le m•me) È (Gravari-Barbas & 
Graburn, 2012, p. 3).  
 
Rachid Amirou montre bien comment un objet comme la carte postale participe ˆ la Ç mise en 
image È dÕun espace gŽnŽrant sa mise en dŽsir. Il montre aussi comment elle participe ˆ une 
simplification de lÕimage des lieux, une sorte de stylisation qui fait que certains lÕaccusent de falsifier 
lÕimage des espaces quÕelle est censŽe reprŽsenter, quÕelle les dŽnature et de rappeler que Ç Dans la 
rŽflexion Žthique sur le tourisme, en effet, il est courant dÕopposer lÕauthentique au factice, le vrai au 
faux, lÕillusion ˆ la profondeur (ou au secret) È (Amirou, 2002, p. 26). Mais Amirou rappelle aussi 
que lÕespace mental du tourisme se situe ailleurs que dans cette opposition binaire, ni vrai ni faux, ni 
rŽel ni illusoire, mais dans lÕimaginaire et le symbolique (Amirou 1995), et de rappeler que, pour le 
touriste, ce nÕest pas lÕauthenticitŽ en soi qui importe, mais lÕeffet crŽŽ chez le Ç spectateur È. Il 
rapproche lÕunivers des vacances de lÕunivers du spectacle o• ce qui est important est le Ç mentir  
vrai È (Amirou, 2002, p. 33). Il insiste sur lÕimportance de lÕŽmotion dans le tourisme en rappelant 
que lÕauthentique est avant tout ce qui est vŽcu et ressenti comme tel. Ç Peu importe la ÒvŽritŽÓ ou la 
provenance des objets dits Òtypiquement locauxÓ (fabriquŽs quelquefois ˆ Ta•wan). Ce qui est 
recherchŽ et apprŽciŽ, cÕest lÕeffet, lÕimpact Žmotif et esthŽtique, comme dans tout spectacle È 
(Amirou, 1999, 2002 p. 33). 
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Saskia Cousin (2003, 2013) nÕest pas ŽloignŽe de cette position quand elle explique que, pour le 
touriste, ce qui est important cÕest le plaisir, et que, si considŽrer le produit que lÕon ach•te comme 
local et authentique participe ˆ la rŽussite de lÕhistoire que lÕon est en train de se raconter, on peut 
composer avec cette Ç authenticitŽ È. De m•me, nous dit-elle en prenant lÕexemple de la boule de 
neige, il existe aussi un plaisir du faux, du souvenir explicitement touristique. 
 
Cette acceptation de la mise en sc•ne et dÕune artificialitŽ ˆ usage touristique des situations se 
traduira, par exemple, avec lÕidŽe quÕil est plus raisonnable de se dŽplacer lors dÕun safari au Kenya 
dans un minibus affrŽtŽ pour dix personnes par un tour opŽrateur, quÕen trouvant sur place un 4X4 ˆ 
louer pour se promener Ç tout seul È. Si lÕidŽe du minibus peut para”tre raisonnable, elle nÕen sera pas 
forcŽment pleinement assumŽe, car ne rŽpondant pas forcŽment ˆ lÕhistoire imaginŽe. Aussi, le 
touriste ayant finalement fait ce choix pourra passer par un certain nombre de stratag•mes, comme 
une fraternisation lointaine (au moins dans un premier temps) avec les autres touristes, pour essayer 
dÕoublier que la distance vŽcue dans le cadre de lÕexpŽrience touristique est plus faible que celle 
espŽrŽe de par la prŽsence de ces congŽn•res-touristes. Un deuxi•me artifice pour sÕadapter ˆ la 
situation du nombre que le touriste au minibus se trouve amenŽ ˆ vivre sera lÕart dÕeffacer lÕautre 
(touriste) lors de la prise de vues photographiques, permettant ainsi de gŽnŽrer lÕeffet Ç seul au 
monde È recherchŽ. Ce type de prises de vues qui entretiennent lÕidŽe que les Ç points de vue È sur le 
Grand Canyon sont dŽserts et se trouvent dans un cadre sauvage dont le silence nÕest dŽchirŽ que par 
les cris de lÕaigle royal qui tourne majestueusement au-dessus de soi. Des images quÕil faut 
reproduire  ̂grand effort de cadrage et qui feront Žcho aux cartes postales et images vŽhiculŽes par 
les agences de voyages. Des ambiances que lÕon est venu constater depuis fort loin et quÕil faudra 
recrŽer dans lÕexpŽrience vŽcue et surtout dans le rŽcit photographique qui en sera fait.  
 
Les touristes chinois, dont lÕimaginaire touristique nÕa pas ŽtŽ construit autour dÕauteurs romantiques 
ŽgocentrŽs dissertant sur la grandeur des civilisations disparues et prŽfŽrant, comme le dit Amirou, 
les morts aux vivants et les objets aux sujets (Amirou 1995), semblent avoir moins de probl•mes 
avec la rŽduction de la distance induite par la mise en sc•ne touristique. Il sera ainsi intŽressant de se 
faire photographier devant un paysage dont la nature touristique sera soulignŽe par un portique 
prŽcisant la date, et le nom du lieu, comme Benjamin Taunay lÕa montrŽ sur les plages chinoises de 
Beihai dans le Guangxi (Taunay 2009b) . 
 
  
222 Ð La longue distance, mais pas trop loin  
 
La longue distance, mais pas trop loin de chez soi : cette idŽe peut para”tre Žtrange et, pourtant, elle 
est tr•s prŽsente dans le tourisme o• la recherche dÕun lointain pas trop loin est un grand classique de 
la promotion touristique qui jongle entre les messages sur la Ç vraie È distance et ceux sur le lointain 
connectŽ. Il faut dire que, bien souvent, le retranchement nÕest pas synonyme dÕun nombre important 
de kilom•tres parcourus. Jean Christophe Gay le rappelle en parlant de la distance comme argument 
de vente dans les ”les de PolynŽsie fran•aise avec cette citation sur le fait que Ç l'isolement des ”les 
est souvent sans rapport avec leur Žloignement È (Aubert de la Rue, 1935, p. 55 citŽ par Gay, 1991). 
Il sÕagit bien ici dÕÇ Žloignement È kilomŽtrique, car comme le montre Nathalie Bernardie-Tahir, Ç Ë 
lÕheure du village planŽtaire, de la mondialisation des transports et des Žchanges, la notion 
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dÕisolement gŽographique perd en effet singuli•rement de son sens È, dÕautant plus pour le tourisme 
qui Ç reprŽsente une activitŽ qui repose prŽcisŽment sur la rupture de lÕisolement, sur une 
accessibilitŽ optimisŽe et sans cesse amŽliorŽe, sur lÕŽtablissement dÕun tissu de relations de plus en 
plus dense È (2005, p. 376). 
 
CÕest donc en jouant sur ces dŽcalages entre accessibilitŽ et Žloignement, ou entre distance 
kilomŽtrique et distance culturelle, que le touriste pourra rechercher la distanceÉ pas trop loin. La 
mesure de ces Žcarts pourra aussi se faire en faisant appel aux diffŽrentiels de dŽveloppement entre 
les pays qui peuvent •tre per•us comme gŽnŽrant un Žloignement plus ou moins grand. Pour un 
AmŽricain (IDH des ƒtats-Unis 0,91474), le Mexique (IDH 0,756) est plus lointain que le Canada 
(0,902) ce qui, pour certains, sera la promesse du dŽpaysement et, pour dÕautres, plut™t inquiŽtant. 
Pour un Australien (IDH de lÕAustralie 0,933), lÕIndonŽsie (IDH 0,684) ou le Vanuatu (IDH 0,616) 
seront plus ŽloignŽs que le Maroc (IDH 0,617) ne le sera pour un Fran•ais (IDH de la France 0,884). 
 
Cette idŽe sera bien sžr reprise par la communication touristique qui offre de nombreux exemples de 
promotions ambigu‘s vantant la distanceÉ  ˆ proximitŽ. Nous pouvons prendre lÕexemple des ”les 
mŽlanŽsiennes du Vanuatu qui sont per•ues comme Ç loin de tout È75. La distance est illustrŽe pour 
une campagne de promotion du Bureau du tourisme du Vanuatu par une image prŽsentant des 
enfants riant au pied du volcan en activitŽ de lÕ”le de Tanna (figure 39). Image dont le choix illustre 
(adouci par la prŽsence des enfants) la sauvagerie des ”les. En effet, lÕidŽe que des sauvages 
anthropophages, dont le rire est toujours inquiŽtant, ont de sŽrieuses tendances ˆ faire des sacrifices 
humains pour apaiser la fureur des volcans est bien prŽsente dans les imaginaires occidentaux et 
entretenue par le cinŽma depuis The Bird of Paradise (1932) de King Vidor jusquÕˆ Joe Versus the 
Volcano (1990) de John Patrick Shanley. Le Bureau du tourisme du Vanuatu qui souhaite vendre 
cette sauvagerie, cette rupture promise, ce Ç loin de tout È, combine cependant cette idŽe de la 
distance extr•me, du dŽpaysement assurŽ avec lÕidŽe de la grande proximitŽ Ç ˆ seulement trois 
heures de route È (Just 3 hours away) des marchŽs australiens et nŽo-zŽlandais visŽs. 
 
La relativitŽ de la distance peut se faire par la bonne accessibilitŽ par les transports, en particulier les 
transports aŽriens, mais aussi en Žvoquant le fait que, m•me tr•s loin, vous ne serez pas coupŽs du 
monde gr‰ce ˆ la qualitŽ des tŽlŽcommunications. Nathalie Bernardie-Tahir montre ainsi comment 
Aruba, petit ƒtat autonome de la mer des Cara•bes rattachŽ ˆ la couronne nŽerlandaise, a ainsi tr•s 
prŽcocement jouŽ cette carte de la connectivitŽ en annon•ant par leur ministre du Tourisme d•s 2004 
lÕarrivŽe du haut dŽbit sans fil dans lÕ”le : Ç Les voyageurs peuvent dŽsormais se brancher encore 
plus vite au rŽseau Internet ˆ partir des plus belles plages du monde. Nous reconnaissons 
lÕimportance dÕoffrir aux voyageurs un acc•s ˆ Internet aussi rapide et facile que possible pour leur 
permettre de garder le contact pendant leur sŽjour sur lÕ”le È (Bernardie-Tahir, 2005, p. 377). 
  

                                                
74 Les donnŽes sur lÕindice de dŽveloppement humain (IDH) correspondent ˆ lÕannŽe 2013 et sont proposŽes 
par le programme des Nations Unies pour le dŽveloppement dans le Rapport mondial sur le dŽveloppement 
humain 2014. 
75 LÕOrganisation mondiale du tourisme donne 110 000 visiteurs pour le Vanuatu en 2013, Ç Faits saillants 
OMT du tourisme 2014. È http://mkt.unwto.org/publication/unwto-tourism-highlights-2014-edition 
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Figure 39 Ð Tourisme au Vanuatu, la Ç grande distance È assurŽe ˆ proximitŽ  
 

 
 

Nouvelle communication mise en place en 2011 sur le site internet de vanuatu.travel, le site du Bureau du 
Tourisme du Vanuatu. Ç Sous le volcan en activitŽ, le rire Žclate È (Beneath the active volcano, laughter 

erupts). La communication par le site internet en aožt 2014 repose sur les m•mes images. 
Source : Vanuatu Tourism Office, mai 2011, http://vanuatu.travel/ 

 
 

EncadrŽ 1 - Welcome to Paradise at Fiji's Safari Lodge Resort 

 
Ç Safari Lodge a installŽ en 2010 un syst•me dÕalimentation en Žnergie respectueux de 
lÕenvironnement. Pour le confort et la sŽcuritŽ des clients, nous offrons donc une alimentation 
Žlectrique 24 heures sur 24. Notre syst•me basŽ sur lÕŽnergie solaire et lÕŽnergie Žolienne nous 
permet de fournir une alimentation Žlectrique 24 heures sur 24. Nous continuons cependant ˆ 
utiliser un groupe Žlectrog•ne quand les batteries le nŽcessitent, mais cela ne reprŽsente en gŽnŽral 
pas plus de 3 heures par jour (sÕil nÕy a pas de vent !). Cela nous permet aussi de fournir 24 heures 
sur 24 un syst•me Wi-Fi permettant un dŽbit 3G ce qui est incroyable compte tenu de notre 
situation isolŽe 76È (Safari Lodge, 2014). 

 

                                                
76 Ç Welcome to Paradise at Fiji's Safari Lodge Resort - Safari Lodge during 2010 installed an alternate 
Ç Green Power È system. We currently offer 24 hour power for guests comfort and safety.  Our Solar / Wind 
Turbine / Battery Banks enable us to provide 24hr power.  We still operate a generator when the Batteries 
need charging, however this is currently only 3 hours per evening (if its not windy!).  This enables us to also 
provide a 24hr Wi-Fi network at 3G speed - amazing considering our remote location. È Site du Safari Lodge 
Fidji http://www.safarilodge.com.fj/fiji-resort-accomodation (consultŽ le 4 aožt 2014) 
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Cette communication pourra se dŽcliner ˆ toutes les Žchelles de la communication touristique en 
jonglant, lˆ encore, sur lÕannonce de la distance recherchŽe relativisŽe par une dŽconnexion qui nÕest 
pas imposŽe. Ainsi, quand le Safari Lodge qui se trouve ˆ Fidji au nord de Viti Levu Ç sur une plage 
immaculŽe de l'”le isolŽe de Nananu-i-ra dans l'ocŽan Pacifique Sud 77È nous vante (vend) son 
isolement, il nous explique aussi quÕil a pu dŽployer un syst•me astucieux permettant de maintenir 
une Ç incroyable È connexion au monde (encadrŽ 1). 
 
Si proposer une connexion internet et des liaisons tŽlŽphoniques classiques possibles est vraiment 
contre nature par rapport ˆ lÕesprit de robinsonnade affichŽ (ou plus classiquement, quÕelle est 
impossible  ̂assurer ˆ des cožts raisonnables) il sÕagit tout de m•me de ne pas appara”tre comme 
totalement en dehors du monde. Ainsi, au Batiluva Beach Resort de Yanuca Island dans les ”les Fidji, 
que nous avons dŽjˆ ŽvoquŽ comme exemple de destination dÕ”le perdue ˆ (seulement) quarante-cinq 
minutes de bateau de lÕ”le principale de Viti Levu, pas de Wi-Fi ni de ligne tŽlŽphonique et un certain 
flou sur la couverture pour cellulaires. Par contre, sur lÕunique photo prŽsentant une chambre de ce 
g”te pour surfeurs o•  lÕon est hŽbergŽ dans des cabanes en bois, il est impossible de rater la prise de 
courant du premier plan qui montre que vous pourrez recharger votre ordinateur portable sans 
probl•me pour visualiser vos exploits du jour capturŽs sur la vague avec une camŽra GoPro 
(figure 40) 

 
Figure 40 Ð Rester branchŽ faute dÕ•tre connectŽ au Batiluva Beach Resort (Fidji) 

 

 
 

Source : Photo de communication prŽsentŽe sur le site internet du Batiluva Beach Resort 
de Yanuca Island (Fidji), http://www.batiluva.com (consultŽ le 1er aožt 2014) 

 
Cette question de la connectivitŽ peut aussi se poser dans lÕautre sens. Par exemple, quelle distance 
nous sŽpare aujourdÕhui de lÕachat dÕun voyage au Groenland ˆ partir dÕune petite ville de province ? 
En tapant Ç voyage au Groenland È sur le moteur de recherche Google, il est possible de sŽlectionner, 

                                                
77 Ç Safari Lodge lies on a pristine beach on the remote Nananu-i-ra island in the South Pacific Ocean. È 
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dans les deux premiers liens proposŽs (hors liens commerciaux), une offre pour une randonnŽe de dix 
jours ˆ pied ou en kayak dans le sud du Groenland par Comptoir des voyages ou Grand Nord Grand 
Large, qui sont deux marques du tour opŽrateur Voyageurs du monde. En moins dÕune minute et en 
trois ou quatre clics, on se trouve sur une page permettant de demander un devis avec Comptoir des 
Voyages, et il est possible de finaliser lÕachat avec Grand Nord Grand Large moyennant quatre clics 
supplŽmentaires et une carte de crŽdit permettant de dŽbourser entre 3300 et 3800 euros par personne. 
Il est bien Žvident que pouvoir acheter un voyage ne veut pas dire partir, mais lÕaccessibilitŽ dÕune 
destination comme le Groenland gr‰ce ˆ un tour opŽrateur est aujourdÕhui excellente et le tourisme 
dans cette rŽgion du monde bien rŽel (Johnston & Hall 1995; Delmas 2013; Grenier 2009).  
 
LÕaccessibilitŽ du Groenland ? Ou lÕaccessibilitŽ de rares zones autour de quelques aŽroports ? Les 
huit tours Ç randonnŽes È proposŽs en 2014 par Grand Nord Grand Large78 sÕorganisent en deux 
blocs, une zone dÕun rayon de 80 kilom•tres tout au sud depuis lÕaŽroport de Narsarsuaq ˆ partir 
duquel sÕorganisent cinq tours, et une autre zone dÕun rayon de 40 kilom•tres ˆ partir de lÕaŽroport de 
Kusuluk et de la petite ville de Tasiilaq dÕo• partent trois autres tours. Les randonnŽes ne sÕŽcartent 
que tr•s peu de la c™te, m•me pour la traditionnelle visite ˆ lÕinlandsis. Autant dire que les deux 
millions de kilom•tres carrŽs du Groenland, qui sont recouverts ˆ 80 % par la glace, ne sont quÕˆ 
peine effleurŽs et que la plus grande partie de cet espace nÕest jamais parcourue par quiconque. Le 
m•me constat pourrait •tre fait ailleurs, en Australie, o•  il nÕexiste plus, depuis les annŽes 1970, 
dÕaborig•nes ayant un mode de vie nomade (Peasley 2001), et le constat pourrait •tre Žlargi ˆ bien 
des portions de for•ts Ç primaires È ou de steppes asiatiques. 
 
On retrouverait le m•me constat de la relativitŽ des distances avec lÕespace ocŽanien o•  les Ç vraies È 
distances correspondent ˆ la mauvaise desserte ou ˆ lÕabsence de desserte. Reitel (1993) montre ainsi 
dans lÕAtlas de la PolynŽsie fran•aise que les Žcarts dans la desserte des ”les peuvent •tre extr•mes 
entre celles qui sont reliŽes ˆ Tahiti par plusieurs vols quotidiens, et les plus pŽriphŽriques qui ne 
sont desservies que par bateau avec un temps moyen dÕacc•s pour Tahiti allant de 28 ˆ 40 jours pour 
des ”les comme Rapa dans les ”les Australes. LÕaccessibilitŽ ne sÕarrange dÕailleurs pas forcŽment 
avec le temps, puisquÕavec la mise en service du nouveau cargo mixte Tuhaa Pae IV en 2011, le site 
de Tahiti Tourisme annonce aujourdÕhui que Ç pour les aventuriers, la lointaine Rapa, la plus 
australe de nos ”les, au mode de vie communautaire et prŽservŽ, est accessible ˆ raison dÕun voyage 
tous les deux mois 79È. Les 1200 kilom•tres sŽparant les deux ”les ne sont pourtant arithmŽtiquement 
pas tr•s impressionnants. 
 
La distance peut donc •tre plus ou moins Ç Žpaisse È et Žvoluer au grŽ de lÕouverture ou de la 
fermeture dÕune desserte. LÕexemple de Kiribati dans le Pacifique est ˆ  cet Žgard Ždifiant. 
AujourdÕhui, aucune ligne rŽguli•re ne dessert par bateau ou par avion les 31 habitants (6 familles) 

                                                
78 Grand Nord Grand Large, qui est crŽŽ dans les annŽes 1980 et devient une marque du groupe Voyageurs du 
Monde, est le plus ancien voyagiste spŽcialisŽ sur les destinations polaires en France.  
http://www.gngl.com/ps-groenland/tp-circuit-accompagne/at-randonnee (consultŽ le 4 aožt 2014) 
79  Le GIE Tahiti Tourisme a pour mission la promotion touristique de la PolynŽsie fran•aise. 
http://www.tahiti-tourisme.fr/votre-sejour/sejours-sur-leau/croisiere-aux-australes-sur-le-tuhaa-pae/ (consultŽ 
le 4 aožt 2014) 
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de lÕ”le de Kanton (Canton) qui constitue lÕunique population de lÕarchipel des ”les Phoenix80, un des 
trois archipels du pays situŽs ˆ presque 2000 kilom•tres ˆ lÕest de Tarawa, lÕ”le capitale (dans les ”les 
Gilbert). Et pourtant, cette ”le fut utilisŽe ˆ partir de 1939 pour ravitailler en carburant les hydravions 
de la Pan American faisant route vers la Nouvelle-ZŽlande qui se posaient dans son lagon ; puis 
apr•s la Seconde Guerre mondiale et la construction dÕune piste, elle devint jusque dans les annŽes 
196081 (Ward 1989) une Žtape incontournable entre Los Angeles et Sydney (voir figure 41). La plus 
extr•me pŽriphŽrie dÕaujourdÕhui Žtait alors une Žtape sur la route des antipodes, ce qui ouvrait de 
multiples opportunitŽs ˆ qui voulait bien sÕen saisir. Cette connexion en rŽseau qui peut se 
rŽorganiser rapidement au grŽ des progr•s technologiques, des conditions mŽtŽorologiques et des 
risques gŽopolitiques en passant par dÕautres points montre la souplesse de la connectivitŽ aŽrienne et 
la relativitŽ de lÕidŽe que, dans le transport aŽrien, la distance se pense Ç ˆ vol dÕoiseau È. 

 
 

Figure 41 Ð Les routes aŽriennes Trans-Pacifique entre Los Angeles et Sydney  
entre 1958 et 1988 

 

 
 

Source : Ward, R. G. (1989). EarthÕs Empty Quarter? The Pacific Islands in a Pacific Century.  
The Geographical Journal, 155(2), p. 243. 

 

                                                
80 Report on the Kiribati 2010 Census of Population and Housing, Republic of Kiribati, National Statistics 
Office Ministry of Finance, Baikiri, Tarawa. aug 2012, 229 p.  
http://www.mfed.gov.ki/wp-content/uploads/2011/05/Census-Report-2010-Volume-1.pdf 
 
81 Kanton fut aussi utilisŽe par lÕarmŽe amŽricaine et par la NASA pour le suivi de satellites jusque dans les 
annŽes 1970, ce qui implique que lÕ”le prŽsente aujourdÕhui de multiples b‰timents ˆ lÕabandon. 
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SÕil est possible de trouver la distance Ç pas trop loin È, il est aussi possible de trouver des trous noirs 
de la distance touristique ˆ sa porte ou presque. Nous avons lÕhabitude de dire aujourdÕhui que le 
monde entier est touristique et que lÕŽcoum•ne touristique qui court jusquÕen Antarctique, et bient™t 
dans lÕespace, est presque plus Žtendu que l'ensemble des terres Ç anthropisŽes È. Comme nous avons 
pu le voir pour le Groenland, il faut cependant relativiser cette idŽe. De nombreux quartiers des 
banlieues de New York ou de Paris, ˆ quelques kilom•tres des Ç merveilles È que lÕon vient visiter 
du monde entier, ne voient jamais passer de Ç touristes È, et cela, m•me quand la marginalitŽ devient 
(temporairement ?) attraction comme avec lÕexemple du Ç Gang Tour È (chap. 212) de Los Angeles ˆ 
quelques kilom•tres de Beverly Hills et Hollywood Boulevard82. De la m•me mani•re quÕil existe 
des trous noirs touristiques ˆ proximitŽ des hauts lieux nationaux, la distance est parfois 
infranchissable pour les touristes aux portes de leur pays, comme de nombreux EuropŽens ont pu le 
vivre avec la dŽcomposition de lÕex-Yougolavie. AujourdÕhui, la Lybie et la Syrie nÕattirent des 
voyageurs quÕen recherche de recrŽations peu touristiques.  
 
La consultation de la rubrique Ç Conseils aux Voyageurs È et des cartes du minist•re des Affaires 
Žtrang•res (qui classent les espaces en quatre nuances allant du vert vers le rouge et qui soit 
conseillent une vigilance normale ou renforcŽe, soit dŽconseillent sauf raison impŽrative, soit 
dŽconseillent formellement) est ̂  cet Žgard Ždifiante, le nombre de pays enti•rement en vert Žtant fort 
limitŽ d•s que lÕon quitte lÕun des p™les de la Triade. On peut retrouver cette impression dŽrangeante 
sur la carte du groupe GEOS qui travaille pour la prŽvention et la gestion des risques pour les 
personnels des entreprises ˆ lÕŽtranger et qui dresse chaque annŽe une carte des risques dans le 
monde (voir figure 42).  
 
Ces catŽgories de risques faibles, modŽrŽs, sensibles, importants ou tr•s importants dessinent un 
Žtrange partage de lÕespace. Si lÕon consid•re que les espaces o•  le risque est important ou tr•s 
important ne sont pas vraiment frŽquentables par les touristes, dÕautant plus quand ils sont combinŽs 
ˆ une Ç zone dÕinstabilitŽ È, lÕAfrique nÕest ouverte que sur 40 % de son espace continental. Si lÕon 
cherche des espaces africains o•  le risque est considŽrŽ comme modŽrŽ ou faible, on tombe ˆ 8 % de 
lÕespace africain dÕapr•s GEOS. Bien sžr, tout cela est relatif, lÕAmŽrique centrale en gŽnŽral, et le 
Mexique en particulier, sont considŽrŽs par GEOS comme peu frŽquentables et de larges zones du 
territoire mexicain sont Ç formellement dŽconseillŽes È par le minist•re des Affaires Žtrang•res. Cela 
nÕemp•che pas le Mexique de recevoir presque 24 millions de visiteurs internationaux en 2013, ce 
qui le place en 15e position des destinations touristiques mondiales pour lÕOMT83.  
                                                
82 Ces exemples peuvent •tre complŽtŽs par ceux prŽsentŽs lors du dernier colloque ASTRE sur Ç Le tourisme 
Hors des sentiers battus È par Ferreira Barbosa et Vieira da Cunha avec les tours organisŽs dans la favela 
Ç mod•le È de Santa Marta ˆ Rio de Janeiro et les travaux de th•se menŽs par Hasco‘t sous la direction de 
Lefort sur la  mise en valeur Ç rŽcrŽa(r)tistique È revendiquant une dimension touristique des quartiers nord de 
Marseille.  

Ferreira Barbosa Gabriel, Vieira da Cunha Neiva, 2014, La Ç favela touristique È dans la ville de Rio de 
Janeiro : une ethnographie de la favela Santa Marta & Hasco‘t Yannick, Lefort Isabelle, 2014, Au dŽtour des 
barres et des tours. Les quartiers nord de Marseille, de la zone ˆ la zone touristique ? Communications au 
colloque Le tourisme Hors des sentiers battus, Coulisses, Interstices et Nouveaux Territoires touristiques, 4e 
colloque International de lÕAssociation ASTRE, 21 au 23 mai 2014, UniversitŽ Paris 1 PanthŽon-Sorbonne, 
IREST/EIREST. 
83 Chiffres de lÕOrganisation mondiale du tourisme pour lÕannŽe 2013, Source : Faits saillants OMT du 
tourisme 2014. 
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Si le touriste est tentŽ par la longue distance Ç pas trop loin de chez lui È, nous avons vu que la 
complexitŽ des mŽtriques, quand on aborde la question sŽcuritaire, rend possible des erreurs 
dÕŽvaluation de cette distance qui peuvent placer les voyageurs dans des situations ˆ risques. Des 
touristes pouvant se trouver beaucoup plus loin quÕils ne lÕimaginaient en mati•re de danger acceptŽ. 
NŽanmoins, le nombre limitŽ dÕhistoires de touristes ayant visŽ Ç un pont trop loin È, si lÕon 
consid•re le gros milliard84 de visiteurs internationaux qui circulent chaque annŽe dans le monde, 
relativise le nombre de ces situations de distances mal ma”trisŽes.  

 
 

Figure 42 - Carte des espaces du risque pour les visiteurs dans le monde en 2014 
 

 
 

Source : Le groupe GEOS est spŽcialisŽ dans la prŽvention et la gestion des risques pour les entreprises. Il 
dresse chaque annŽe une carte des risques dans le monde. Pour le groupe GEOS, les risques physiques liŽs ˆ la 
sžretŽ/sŽcuritŽ encourus par les expatriŽs et les voyageurs d'affaires (GEOS ne sÕadresse pas directement aux 
touristes) sont liŽs ˆ plusieurs facteurs : la criminalitŽ, les troubles sociaux, le terrorisme, les enl•vements et 
les risques gŽopolitiques. GEOS Žtablit son Žvaluation du risque des pays en fonction de ces crit•res, ŽvaluŽs ˆ 
partir de 1 (faible) ˆ 5 (tr•s ŽlevŽ). De lÕagrŽgation de ces Žvaluations se dŽgage une note finale qui refl•te la 
situation de la sŽcuritŽ dans le pays concernŽ (de 1 ˆ 5), www.groupegeos.com 
 
 

                                                
84 LÕOrganisation mondiale du tourisme donne 1 087 millions de touristes internationaux pour lÕannŽe 2013 
dans Ç Faits saillants OMT du tourisme 2014 È, http://mkt.unwto.org/publication/unwto-tourism-highlights-
2014-edition 
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223 - Relativisation de la distance et rŽŽcriture du monde 
 
La relativitŽ de la distance dans les pratiques de tourisme passe par une Žquation simple. Pour 
pouvoir faire du tourisme, le voyageur a besoin a minima dÕutiliser des transports, de manger, de 
dormir, dÕutiliser des toilettes. En gŽnŽral, les Žquipements et les services qui lui sont proposŽs (de 
mani•re plus ou moins avisŽe) ont ŽtŽ installŽs pour rŽpondre ˆ cette demande ou ˆ la demande 
supposŽe. En consŽquence, et en particulier quand les acteurs du tourisme ont eu le temps de 
sÕorganiser, dans les espaces parcourus par les voyageurs, les formes de services et dÕŽquipements 
proposŽs aux touristes sont construites en relation avec une Žcoute de leurs attentes. SÕil veut manger 
des haricots avec une cuill•re en bois et boire dans un gobelet en terre (ce qui nÕest vraiment pas du 
gožt du restaurateur mexicain dont le standing sÕen trouve malmenŽ), il aura une cuill•re en bois, 
quitte ˆ ce que le restaurant se spŽcialise dans lÕaccueil de ces touristes qui ne supportent pas les jolis 
rev•tements en plastique si hygiŽniques que lÕon dispose habituellement sur les si•ges. Si sa 
perception de la distance parcourue nŽcessite la construction dÕun dŽcor la concrŽtisant, sÕil veut des 
coucous tyroliens et des tikis polynŽsiens, les hŽbergeurs locaux les lui installeront. 
 
LÕimportance dÕun Ç bon È accueil, cÕest-ˆ -dire conforme ˆ lÕattente, est dÕautant plus grande que les 
voyages sont souvent fatigants et que, d•s le dŽbut du XIXe si•cle, le syst•me des recommandations 
ˆ travers guides et almanachs permet aux plus rŽactifs des aubergistes et h™teliers de se dŽmarquer. 
Ç En gŽnŽral, les auberges de France sont mal tenues ; on y fait une ch•re mesquine (É) Aussi, 
lorsquÕon en rencontre, o•, comme chez M. Richard, on trouve une bonne cuisine, une excellente 
cave, de beaux appartements, des attentions recherchŽes, enfin, tout ce qui peut plaire ˆ un vŽritable 
Gourmand (É), on doit sÕempresser de la signaler et de la recommander aux amateurs È, nous dit, 
en 1807, Alexandre Grimaud de La Reyni•re dans son Almanach des gourmands servant de guide 
dans les moyens de faire excellente ch•re (citŽ dans Csergo, 2011, p. 2)85. 
 
Cette adaptation au client passe par une cuisine consommable pour les voyageurs, Ç not too spicy È 
dirait-on aujourdÕhui de lÕInde ˆ Zanzibar en passant par le Mexique. Cette gastronomie pour 
touristes qui impose lÕÇ English breakfast È jusque dans les h™tels chinois (ˆ c™tŽ des nouilles) a bien 
sžr une fonction importante dans la rŽduction de lÕaltŽritŽ. HŽl•ne Morlier, qui Žtudie la gastronomie 
ˆ travers les guides de voyage entre 1850 et 1940 (Morlier 2013), montre bien ainsi comment les 
Žtablissements dÕEurope et des colonies qui accueillent les touristes ˆ la fin du XIXe et au dŽbut du 
XXe si•cle font des efforts pour sÕadapter ˆ la client•le Ç internationale È en lui proposant, de 
Shanghai au Caire, une cuisine Ç fran•aise È en guise de cuisine internationale de lÕŽpoque. La m•me 
cuisine qui finit par exaspŽrer certains touristes qui, au dŽbut du XXe si•cle, revendiquent dans le 
journal du Touring Club ˆ propos de leurs dŽplacements dans les provinces fran•aises quÕÇ on ne 
saurait trop encourager les h™teliers de province ˆ garder la tradition des plats de pays, des 
condiments de la contrŽe, bien autrement affriolants pour la grande majoritŽ des touristes que les 
sauces BŽchamel, Colbert et SŽvignŽ qui poursuivent les voyageurs de leurs ar™mes fadasses et 
quelconques dÕun bout ˆ lÕautre du monde habitŽ È Un voyage par mois, Touring Club revue 
mensuelle, octobre 1906, p. 506-507 (citŽ dans Bertho Lavenir, 1999, p. 233). 

                                                
85 Grimaud de La Reyni•re Alexandre B. L., 1807, Almanach des gourmands servant de guide dans les 
moyens de faire excellente ch•re, Cinqui•me annŽe. Paris, Chez Maradan, p.19-20. 
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Cet intŽr•t pour les gastronomies rŽgionales dont Catherine Bertho Lavenir (1999), comme HŽl•ne 
Morlier (2013), nous dit quÕil commence vraiment ˆ se dŽvelopper dans les annŽes 1920-1930. 
HŽl•ne Morlier nous dit ainsi quÕune des premi•res cuisines exotiques reconnues apr•s la Premi•re 
Guerre mondiale sera la cuisine marocaine. Si aujourdÕhui les Ç cuisines du monde È font partie de 
lÕoffre de restauration classique dÕune ville moyenne (restaurants mexicain, indien, japonais, italien, 
chinois, marocain en sont quelques exemples) et que les rayons des supermarchŽs reprennent les 
m•mes gammes, on peut imaginer que les touristes sont plus habituŽs aux gožts dÕailleurs et que la 
distance gustative sÕen trouve rŽduite.  
 
Il est cependant intŽressant de noter que le dŽcalage entre les cuisines exportŽes adaptŽes aux gožts 
locaux (California rolls ˆ lÕavocat et pizza hawa•enne aux ananas) et les cuisines locales est souvent 
important et quÕen consŽquence, la rŽduction de la distance avec les cuisines ˆ consommer en voyage 
est tr•s relative, comme lÕobserve Sandra Marques ˆ propos des voyageurs en Inde (Marques 2013). 
Sandra Marques reprend aussi de mani•re perfide lÕobservation de Erik Cohen et Nir Avieli (2004) 
qui, lors dÕun colloque sur Ç Local food and tourism È en 2000 ˆ Chypre, remarquaient que, tout ˆ la 
cŽlŽbration des capacitŽs attractives des gastronomies locales, aucun participant ne soulignait que se 
nourrir en tant que touriste pouvait ne pas •tre simple. Pourtant, le comportement des confŽrenciers 
dans leurs critiques de la nourriture locale servie lors du colloque comme dans leur choix, le soir, de 
restaurants ˆ menus italiens, anglais, fran•ais ou allemands semblait montrer que sÕalimenter en 
dŽplacement, m•me pour des experts de la question, nÕŽtait pas simple. 
 
Si la question de la nourriture est importante, cÕest quÕau-delˆ des probl•mes de gožt, elle est souvent 
associŽe, au m•me titre que la consommation dÕeau, comme potentiellement porteuse de probl•mes 
sanitaires. Lˆ  encore, la distance peut se mesurer pour un voyage au nombre des vaccins 
recommandŽs, que certains revendiquent comme indicateur de lÕextr•me distance. Au Ghana, unique 
pays dÕAfrique de lÕOuest o• le risque est considŽrŽ comme modŽrŽ par le groupe GEOS, la distance 
mesurŽe en termes de vaccinations sera tout ˆ fait notable (voir encadrŽ 2). La distance pourra aussi 
se mesurer ˆ lÕimportance de la taille de la trousse ˆ pharmacie qui pourra devenir boite, voire valise. 
Dans le cas de la pharmacie de voyage, lÕimportance du trouble hypocondriaque, qui peut gŽnŽrer 
des distances infranchissables (un peu comme la peur du transport aŽrien), joue sans doute plus que 
tous les Ç conseils aux voyageurs È dÕun minist•re. 
 
Directement liŽe ˆ ces questions sanitaires, nous pourrions aussi Žvoquer la distance en m•tres de 
papier toilette. Si lÕhistoire des lieux dÕaisance a ŽtŽ a priori Žcrite par Roger-Henri Guerrand (2009) 
au moins pour nos latitudes, la question de leur gŽographie ou dÕune approche gŽographique de la 
mani•re de les pratiquer nÕexiste pas encore ˆ notre connaissance. Notre fa•on dÕaller aux toilettes a 
cependant pu •tre abordŽe en lien avec la question de la nuditŽ comme avec Francine Barthe-Deloizy 
(2003) ou de la courtoisie avec Norbert Elias (1969), voire en lien avec les pratiques recrŽatives de 
nature dans le livre de Kathleen Meyer (1989). Si lÕexistence dÕune tr•s sŽrieuse World Toilet 
Organisation86 crŽŽe en 2001, devant le constat quÕaujourdÕhui 2,5 milliards dÕhumains nÕont pas 

                                                
86 LÕONG World Toilet Organization (Organisation mondiale des toilettes - http://worldtoilet.org) 

organise depuis 2001, une journŽe de sensibilisation mondiale des toilettes (World Toilet Day) le 19 
novembre qui est soutenue depuis 2013  par lÕOrganisation des Nations unies 
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acc•s ˆ des toilettes propres, a pu permettre de cartographier la part des habitants des diffŽrents pays 
du monde qui dŽf•quent ˆ lÕair libre ou la proportion de ceux qui ont acc•s ˆ des toilettes 
dŽfectueuses87, la question est abordŽe en lien avec des situations de prŽcaritŽ ne concernant que 
rarement le tourisme. En effet, en r•gle tr•s gŽnŽrale, il est proposŽ aux touristes des toilettes fermŽes 
et en Žtat de fonctionner m•me lˆ o• celles-ci sont exceptionnelles. Un tour des forums de voyageurs 
montre cependant que les anecdotes en relation avec la frŽquentation de toilettes peu ordinaires ou 
dÕun entretien tr•s douteux sont nombreuses et font beaucoup rire de retour au pays.  
 
 

EncadrŽ 2 Ð Ghana - Conseils aux voyageurs - SantŽ 
 

PrŽvention de la diarrhŽe du voyageur et du cholŽra 
 
Il est conseillŽ de ne pas boire lÕeau du robinet et de prŽfŽrer les eaux en bouteilles 
capsulŽes ou, ˆ dŽfaut, de consommer de lÕeau filtrŽe, bouillie et dŽcontaminŽe, dÕŽviter 
lÕingestion de gla•ons, de jus de fruits frais, de lŽgumes crus et de fruits non pelŽs et 
dÕŽviter aussi la consommation dÕaliments (poisson, viande, volaille, lait) insuffisamment 
cuits. 
 
Vaccinations 
La vaccination contre la fi•vre jaune est obligatoire, celle contre la diphtŽrie-tŽtanos-
poliomyŽlite est recommandŽe, la vaccination contre la mŽningite ˆ mŽningocoque de type 
A et C est vivement conseillŽe, comme celles contre la fi•vre typho•de et les hŽpatites 
virales A et B. La vaccination contre la rage peut Žgalement •tre proposŽe dans certains cas.  
 

Source : minist•re des Affaires Žtrang•res, Conseils aux voyageurs 
http://www.diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-voyageurs/conseils-par-pays/ghana-12252 

 
 
NŽanmoins, proposer des toilettes qui permettront aux touristes de ne pas se sentir trop ŽloignŽs de 
chez eux ˆ lÕheure de la diarrhŽe du voyageur, plus connue sous le nom de turista, est important. 
Offrir des WC en cŽramique, plut™t que des toilettes ˆ la turque (ˆ la rigueur proposer des toilettes 
s•ches dans le cadre dÕun tourisme alternatif) permettra dÕadoucir la distance. Cette histoire nÕest pas 
rŽcente, et d•s le dŽbut du XXe si•cle, comme Bertho Lavenir (1999, p. 233) le notait avec le Guide 
Michelin de 1900, offrir des WC avec appareil de chasse ˆ effet dÕeau vous positionnait dans la 
hiŽrarchie des Žtablissements h™teliers sans ambigu•tŽ.  
 
Cette question de la relativitŽ de la distance en lien avec un reformatage de lÕenvironnement pour le 
rendre consommable au touriste pourrait •tre dŽclinŽe de multiples mani•res. Sylvie Brunel pose la 
question de la lŽgitimitŽ de cette transformation et nous dit que le tourisme transforme une partie du 
monde en un immense parc dÕattractions, un Disneyland grandeur nature (Brunel 2006). Il est vrai 

                                                                                                                                                              
(http://www.un.org/fr/events/toiletday/) 
87 Voir ˆ ce propos la carte Ç Petite gŽographie des toilettes È que Philippe Rekacewicz a rŽalisŽe en 2010 pour 
Le Monde Diplomatique. http://www.monde-diplomatique.fr/cartes/tabouexcrements 
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que le parc dÕattractions, tel celui prŽsentŽ dans la banlieue de PŽkin par Jia Zhangke (2005) dans son 
film The World, est bien une tentative de reconstruction dÕun monde simplifiŽ et accessible, un 
monde pour touristes. Brunel qui termine son ouvrage par un Ç TouristesÉ  et fiers de lÕ•tre È, 
conclue en demandant sÕil est anormal que les 800 millions de touristes88, dont elle dit quÕils 
dŽversent infiniment plus de revenus sur les pays du Sud que les ONG humanitaires, redessinent le 
monde et fa•onnent les paysages. Ce qui a le mŽrite dÕaffirmer quÕil nÕy a pas dÕambigu•tŽ sur le fait 
que le tourisme transforme le monde pour le conformer ˆ son usage. Si la transformation du monde 
peut adoucir la distance, dÕautres moyens existent pour la rendre plus supportable. 
 
 
 224 Ð AttŽnuation de la distance par les passeurs et les apprentissages  
 
AujourdÕhui, est-il est important de compter les heures de Ç route È pour arriver ˆ gŽnŽrer une 
rupture, pour arriver ˆ ressentir une coupure avec lÕespace-temps des habitudes ? Nous lÕavons vu, la 
distance est sans doute plus palpable quand elle se traduit par une perte de rep•res. En cela, le voyage 
au Japon pour des Occidentaux peut •tre tr•s dŽroutant, comme le montre de mani•re tr•s 
intŽressante Sofia Coppola dans le film Lost in Translation (2003). Les deux personnages principaux, 
amŽricains, connaissent un grand malaise de communication dans ce dŽplacement qui les laisse ˆ 
Tokyo un peu perdus et sans traduction satisfaisante de leur environnement. Ils utilisent leur chambre 
comme de vŽritables enveloppes protectrices et ne se hasardent au-delˆ du hall et de la porte de 
lÕh™tel, qui reprŽsentent un vŽritable sas avec lÕextŽrieur, quÕaccompagnŽs, pris en charge ou armŽs 
de beaucoup de volontŽ et dÕun guide de voyage. Durant deux moments du film, les personnages se 
lib•rent de cette catalepsie et se lancent au hasard dans les rues de la ville. Il est intŽressant de voir 
que, dans le film, ces sc•nes apparaissent comme Žtant de lÕordre du r•ve ou du fantasme, comme si, 
dans la rŽalitŽ, on ne pouvait ainsi se jouer de tous rep•res. 
 
Si la perte des rep•res garantit une mise ̂ distance pouvant devenir paralysante, comment peut-on 
rendre plus supportable cette perte de rep•res ? Et surtout, comment peut-on traiter avec elle, afin de 
pouvoir dŽvelopper dÕautres pratiques quÕune lŽthargie rŽgressive dans une chambre dÕh™tel ? M•me 
si la littŽrature et la musique sont lˆ pour nous rappeler que ces pŽriodes dÕapparente stagnation liŽes 
ˆ lÕisolement peuvent aussi •tre des moments propices ˆ la crŽation et donc recherchŽs en tant que 
telles. La littŽrature de voyage et les road movies, qui nous montrent lÕimportance des valeurs 
romantiques dans notre lecture du dŽplacement, nous donnent de multiples exemples o• la perte des 
rep•res matŽriels, lÕŽgarement physique, peuvent aider ˆ se perdre dans nos pensŽes et dans nos r•ves, 
voire accŽder de mani•re volontaire ou non ˆ un abandon de lÕordre moral et social. Perdre son 
chemin suite ˆ un effacement des rep•res nÕest pas toujours per•u comme regrettable. 

                                                
88 Les 800 millions de touristes internationaux que signalait Sylvie Brunel sont devenus 1 milliard et 87 
millions de visiteurs internationaux en 2013 pour lÕOrganisation mondiale du tourisme, Ç Faits saillants OMT 
du tourisme 2014. È http://mkt.unwto.org/publication/unwto-tourism-highlights-2014-edition - Cette valeur 
qui rŽsume le tourisme au tourisme international est bien sžr tr•s relative, quand on voit que pour lÕannŽe 
2012, le National Bureau of Statistics of China (http://www.stats.gov.cn/) annonce, rien que pour la Chine, 
trois milliards de visites domestiques (chiffre Žnorme, m•me en tenant compte des avertissements de 
Benjamin Taunay (2009b p. 44) sur les chiffres du tourisme chinois). 
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Mais gŽnŽralement, un Žvanouissement des rep•res, ne plus •tre en mesure dÕavoir un dŽcryptage de 
lÕordre qui nous entoure gŽn•re une confusion certaine et un inconfort. Ne pas savoir o• lÕon se situe 
se transforme en Žgarement plus global. Aussi les touristes ont-ils cherchŽ tr•s t™t des mani•res de 
traiter avec cet embarras.  
 
Une premi•re mani•re de faire a ŽtŽ de se dŽplacer avec sa valise. Il sÕagit dÕemporter des affaires 
utiles pour le voyage, mais dont une partie est aussi lˆ pour faire office de coquille dÕescargot dans 
laquelle on peut se retirer en cas de contrariŽtŽ. La montre du grand-p•re ou le livre de chevet 
peuvent ainsi jouer le r™le de talisman censŽ nous protŽger des pŽrils du voyage. LÕaristocrate du 
XVIII e si•cle avait une mani•re plus radicale de lutter contre cet inconfort, comme le dŽmontre la 
taille de la villa aristocratique classique dans une station balnŽaire qui Žtait pensŽe pour accueillir le 
ma”tre et toute sa domesticitŽ. Les lieux changent, mais la cuisini•re reste la m•me ! En dŽplacement, 
un valet, a minima, fait office dÕamortisseur avec le monde extŽrieur comme le montre le r™le de 
Julien aupr•s de Chateaubriand durant leur voyage sur la route de lÕOrient (1806-1807) racontŽ dans 
son ItinŽraire de Paris ˆ JŽrusalem 89. Mais le voyage se fait aussi ˆ travers tout un rŽseau de 
correspondants, de notables, de traducteurs, de domestiques locaux mis ˆ disposition de ces 
aristocrates qui ont, de plus, une bonne ma”trise des langues Žtrang•res : en plus du fran•ais, langue 
internationale de lÕŽpoque, il nÕest pas rare quÕils parlent le latin, lÕitalien, lÕallemand, etc. 
 
LÕapprentissage des langues est, en effet, un de ces apprentissages qui peut faciliter le voyage et 
rŽduire la distance. Ce nÕest pas un hasard si le QuŽbec, lÕAfrique du Nord et les Antilles fran•aises 
sont des destinations rassurantes pour toute une gŽnŽration de voyageurs fran•ais ayant obtenu au 
mieux le certificat dÕŽtudes et nÕayant jamais re•u dÕinitiation ˆ une langue Žtrang•re. LÕŽducation 
familiale est aussi capitale. Certains na”tront dans des familles o• les Ç voyages forment la jeunesse È 
et dÕautres dans des maisons o• lÕon sÕŽtonnera de Ç jeter lÕargent par les fen•tres È (du train ou de 
lÕavion qui vous fait dŽcouvrir le monde). Ce qui vaut pour les familles vaut pour les groupes sociaux. 
Mais le rapport au monde pourra aussi •tre changŽ par lÕexpŽrience que lÕon aura de celui-ci ˆ travers 
des pratiques associŽes ˆ lÕŽducation : voyages scolaires, colonies de vacances, etc. Bien sžr, les 
pratiques de vacances familiales auront un r™le capital pour rendre ordinaire le fait de prendre le train, 
lÕavion, de prendre un taxi, de rŽserver un h™tel. Les opŽrations de rŽservations et de paiements, qui 
aujourdÕhui sont classiquement entreprises devant les enfants sur lÕordinateur familial, font que ces 
dŽmarches seront plus naturelles pour les gŽnŽrations qui prendront la route demain. Apprendre ˆ 
devenir touriste peut, en effet, se construire sur plusieurs gŽnŽrations, par accumulation, par 
stratification. Apprendre ˆ conduire une automobile a pu •tre une conqu•te, payer par carte de crŽdit 
en fut une autre, acheter un voyage sur internet fut la suivante. Autant dÕŽlŽments qui montrent que 
lÕŽducation touristique (ƒquipe MIT, 2002, p. 142) est capitale pour quÕune sociŽtŽ puisse 
dŽvelopper des pratiques ˆ une Žchelle qui soit autre que marginale. Et puisque lÕon Žvoque 
lÕŽducation qui peut •tre Ç bonne È ou non, on peut imaginer, en se rappelant lÕŽducation 
Ç touristique È des Chateaubriand et autres Lord Byron, quÕil existe encore aujourdÕhui une diversitŽ 
                                                
89 Ce voyage effectuŽ entre juillet 1806 et juin 1807 a permis ˆ Chateaubriand et ˆ son domestique Julien de 
faire, de ses propres mots, le tour entier de la MŽditerranŽe : ils ont visitŽ Sparte, Ath•nes, Smyrne, 
Constantinople, Rhodes, JŽrusalem, Alexandrie, Le Caire, Carthage, Cordoue, Grenade et Madrid. Le rŽcit est 
consignŽ dans ItinŽraire de Paris ˆ JŽrusalem qui a ŽtŽ publiŽ en 1811. Mais des mises en regard dÕun journal 
de Julien avec le rŽcit de son ma”tre sont prŽsentŽes dans les MŽmoires d'outre-tombe publiŽes en 1849-1850. 
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dÕŽducations touristiques dans la sociŽtŽ (et dans les sociŽtŽs), nÕinsistant pas sur les m•mes 
compŽtences.  
 
Cette question des apprentissages nous rappelle aussi la notion des compŽtences et de lÕacquisition 
dÕun capital mobilitaire (Ceriani 2007) que nous Žvoquions en introduction. Elle implique aussi que 
lÕon puisse rŽflŽchir, comme lÕa fait Philippe Duhamel, ˆ lÕŽvolution des pratiques au cours de la vie 
avec, par exemple, lÕŽvolution des relations que les touristes peuvent entretenir avec un lieu 
touristique depuis leur enfance (Duhamel 2007). Benjamin Taunay indique ainsi que de nombreux 
touristes chinois interrogŽs aujourdÕhui en Europe ont eu un premier contact avec ce continent lors 
de leurs Žtudes, et que les familles issues de lÕancienne nomenklatura communiste, qui ont eu 
lÕhabitude de voyager, sont particuli•rement bien reprŽsentŽes sur les routes touristiques de France 
(Taunay 2012). 
 
Le nombre des apprentissages permettant de fabriquer un touriste opŽrationnel est infini, comme 
lÕexplore Catherine Bertho Lavenir dans La Roue et le Stylo (1999). Apprendre ˆ marcher et ˆ choisir 
ces chaussures pour une journŽe de marche dans Paris ou pour lÕascension du Grossglockner tyrolien, 
apprendre ˆ marchander sans se dire que lÕon Ç se fait avoir È, prendre un mŽtro ˆ Paris ou ˆ 
Shanghai, traverser une avenue ˆ Bangkok et ne pas faire confiance aux passages pour piŽtons quand 
on est Suisse. La liste ˆ la PrŽvert pourrait nous occuper encore longtemps. Aussi, pour clore ce 
dŽveloppement, jÕillustrerai lÕimportance des apprentissages par une petite histoire ayant fait 
lÕanimation dans le quartier de La Rochelle que jÕhabite. CÕest lÕhistoire dÕun couple tr•s simple (le 
couple, pas lÕhistoire) ayant gagnŽ en 2012 lors dÕun jeu quelconque, un voyage tout compris ˆ Las 
Vegas et, qui contre toute attente, dŽcida de vivre lÕaventure. Ils se firent confirmer par des voisins 
que les documents re•us comprenaient bien des billets dÕavion et quÕil Žtait bien inscrit en anglais 
Ç tout compris È sur les documents de lÕh™tel les accompagnant ; puis ils achet•rent des billets de 
train pour monter ˆ la capitale. Le jour du dŽpart, devant le guichet dÕembarquement, ils comprirent, 
entre autres, quÕils ne pourraient pas embarquer sans visa pour les ƒtats-Unis et que m•me si, miracle, 
on pouvait rŽgler la question de lÕESTA90 en ligne au comptoir de la compagnie, il fallait tout de 
m•me une carte de crŽdit pour finaliser lÕautorisation, ce quÕils ne possŽdaient pas. Les ‰mes 
charitables (et elles sont nombreuses dans mon quartier) dirent que cÕŽtait une bŽnŽdiction que ces 
gibiers ˆ trousser, ne parlant pas un seul mot dÕanglais, ne soient jamais arrivŽ ˆ Ç Sin City È, la ville 
du pŽchŽ. Cette histoire vŽridique montre bien que lÕapprentissage du voyage ne se fait pas tout seul 
et quÕavant dÕavoir eu besoin dÕun visa, bien des gens ignorent m•me que cela existe. 
 
En dehors des apprentissages que le touriste complŽtera tout au long de son existence de voyageur, la 
deuxi•me grande mani•re de rendre la distance acceptable pour de nombreux touristes est dÕavoir 
recours ˆ des guides. Passeurs dÕaltŽritŽ qui peuvent se prŽsenter sous la forme de conseillers 
permettant dÕaccomplir un apprentissage technique (ƒquipe MIT, 2011, pp. 74-84). D•s les origines 
du tourisme apparurent des guides baigneurs qui devinrent plus tard des ma”tres-nageurs avant de 
devenirs des ma”tres-nageurs sauveteurs (MNS) devant lÕintrŽpiditŽ de plus en plus grande des 
Ç Žtrangers È. Les guides de montagne qui apparaissent, eux aussi, tr•s t™t dans lÕhistoire du 

                                                
90  LÕElectronic System for Travel Authorization (ESTA) est une autorisation Žlectronique de voyage faisant 
office de visa pour les ƒtats-Unis. 
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tourisme91 combinent une ma”trise technique et une connaissance du milieu. Ces guides qui incarnent 
une connaissance de lÕespace, des sociŽtŽs, de ses codes sont aujourdÕhui sans doute les plus 
nombreux. Ils peuvent embarquer avec le groupe de touristes et sÕengager dans une itinŽrance qui 
leur donne un statut de gardien du troupeau, de berger avec qui se tisseront des liens bien souvent 
sinc•res et nŽanmoins tout ˆ fait logiquement intŽressŽs de part et dÕautre. M•me si, dans le jeu 
dÕillusionnisme du tourisme, faire du guide un Ç ami È, cÕest, dÕune certaine mani•re, gommer lÕidŽe 
que la distance quÕil comble ne pourrait dispara”tre sans une transaction financi•re.  
 
Si lÕutilitŽ du guide est Žvidente dans la transaction avec un environnement Žtranger, son r™le renvoie 
aussi ˆ lÕidŽe dÕun manque dÕautonomie du voyageur et ˆ lÕexploitation dÕune personne attachŽe ˆ 
son service, ce qui, dans les sociŽtŽs occidentales participant au dŽveloppement du tourisme 
international en nombre, nÕest pas forcŽment tr•s heureux. Le manque dÕautonomie nÕest que peu 
pardonnable dans une sociŽtŽ des individus (Elias 1987), et lÕexploitation de Ç serviteurs È pose 
souvent probl•me aux familles de la classe moyenne qui ont souvent acquis leur place dans cette 
catŽgorie intermŽdiaire depuis peu de temps. Un tourisme sans guide existe donc, qui nÕexploite pas 
et qui est autonome (gr‰ce ˆ son guide papier ou sa tablette). Il sÕaffiche comme un tourisme plus ˆ 
m•me dÕassumer la perte des rep•res. Parfois, son apprentissage le rend m•me effectivement plus 
autonome ; parfois, il est juste un peu perdu, ce qui peut •tre une mani•re dÕapprendre plus vite. On 
trouvera aussi, dans cette catŽgorie, en filiation du tourisme aristocratique, un tourisme Žlitiste 
habituŽ par son mode de vie aux voyages internationaux quÕil pratique aussi en dehors du tourisme et 
qui pourra afficher une grande habitude de lÕaltŽritŽ, lÕaffranchissant des bŽquilles avec lesquelles les 
autres voyageurs doivent progresser. 
 
On remarquera avec bonheur que le dŽveloppement dÕun tourisme alternatif, pla•ant au cÏur de la 
pratique la relation solidaire et Žquitable avec les sociŽtŽs locales, permet de donner au guide, parfois 
redŽfini en Ç accompagnateur È, un r™le, plus politiquement correct, de transmission des savoirs (et 
de la sagesse) des sociŽtŽs locales. Il ne sÕagit plus dÕavoir quelquÕun ˆ son service, ou dÕ•tre 
Ç guidŽ È tel un troupeau, mais de sÕenrichir dÕun partage de connaissances afin de pouvoir, comme 
nous le dit la brochure TDS 201492, bŽnŽficier Ç dÕun sŽjour dÕune infinie richesse et de rencontres 
humaines exceptionnelles È. Un Žchange o• le Touareg pourra vous dire de mani•re sentencieuse en 
versant le thŽ ˆ la menthe : Ç Vous, les Occidentaux, vous avez les montres, mais nous, nous avons le 
temps È93, silence, distanceÉ et peu importe si vous avez le sentiment dÕavoir dŽjˆ entendu cela 
quelque part. 
 
Cette opposition entre le temps et la montre est intŽressante pour montrer les diffŽrentes mani•res de 
vivre la distance par lÕexpŽrience. Pour la visite dÕun m•me ksar (village fortifiŽ) de la vallŽe du 
Dr‰a au Maroc, une famille de voyageurs arrivant en voiture de location fera une pause sur la route 
et fera la visite au rythme des dŽcouvertes interrompues par la lecture du guide papier et les poses 
photographiques. Dans une journŽe ordinaire, elle croisera peut-•tre quelques touristes entreprenant 

                                                
91 Sur son site internet, la Compagnie des Guides de Chamonix affiche fi•rement : Ç depuis 1821 È. CÕest cette 
annŽe-lˆ que furent dŽposŽs les premiers statuts de lÕorganisation qui est la plus ancienne compagnie de 
guides de haute montagne de lÕhistoire du tourisme et des loisirs. 
92 TDS Voyage, Tourisme et dŽveloppement solidaires - http://www.tdsvoyage.com 
93 Aphorisme-proverbe en gŽnŽral qualifiŽ dÕafricain mais que lÕon trouve dans bien dÕautre partie du monde. 
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la m•me visite avec qui elle pourra Žchanger sur les endroits o• la vue est particuli•rement belle. Le 
villageois auquel ils demandent sÕil y a quelque chose au bout du chemin ne les comprendra pas. En 
redescendant, ils boiront un soda dans une Žchoppe au bord de la route o• le patron leur dira que 
cÕest dommage de ne pas avoir continuŽ, car au bout du chemin la vue est tr•s belle. Et puis en 
discutant, ils apprendront que Chahid tient cette boutique depuis maintenant deux ans et que son 
fr•re travaille ˆ Lyon o• il a ŽtŽ le voir il y a trois ans. Apr•s une courte promenade ̂ travers la 
palmeraie jusquÕau fleuve, ils reprendront la voiture. Le groupe qui descend du minibus derri•re eux 
avec son guide marocain est plus bruyant. Les gens discutent, le guide les am•ne lˆ o• ils pourront 
voir lÕendroit o•  un astucieux syst•me de clŽs permettait de boucler lÕacc•s du ksar. Ils sÕarr•teront 
exactement lˆ o• lÕouverture dans le mur permet une belle vue sur la vallŽe du Dr‰a et pendant que le 
guide redescendra nŽgocier des rafraichissements avec Chahid, ils pousseront jusquÕau bout du 
chemin o• , depuis la tour, la vue est imprenable.  
 
LÕexpŽrience formatŽe par le guide et vŽcue collectivement est souvent dŽvalorisŽe par rapport ˆ 
celle vŽcue individuellement (ou au sein dÕune unitŽ familiale ou un petit groupe dÕamis) m•me si 
elle ne permet pas de dŽcouvrir Ç toutes les richesses È du lieu. Les Žchanges entre touristes de 
groupes et touristes individuels quand ils se rencontrent montrent que tous ont conscience des 
intŽr•ts et des limites de leur expŽrience : Ç Vous avez fait •a en deux heures ? È  Ç Vous avez ratŽ la 
vue depuis la tour ? È  
 
Le fait de vivre une expŽrience plus personnelle avec le lieu, ˆ  son rythme, permet-il de rŽduire les 
effets Ç toxiques È de la distance (sentiment dÕangoisse liŽ ˆ la perte des rep•res) pour nÕen garder 
que les effets exaltants liŽs au dŽpaysement et aux nouvelles Žmotions ? Il est intŽressant de constater 
que la distance est souvent ressentie par rapport ˆ des Žmotions94 positives ou nŽgatives. Une absence 
dÕŽmotion nÕengagera pas la personne dans un ressenti particulier et entrainera donc, au pire, de 
lÕennui. Lors dÕun voyage en train au Japon, regarder du bon ou du mauvais c™tŽ du compartiment du 
Shinkansen quand on passe au niveau du Fuji Yama rendra les quelques secondes qui sÕŽcouleront 
compl•tement ordinaires ou gravŽes ˆ jamais dans la mŽmoire. Soit on se sentira au bout du monde, 
soit on regardera ses pieds en rŽflŽchissant ˆ cette chaussette qui gratte. La distance est donc aussi 
une question dÕŽmotion et de sensibilitŽ.  
 
CÕest pour cela que la prŽsence dÕun Ç passeur dÕaltŽritŽ È comprenant et pouvant parler, m•me tr•s 
mal, la langue du voyageur, ou  m•me une simple rencontre o• lÕŽchange se rŽsume ˆ des sourires 
peut transformer lÕexpŽrience du visiteur en la remplissant dÕŽmotions. SÕagit-il alors dÕune 
rŽduction de la distance par lÕŽtablissement dÕune communication95 ou, plus simplement, dÕune mise 
en valeur, comme pour le cholestŽrol, dÕune bonne distance qui ne fait pas grossir lÕangoisse. Une 
distance positive, favorable au touriste qui, dÕune certaine mani•re, ferait reculer la distance 
Ç sombre È, celle qui entra”ne un sentiment dÕisolement, dÕincomprŽhension qui peut devenir 
paralysant. 
                                                
94 On pourra lire, ˆ propos de la place des Žmotions dans lÕexpŽrience touristique, lÕintŽressant article de Euler 
David De Siqueira (2012) qui rŽflŽchit, ˆ partir de lÕexpŽrience des touristes au pied de la statue du Christ aux 
bras ouverts sur la colline du Corcovado ˆ Rio de Janeiro, au r™le des Žmotions dans le processus 
dÕapprentissage et de partage de lÕexpŽrience touristique. 
95 Il faut aussi rappeler ici que Ç communication È ne signifie pas forcŽment Žtablissement dÕun Žchange 
amical ; il peut parfois sÕagir de menaces ou de mises en garde ; mais il sÕagit alors dÕune autre histoire. 
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Cette importance de lÕŽmotion fait aussi que le r™le du passeur dans la comprŽhension de la 
sensibilitŽ des touristes et dans son art ˆ rŽpondre ˆ leur attente en les amenant sur le haut de la dune 
au moment o• le soleil se couche ou en les faisant passer devant lÕŽcole pour voir la classe par la 
fen•tre rejoint lÕaspect spectacle de lÕexpŽrience touristique qui implique que la mise en sc•ne 
(apportŽe par le guide) apporte la magie attendue par les spectateurs. Cela explique aussi bien sžr 
quÕil y ait des bons et des mauvais guides, et que cela ne soit pas forcŽment les m•mes pour tout le 
monde.  
 
Cela implique aussi que le guide se construit dans ces Žchanges qui, quand ils se dŽroulent de 
mani•re satisfaisante, am•nent, au-delˆ de la satisfaction Žconomique, un vrai sentiment de rŽussite. 
Trouver la juste partition implique une comprŽhension du monde des touristes amenant ˆ une 
rŽduction symŽtrique de la distance. Lors dÕune tr•s intŽressante communication au colloque 
Ç Tourisme et Apprentissages È96, Isabelle Sacareau explorait ainsi les interrelations se jouant entre 
les guides de trekking et les touristes au NŽpal. Elle montrait ainsi comment, par lÕinteraction 
prolongŽe liŽe ˆ la durŽe des treks, et en fonction du r™le aupr•s des touristes (interaction plus 
importante pour le guide et les sherpas que pour les cuisiniers et les porteurs), lÕexpŽrience est un 
vŽritable catalyseur de Ç capabilitŽs È97(Sacareau 2012). Comme on peut le voir, lÕattŽnuation de la 
distance peut vŽritablement se consumer par les deux bouts, ˆ travers des touristes qui, gr‰ce ˆ leurs 
passeurs et leurs apprentissages, acc•dent ˆ une meilleure Ç harmonie È avec lÕespace touristique 
quÕils visitent et en lien avec des guides qui, en apprenant de ces touristes, savent gŽnŽrer un univers 
toujours plus ma”trisŽ et proche des dŽsirs des visiteurs. Apr•s avoir vu ces ŽlŽments permettant de 
relativiser la distance, abordons maintenant la question de sa relation au temps. 
 
 
23 - Temps, rythmes et distance dans les pratiques recrŽatives  
 
Un voyageur annon•ant quÕil part faire le tour du monde fera souvent lÕadmiration de ses 
congŽn•res. DÕautant plus que ce voyageur qui est en gŽnŽral jeune annonce ainsi quÕau-delˆ de la 
distance quÕil va franchir, il  gŽn•re un temps long rŽservŽ au voyage qui implique une coupure 
momentanŽe de lÕinteraction physique avec les siens. La rupture, dont nous verrons lÕŽvolution des 
formes en lien avec le dŽveloppement des nouvelles technologies de la communication dans le 
chapitre suivant, est donc spatiale, mais elle est aussi temporelle. Nous analyserons cette articulation 
espace temps qui est au cÏur de la dŽfinition du tourisme alors m•me que se brouillent les limites 
des notions dÕhabiter temporaire et de quotidien qui sont fondamentales dans son explication. Dans 
un syst•me dÕhabiter poly-topique (Stock 2006), o• se situe la distance par rapport au rŽseau de 

                                                
96 Colloque organisŽ par le centre de recherche interuniversitaire EXPERICE (universitŽs Paris 13 et Paris 8) 
sur le campus de Villetaneuse en mai 2011. 
97 Ç La notion de Ç capabilitŽ È, nŽologisme utilisŽ pour transcrire le terme anglais de Ç capability È, a ŽtŽ 
dŽfinie par le prix Nobel dÕŽconomie indien Armatya Sen comme les capacitŽs rŽelles du choix social 
permettant aux individus de satisfaire leurs besoins fondamentaux et dÕatteindre une certaine qualitŽ 
dÕexistence, le dŽveloppement Žtant con•u comme Ç un processus dÕextension des libertŽs rŽelles dont 
jouissent les individus È (Sacareau 2012). 
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lieux ? Si la notion de quotidien peut •tre malmenŽe dans les sociŽtŽs de la mobilitŽ participant ˆ 
lÕessor du tourisme, nous verrons que la rŽpŽtition des pratiques peut sans doute aussi altŽrer la 
notion de distance en attŽnuant lÕaltŽritŽ. De la m•me mani•re, si la notion de quotidien peut •tre 
malmenŽe aujourdÕhui, elle lÕest sans doute particuli•rement ˆ certaines pŽriodes de vie, aussi nous 
rŽflŽchirons ˆ la place de la distance dans les pratiques en fonction des ‰ges du touriste. Pour finir, 
nous nous interrogerons sur la place de certaines pratiques touristiques de la distance qui finissent 
par devenir autre chose que des parenth•ses recrŽatives et qui, donc, quittent la sph•re du tourisme. 
 
 
231 Ð Le temps, la distance et les habitudes 
 
La place du temps dans la dŽfinition du tourisme est centrale. Tout dÕabord parce que la notion m•me 
de Ç tour È sÕinscrit dans une dimension temporaire. Le tour implique un retour. Dans une sociŽtŽ 
sŽdentaire, celui qui continue de tourner ne se ma”trise pas et le mouvement perpŽtuel peut conduire 
ˆ  la folie. DÕailleurs, donner le tournis fait rŽfŽrence ˆ une maladie du bŽtail o• la vache atteinte 
tourne sur elle m•me sans sÕarr•ter, de mani•re compulsive (Rey, 1993). Cette durŽe dans laquelle 
sÕinscrivent les pratiques de tourisme est tr•s variable, mais reste en gŽnŽral assez courte. En 2012, la 
direction en charge du Tourisme98 donnait une durŽe moyenne, pour les dŽplacements touristiques 
des Fran•ais, de 7,3 nuitŽes pour les voyages sur le littoral et de 6,7 nuitŽes pour les voyages ˆ la 
montagne. Le voyage ˆ lÕŽtranger Žtait lŽg•rement plus long : 7,6 nuitŽes pour un voyage en Europe, 
mais 15-16 jours pour un voyage en Asie ou en AmŽrique. CÕest sans doute pour cela que les 
statistiques du tourisme consid•rent quÕun dŽplacement de plus dÕune annŽe ne peut plus •tre 
considŽrŽ comme touristique. Il  sÕagit lˆ dÕune convention basŽe sur une proposition de 
lÕOrganisation mondiale du tourisme. Si la durŽe peut •tre discutŽe, le caract•re temporaire de la 
pratique est, lui, prŽsent dans toutes les dŽfinitions. 
 
Le rapport au temps est donc implicite par ce retour nŽcessaire ; il lÕest aussi par le fait que le 
tourisme se dŽfinit non seulement par un dŽplacement (le tour), mais aussi parce quÕil concerne un 
mouvement vous amenant en dehors de votre espace quotidien. La place de ce quotidien est centrale 
dans les dŽfinitions du tourisme. LÕƒquipe MIT, pour reprendre la formulation adoptŽe dans le 
Dictionnaire de la gŽographie et de lÕespace des sociŽtŽs par Mathis Stock et RŽmy Knafou (2003) ˆ 
partir de la dŽfinition dŽveloppŽe dans Tourismes 1 : Lieux Communs (2002), parle du tourisme 
comme dÕÇ un syst•me dÕacteurs, de pratiques et dÕespaces qui participent de la ÒrecrŽationÓ des 
individus par le dŽplacement et lÕhabiter temporaire hors des lieux du quotidien È.  
 
LÕOrganisation mondiale du tourisme, mais aussi lÕINSEE ou Eurostat, qui vŽhiculent des dŽfinitions 
ˆ usages statistiques Žvoquent, eux, des activitŽs pratiquŽes Ç dans des lieux situŽs en dehors de 
lÕenvironnement habituel È. Dans les premi•res dŽfinitions proposŽes par lÕƒquipe MIT (Knafou, 
1997; Knafou et al., 1997), cet aspect Žtait formalisŽ ˆ travers lÕidŽe dÕun espace-temps de la 
Ç sph•re quotidienne È. La figure que lÕŽquipe MIT prŽsentŽe, ˆ cette occasion, sur Ç les espaces 
temps des loisirs et des tourismes en Europe È (figure 43), insistait sur une notion de quotidien vue ˆ 

                                                
98 Direction gŽnŽrale de la compŽtitivitŽ, de lÕindustrie et des services (DGCIS), 2014, Chiffres clŽs du 
tourisme, Ždition 2013, http://www.entreprises.gouv.fr/etudes-et-statistiques/statistiques-tourisme/donnees-
cles/chiffres-cles 
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travers un temps couplŽ ˆ la mŽtrique dÕun Ç espace local È. De ce croisement, lÕŽquipe dŽfinissait un 
Ç espace-temps des loisirs È dans lequel on retrouvait lÕidŽe de sph•re quotidienne. Ë partir de 
lÕespace local, lÕŽchelle spatiale distingue, dans une logique gravitationnelle, dÕautres 
espaces disposŽs en aurŽole qui, eux, peuvent •tre concernŽs par le tourisme : espace national, espace 
europŽen et espace mondial.  
 
Dans cette figure, lÕidŽe de lÕhabiter polytopique Žtait ŽvoquŽe, avec un espace temps des nouveaux 
modes de rŽsidence sÕinscrivant dans un temps des quotidiens et un espace allant de lÕespace local ˆ 
lÕespace national, voire europŽen. NŽanmoins, ce mod•le, avec sa logique aurŽolaire, nÕest pas 
vraiment adaptŽ au traitement dÕun espace en rŽseau. Il avait ŽtŽ ŽlaborŽ avant lÕimportant travail de 
Mathis Stock (2004, 2005, 2006) sur lÕhabiter et sa rŽflexion sur le familier, le chez soi et lÕailleurs.  
 
La distinction entre le proche et le lointain dans la notion dÕhabiter polytopique peut, en effet, 
impliquer des lieux kilomŽtriquement distants, non contigus, et nŽanmoins familiers. Sans avoir 
besoin dÕ•tre une star du show business, certains couples peuvent aujourdÕhui vivre une carri•re 
professionnelle de part et dÕautre de lÕAtlantique, organisant leur vie dans un syst•me de lieux tr•s 
familiers et nŽanmoins disposŽs ˆ des milliers de kilom•tres lÕun de lÕautre. La distinction entre ce 
qui est proche et ce qui est lointain doit donc •tre envisagŽe ˆ travers une dimension kilomŽtrique ou 
temporelle, mais elle doit aussi tenir compte dÕautres mani•res dÕapprŽhender le proche et le lointain. 
Les expŽriences pourront se vivre dans la familiaritŽ et les habitudes ou dans un espace-temps de 
lÕŽtranger et de lÕextraordinaire ; cÕest dans ce domaine que le tourisme sÕŽpanouira en lien avec le 
dŽveloppement de pratiques recrŽatives.  
 
Nous prŽf•rerons aussi la notion dÕhabitude ˆ celle de quotidien pour penser les temps du tourisme. 
En effet, le terme de quotidien fait directement rŽfŽrence ˆ lÕŽcoulement des jours dans son 
Žtymologie, ce qui semble peu adaptŽ pour caractŽriser des mobilitŽs rŽguli•res de week-ends, voire 
de vacances scolaires. La rŽgularitŽ de certaines pratiques, comme celle des hivernants de Melbourne 
ou de Sydney qui vont passer, chaque annŽe, trois ˆ quatre mois au Queensland ou en Australie-
Occidentale, peut incarner cette dimension routini•re des Ç habitudes È, autant que les pratiques de 
week-ends en rŽsidence secondaire qui sont habituellement associŽes ˆ cette notion de Ç quotidien 
augmentŽ È. Il nous semble important, en consŽquence, de penser les pratiques du tourisme faisant 
appel ˆ la distance en dehors de ce temps de la routine. 
 
CÕest pourquoi nous avons proposŽ, lors du colloque Ç Fin (?) et confins du tourisme È, qui sÕest 
dŽroulŽ ˆ Grenoble en 2009, de revoir la figure des espaces temps de la recrŽation (Vacher 2013). La 
dimension temps ne se pense plus ˆ travers un gradient du quotidien/hors quotidien, mais ˆ travers 
une Žchelle distinguant un temps de lÕordinaire dÕun temps de lÕextraordinaire, avec une graduation 
faisant appel ˆ la notion dÕhabitude et de rŽpŽtition (figure 44). La distance qui, comme nous 
lÕŽvoquions plus haut, peut se penser dans un gradient proche/lointain se fera en mesurant la 
proximitŽ au lieu qui sera plus ou moins familier ou Žtranger. Les pratiques de tourisme faisant appel 
ˆ la distance sÕinscriront dans un espace-temps combinant des espaces per•us comme lointains et des 
moments extraordinaires. Extra-ordinaires, dans le sens de moments uniques ou rares plus que celui 
dÕinstants merveilleux, ce quÕils ne sont pas toujours.  
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Figure 43 - Les espaces-temps des loisirs et des tourismes en Europe 
 

 
 

Source - Knafou R. dir., 1997, Atlas de France, Volume 7 Tourisme et loisirs, 
Montpellier-Paris, Reclus-La Documentation fran•aise, p. 11. 

 
 

Figure 44 - Les espaces-temps de la recrŽation 
 

 
 

Conception/rŽalisation - Luc  VACHER 
ˆ partir de la figure ÒLes espaces-temps des loisirs et des tourismes en EuropeÓ 

in Knafou R. dir., 1997, Atlas de France, Volume 7 Tourisme et loisirs, 
Montpellier-Paris, Reclus-La Documentation fran•aise, p. 11. 
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Dans une dŽfinition Žtroite du tourisme qui a ses dŽfenseurs, les pratiques de vacances sÕinscrivant 
dans la rŽgularitŽ dÕune pratique saisonni•re ne sont pas considŽrŽes comme du tourisme. Passer des 
vacances chaque annŽe dans le m•me camping ne rŽpond pas ˆ une dŽfinition Ç dure È du tourisme 
devant exclure tout caract•re rŽcursif. Le fait de pouvoir se consacrer ˆ des pratiques essentiellement 
recrŽatives dans un espace dŽdiŽ suffit ˆ dÕautres pour dire que lÕon peut dŽvelopper des pratiques 
Ç touristiques È dans des espaces avec lesquels on entretient une relation de fidŽlitŽ et de familiaritŽ. 
CÕest la m•me rŽflexion qui entra”ne souvent ˆ traiter des rŽsidents secondaires dans la sph•re du 
tourisme. Aussi, il est sans doute raisonnable de distinguer un espace-temps des tourismes dans 
lequel pourra prendre place un tourisme de la distance se distinguant dÕun tourisme-vacancier 
routinier, mais aussi toutes les formes intermŽdiaires qui sont sans doute les plus nombreuses, o• le 
touriste frŽquente des lieux dans lesquels il est dŽjˆ passŽ.  
 
 
232 - La rŽpŽtition gomme-t-elle la distance dans les pratiques recrŽatives ? 
 
Il ne sÕagit pas ici de repartir sur la question de savoir si les week-ends ou les vacances dans des 
lieux connus sont du tourisme ou pas, puisque nous venons de voir quÕune pratique impliquant une 
mobilitŽ vers des lieux connus, mais dŽdiŽs ˆ la recrŽation Žtait le plus souvent et sans probl•me 
considŽrŽe comme une forme de tourisme. La question est plus de savoir si, dans les pratiques au 
long cours, la rŽpŽtition peut altŽrer lÕidŽe de distance. 
 
Il peut sembler Žtrange de sÕinterroger sur cet aspect de la pratique touristique alors que la question 
de la fidŽlisation semble si importante en mati•re de marketing touristique et de dŽveloppement local 
(Violier 2008). Les compagnies aŽriennes sÕinterrogent sur comment Ç faire dÕun client dÕun jour, un 
client de toujours È (Sieg 1999), et les tours opŽrateurs comme Voyageurs du monde nous expliquent 
Ç leurs outils de fidŽlisation È (Rial & Lallemand 2004). Bien sžr, il sÕagit lˆ dÕentreprises de 
tourisme qui cherchent ˆ faire revenir un client ˆ travers leur GRC (gestion de la relation client) 
parfois dŽclinŽe en CRM (Customer Relationship Management) vers lÕentreprise et un type de 
Ç produit È, et non vers une destination. NŽanmoins, la question se pose aussi au niveau des 
Žtablissements dÕhŽbergement et des bureaux du tourisme, qui se rŽjouissent de comptabiliser des 
primo-visiteurs, ˆ condition que lÕimportance des Ç habituŽs È ne diminue pas. La prŽsence de 
touristes Ç habituŽs È est donc classique et recherchŽe. Ils forment dÕailleurs en gŽnŽral une partie 
importante des touristes frŽquentant un lieu, voire une nette majoritŽ de la frŽquentation. 
 
La Charente-Maritime, un des premiers dŽpartements fran•ais pour lÕaccueil des vacanciers, 
comptait, en 2004, lors dÕune grande enqu•te sur les Ç client•les touristiques È99, un peu plus de 
70 % de touristes fran•ais qui connaissaient dŽjˆ les lieux dÕun prŽcŽdent sŽjour au moment o• ils 
Žtaient interrogŽs pour lÕenqu•te. Cette valeur approchait m•me les 80 % pour ceux interrogŽs hors-
saison. LÕenqu•te menŽe deux ans plus tard sur les client•les Žtrang•res montrait que les touristes 
britanniques, qui reprŽsentent une part importante des visites extŽrieures en Charente-Maritime, 
Žtaient, ˆ 54 %, des Ç habituŽs È ayant dŽjˆ sŽjournŽ en moyenne une ˆ trois fois dans le dŽpartement. 

                                                
99 Observatoire Qualitatif des Client•les Touristiques de Charente-Maritime, 2005, Fiche 16 Ð Les primo-
visiteurs, 2007, Fiche 61 Ð Les Britanniques, Primo visiteurs/habituŽs, [en ligne] http://www.observatoire.en-
charente-maritime.com/tourisme/les-clienteles-francaises  




































































































































































































































































































